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La proportionnelle aurait donné 20 libéraux à l’Ouest
Au moins 20 députés libé- tenu trois députés au Québec et un enOTTAWA — au moins 20 dépi 

raux dans les quatre provinces de l’Ouest, 
10 conservateurs, trois néo-démocrates et 
même deux créditâtes au Québec, c’est 
le miracle politique qui se serait produit 
lundi soir si on avait pris au sérieux une 
recommandation de la Commission de 
l'unité canadienne. Qui plus est, les libé­
raux seraient demeurés majoritaires.

La formule, préparée par un professeur 
de Sciences politiques de l’Université de 
Queens, M. William Irvine, ajoute 60 siè­
ges aux Communes, lesquels sont répartis 
en proportion des votes obtenus par 
chacun des partis dans chaque province, 
à partir de listes de candidats dressées à 
l'avance.

La représentation actuelle à la 
Chambre des communes est de 282 dépu­
tés, dorft 146 libéraux, 103 conservateurs 
et 32 néo-démocrates. La formule Pepln- 
Robarts dans une chambre des Commu­
nes de 342 sièges, aurait donné le 18 
février selon les chiffres communiqués du 
DEVOIR en assumant que les libéraux 
remportent le siège de Frontenac: 173 li­
béraux, 123 conservateurs, 44 NPD et 
deux créditâtes.

Au pays 
des Mayas
Au coeur de l'Amérique cen­
trale, le Guatemala se relève 
du séisme de 1976 et constitue 
une déstination touristique de 
choix non seulement à cause 
des prix très bas qu’on y prati­
que mais aussi à cause de ses 
extraordinaires beautés et de 
cette culture maya restée éton-' 
namment pure.

— page 5

Un autre 
Mexique
La cité-musée de Guanajuato, 
à 2,000 mètres d’altitude au 
Mexique, avec son université 
et sa basilique n’est pas courue 
par les touristes comme les 
stations balnéaires d’Acapulco 
et de Cancun ou Puerto Val- 
larta. mais elle est une élégante 
illustration de l’histoire mouve­
mentée du Mexique.

— page 5

Les Bahamas
dans
l’intimité
Les autorités des Bahamas 
font de louables efforts pour 
faire de leurs îles des destina­
tions agréables et de tout repos. 
Mais il y a encore des mau­
vaises surprises pour qui man­
que de prudence.

— page 7

Rôtisserie

près de Saint-Denis

Nouvelle-Ecosse, deux provinces dont ils 
sont absents. Quant au Crédit social, il au­
rait encore deux députés aux Communes 
aujourd’hui.

A noter que la formule Pepin-Robarts 
ne permet pas de «rescaper des candidats 
défaits puisque les députés élus sur des 
listes doivent être «désignés» à l’avance.

L’absence totale de députation libérale 
dans les trois provinces de l’Ouest crée 
aujourd’hui un problème sérieux au pre­
mier ministre, M. Pierre Trudeau et il n’a 
d’autre ressource que de puiser dans le 
Sénat ou de «marauder» dans les autres 
partis.

Pourtant, les libéraux ont obtenu 
24.3% des votes en Saskatchewan, 21.3% 
en Alberta et 22.17% en Colombie- 
Britannique. Avec 28% des suffrages, les 
libéraux n’ont que deux députés au Mani­

toba alors que les néo-démocrates, avec 
34.4% des suffrages, obtiennent sept dé­
putés.

À l’autre bout du pays, les conserva­
teurs n’ont qu’un députe au Québec avec 
plus de 13% des voix, et les néo­
démocrates aucun avec près de 9% des 
suffrages. C’est cet équilibre que la Com­
mission de l’unité canadienne, avec l’aide 
du professeur Irvine, voulait rétablir 
quelque peu.

La répartition des sièges se ferait à 
l’aide d’une série de divisions qui visent à 
déterminer pour chaque parti et dans 
chaque province, le «prix» qu’il faut 
payer pour obtenir un député de plus. 
Ainsi au Québec, avec 255,000 voix le 
parti NPD doit «payer» 255,000 voix pour 
un premier siège, mais 127,500 pour un 
deuxième siège, 85,000 pour un troisième, 
etc. En Ontario, par contre, le NPD ayant

obtenu cinq sièges avec un peu plus de 
800,000 voix, doit «payer» son sixième 
siège 133,655. Le siege de la Nouvelle- 
Ecosse «vaut» 87,000 et celui de Terre- 
Neuve, 34,000, c’est-à-dire la totalité des 
votes reçus dans cette province. On attri­
bue le premier siège à la province qui 
«paie» le plus cher; dans le cas du NPD, 
le Québec. Le deuxième siège va à l’Onta­
rio qui «paie» 133,655 pour son siège et le 
troisième au Québec qui «paie» 127,000.

Le deuxième siège au NPD est allé à 
l’Ontario avec 65,000 voix, 2,000 de plus 
seulement que ce qui aurait pu être un 
quatrième siège au Québec, alors prêt à

"Eer 63,000 voix.
-ja répartition se fait ainsi pour tous les 

partis en lice et le Crédit social aurait pu 
rescaper deux députés aux Communes, 
lundi dernier, avec la formule de la Com­
mission Pepin-Robarts.

Le premier ministre élu, M. Trudeau, 
s’est rallié à la formule à Montréal en no­
vembre, et même au cours de la cam­
pagne électorale. Le chef néo-démocrate 
a publiquement appuyé ce système de­
vant la Commission de l’unité cana­
dienne, à la seule différence qu’il deman­
dait 100 députés de plus, au lieu de 60. 
Quant aux conservateurs, leur opinion 
semble moins claire. Le premier ministre 
défait, M. Joe Clark, trouvait l’idée «inté­
ressante» mais l’un des ses principaux 
lientenants, M. Walter Baker, s’y oppose 
farouchement. Mais il semble que cette 
fois, avec un gouvernement libéral majo­
ritaire et leur échec cuisant dans l’Ouest, 
la réforme va faire rapidement son che­
min.

Le problème qui divise le plus les parti­
sans de la formule est la confection de la 
liste elle-même. Le NPD souhaite carré­

ment que ce soient les régions qui dres­
sent les listes, tandis que les libéraux pré­
fèrent que ce soit le leader, au besoin en 
collaboration avec les exécutifs régionaux 
de son parti.

Le système permet d’amener aux Com­
munes, et surtout au cabinet, des candi­
dats de prestige qui pourraient avoir des 
difficultés à se faire élire, ou qui ne sont 
tout simplement pas tentés par la politi­
que de comté. Le système actuel, même 
lorsqu’il permet de faire élire un ou deux 
députés dans une région, ne donne pas 
entière satisfaction. Par exemple, le Qué­
bec a bien fait élire deux députés au Qué­
bec en 1979, mais, insatisfait de ces mi­
nistres, M. Clark a quand même dû nom­
mer au Sénat MM. Robert de Cotret et 
Arthur Tremblay, et il a tenté d’attirer 
MM. Pierre Laurin et Julien Chouinard.

Voir page 18: Proportionnelle

profes­
seur Irvine, les libéraux auraient au­
jourd’hui neuf députés en Colombie- 
Britannique, six en Alberta, trois en Sas­
katchewan, deux de plus au Manitoba et 
six en Ontario.

Les conservateurs auraient pour leur 
part obtenu dix sièges au Québec, en plus 
de celui de M. LaSalle, et dix autres siè­
ges en Ontario. Les néo-démocrates au­
raient augmenté leur caucus de l’Ontario 
de huit députés, et auraient surtout ob-

tourisme

Des sénateurs 
de l’Ouest 
au cabinet?

Eric Heîden au panthéon olympique

OTTAWA —Tout semble indiquer que 
le nouveau gouvernement libéral devra 
avoir recours à la formule des ministres- 
sénateurs pour assurer aux provinces de 
l’Ouest une représentation minimale à 
Ottawa.

Le fait que les trois provinces les plus à 
’ ' la Su...........................l’ouest du Saskatchewan, l’Al­

berta et la Colombie-Britannique, n’aient 
élu aucun libéral lundi a suscité de vives 
préoccupations dans la capitale fédérale,

Offre
globale aux 
employés 
de cégeps

QUÉBEC — Les négociations entre le 
gouvernement et les employés de soutien 
de cégeps arrivent à un point tournant, la 
partie patronale se préparant à déposer 
une offre globale de règlement.

Un porte-parole des 3,300 employés de 
soutien, membres de la CSN, M. Yvon 
Doucet, a indiqué hier que cette offre de­
vait leur être présentée en fin d’après- 
midi, ce qu’on n’a pu faire confirmer tou­
tefois par la partie patronale.

Le dépôt de cette offre globale survient 
après des négociations intensives qui ont 
permis au cours des dernières heures de 
faire un tour complet des points en litige. 
Ce dépôt survient également après une 
manifestation de prés de 700 syndiqués 
qui se sont réunis nier après-midi devant 
le parlement pour manifester leur déter­
mination à conclure une entente et à 
poursuivre leur grève qui paralyse actuel­
lement 22 cégeps.

L’état actuel des négociations ne per­
met pas de dire, a souligné hier M. Dou­
cet, si l’offre de la partie patronale con­
duira au règlement du conflit au cours 
des prochaines heures. M. Doucet était 
plutôt enclin à penser que cette offre per­
mettrait de débloquer certaines questions 
tout en laissant place encore à de nouvel­
les négociations.

Les négociations pourraient en effet 
durer encore un certain nombre de jours 
car la partie patronale ne semble pas 
aussi pressée qu’elle ne l’était pour les ni­
veaux élémentaire et secondaire. Lors 
de la négociation avec les enseignants 
comme avec les employés de soutien, il y 
avait une limite au-delà de laquelle le 
gouvernement avait indiqué qu’il réuni­
rait l’Assemblée nationale pour l’adop­
tion d’une loi spéciale. Dans le cas des 
employés de soutien des cégeps, il ne 
semble pas y avoir de limite.

Le porte-parole syndical a affirmé hier 
que la partie patronale avait informé les 
négociateurs syndicaux qu’il n’était pas 
du tout question de loi spéciale dans ce 
cas-ci. Selon M. Doucet, c'est là une indi­
cation de la possibilité que la partie 

Voir page 18: Offre

d’autant plus que les réactions populaires 
et la réaction officielle de M. Peter 
Lougheed, premier ministre de l’Alberta, 
ne sont pas de nature à calmer les esprits.

Dans ces circonstances, le premier mi­
nistre élu, M. Pierre Trudeau accorde à 
cette question un intérêt de grande ur­
gence, en prévision du cabinet dont il 
devra annoncer la composition dans quel­
ques jours.

C’est pourquoi il a demandé au séna­
teur Ray Perreault, un libéral de 
Colombie-Britannique, de lui prépara: 
une liste de suggestions qui seront pré­
sentées aujourd’hui même au premier 
ministre élu. Ce travail découle d’inten­
ses consultations effectuées depuis 
mardi, dont certaines avec des représen­
tants de M. Trudeau.

M. Perreault qui fut leader parlemen­
taire du dernier gouvernement libéral au 
Sénat après avoir été député et ministre, 
a déclaré hier au DEVOIR que «50 idées 
différentes ont circulé sur la colline parle­
mentaire cette semaine» sur la façon de 
donner une représentation à l’Ouest dans 
le gouvernement.

Dans ce rapport soumis aujourd’hui à 
M. Trudeau, le sénateur Perreault pro­
pose que des sénateurs de ces provinces 
soient faits ministres d’Etat mais avec 
des fonctions spécifiques. Par exemple, 
un sénateur et ministre d’Etat pourrait 
avoir la charge de la Commission cana­
dienne du ble.

Les libéraux et M. Perreault en particu­
lier ne favorisent pas cette solution qui 
consisterait à confier un ministère 
complet à un sénateur, comme c’était le 
cas chez les conservateurs avec M. Jac­
ques Flynn à la Justice. Ils s’en 
tiendraient au modèle offert par M. Mar­
tial Asselin, ministre d’Etat chargé de 
l’ACDI.

Les libéraux s’opposent catégorique­
ment, au «modèle De Cotret», c’est-à-dire 
celui de sénateur-superministre.

Une autre mesure qui pourrait être 
appliquée rapidement et que suggère M. 
Perreault est celle de la mise en place de 
comités parlementaires permanents à vo­
cation régionale. De tels comités pour­
raient servir les intérêts de l’Ouest, aussi 
bien que ceux de toutes les autres gran­
des regions du pays.

En troisième lieu, M. Perreault croit 
que des comités du cabinet et des com- 

Voir page 13: Sénateurs
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L’Américain Eric Heiden est entré au panthéon olympique en devenant hier à Lake Placid le premier homme à ga­
gner quatre médailles d’or au cours des mêmes Jeux olympiques. Le patineur de vitesse a gagné jusqu’ici toutes 
les épreuves masculines de sa discipline, et il pourrait bien en remporter une cinquième et dernière, demain, ce 
qui ajouterait encore à un exploit digne des «dieux du stade». (Photolaser AP)

La CECM refusera toute autre demande 
de révocation du statut confessionnel

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal (CECM) a clarifié, en la dur­
cissant, sa position à propos du statut 
confessionnel des écoles qu’elle admi­
nistre.

En effet, les commissaires montréalais 
ont majoritairement renié dans un pre­
mier temps une position adoptée l’année 
dernière par laquelle ils admettaient l’e­
xistence d’écoles publiques autres que 
catholiques.

Cette position de principe avait, on s’en 
souvient,, été votée après que de 
nombreux parents eurent pressé leurs

commissaires de répondre à la requête du 
comité d’école de Notre-Dame-des- 
Neiges, où les parents et le personnel dé­
siraient la révocation du statut confes­
sionnel de leur école.

La réponse vint et elle fut négative. Et 
hier la CECM a cru sage de faire dispar- 
raïtre des principes qui ne tiennent plus.

De plus, les résolutions présentées hier 
par le président de la CECM, M. Luc La- 
rivée, visent à prévenir les coups en af­
fichant que «la CECM entend refuser 
toute autre demande qui pourrait lui être 
soumise dans le sens d’une révocation du

L’Inquiétude renaît sur le 
sort des otages de Téhéran

WASHINGTON (d’après AFP et Reu­
ter) — L’insistance de l’ayatollah Kho- 
meiny et des militants islamiques de Té­
héran pour que l’ex-chah soit extradé a 
relance hier aux États-Unis l’inquiétude 
sur les chances de libération des otages 
américains.

Les déclarations violemment anti­
américaines faites mercredi soir par le 
«guide de la révolution», après l’annonce 
officielle de la formation de la commis­
sion d’enquête internationale et de son 
prochain départ pour Téhéran, avaient 
déjà fait l’effet d’une douche froide à 
Washington.

Les craintes sur la solidité du compro­
mis réalisé par l’intermédiaire de M. 
Kurt Waldheim, secrétaire général des 
Nations unies, ont été accrues hier par le 
lien très clair que les militants islamiques 
qui occupent l ambassade américaine ont

maintenu entre le retour du chah et la li­
bération des otages.

Les concessions successiwes faites par 
le président Carter pour permettre à M. 
Waldheim de résoudre la crise 
américano-iranienne, par le biais de la 
commission internationale d’enquête, 
étaient apparemment basées sur la con­
fiance dans l’autorité croissante de M. 
Abolhassan Banisadr après son élection 
triomphale à la présidence de la Républi­
que islamique avec la bénédiction de 
1 ayatollah.

Les dirigeants américains constatent 
maintenant que l'ayatollah continue à en­
courager la ligne intransigeante des mili­
tants de l’ambassade, au risque de faire 
échouer le délicat compromis élaboré 
avec M. Banisadr.

La première source d’inquiétude amé­
ricaine provient du fait qu’il n’y a, dans la

formule annoncée mercredi par le secré­
taire général des Nations unies, aucun 
lien formel entre l’enquête de la commis­
sion sur les griefs de l’Iran et la libération 
des otages.

Sans être très affirmatifs, les porte- 
parole officiels laissent entendre en privé 
qu’il y a un «accord tacite» sur ce point, 
sans quoi le président Carter n’aurait ja­
mais accepté la formule de la commission 
d’enquête.

Un autre écueil possible dans la mis­
sion incertaine du groupe d’enquête est la 
procédure qui sera adoptée pour en­
tendre les otages américains de Téhéran. 
La Maison-Blanche a insisté sur le fait

3u'il ne saurait s’agir ni d’un procès ni 
’interrogatoires.
Mais la position du président Carter 

vis-à-vis de son opinion publique de­
voir page 18: Téhéran

statut confessionnel d’une école et de 
l’implantation d’un système d’options en 
remplacement de la politique d’exemp­
tion de l’enseignement religieux».

Actuellement, au-delà des principes en 
cause, le système qui prévaut dans les 
écoles catholiques est le suivant: le pa­
rent qui désire que son enfant suive un 
cours de formation morale plutôt que de 
religion catholique doit entreprendre les 
démarches à cette fin et son enfant de­
vient un «exempté».

L’enfant n’est pas nécessairement 
soustrait à d’autres activités de pastorale 
'et plusieurs parents se plaignent de l’ine­
xistence, dans les faits, d’un véritable 
cours de formation morale.

L’école primaire Notre-Dame-des- 
Neiges, dans le quartier Côte-des-Neiges 
à Montréal, voulait instaurer un plura­
lisme plus égal en demandant une revoca­
tion du statut catholique. Sa requête a été 
agréée par le comité catholique du Con­
seil supérieur de l’Éducation mais par la 
suite les commissaires ont dit non et con­
testé l’autorité du comité catholique.

Hier, les commissaires montréalais ont 
«prié» leurs délégués de prendre les me­
sures pour assurer le retour, à Notre- 
Dame-des-Neiges, de la politique d’e­
xemption en septembre prochain.

La présidente du comité de cette école 
où 45% des enfants sont inscrits en for­
mation morale. Mme Lucie Proulx, a 
déploré «le mépris évident des valeurs 
démocratiques» et a dit trouver malheu­
reux que la CECM érige son «projet édu­
catif chrétien» en principe absolu.

Quant à l’école Notre-Dame-de-Grâce, 
qui a déjà entrepris des démarches plus 
ou moins officielles pour se donner un 
statut non confessionnel, que les parents 
estiment plus près de la réalité, ils ont 
reçu une réponse indirecte mais limpide 
hier sans que leur dossier n’ait été étudié.

Cette question sera par ailleurs débat­
tue prochainement devant les tribunaux.

En effet, la requête d’un 
itre-Dame-des-

de pa­
rents de Notre-"Dame-des-Neigès contes­
tant la légalité de la révocation de statut 
catholique sera entendue par la Cour su­
périeure le 17 mars.

Les commissaires de la plus importante 
commission de la province vont appuyer 
ces citoyens qui remettent en cause l’au­
torité du comité catholique. Ce dernier a 
eu l’appui du ministre de l’Éducation, M. 
Jacques-Yvan Morin.

Les parents de Notre-Dame-des-Neiges 
ont à maintes reprises exprimé l’opinion 
que la CECM devrait d’abord s’assurer 
a’obtenir gain de cause devant les tribu­
naux avant de contourner des décisions et 
des instances reconnues.

Il reste toujours à la commission un 
groupe de commissaires qui se dissocient 
de la ligne religieuse de leurs collègues, 
en arguant, sans succès jusqu’à présent, 
qu’une attitude intransigeante n aide en 
rien la cause catholique que la commis­
sion veut promouvoir.
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Témoignant devant la commission Keable

Desautels a oublié si Mme Devault 
a écrit des communiqués du FLQ

Le directeur-adjoint de la 
police de la CUM, M. Claude 
Desautels, a soutenu hier, de­
vant la commission d’enquête 
Keable, qu’il «ne se souvient 
pas» avoir été informé, en 
1970-71, que l’indicatrice de 
police Carole Devault avait ré­
digé et distribué des commu­
niqués du FLQ. S’étant abs­
tenu, de son propre aveu, de 
consulter le moindre docu­
ment qui aurait pu lui 
«rafraîchir la mémoire», il dit 
ne se souvenir maintenant que 
du nom de cette «source» poli­
cière.

M. Desautels était à l’épo- 
ue le capitaine responsable 
e la section antiterroriste de 

la police de Montréal, qu’il di­
rigeait avec ses deux lieute­
nants, MM. Cormier et Gi- 
guère.

M. Desautels a confirmé 
hier qu’il était le seul policier 

ui connaissait à l’époqile l’i- 
entité de tous les intorma- 

teurs de son service. Il en con­
servait la liste dans son coffre- 
fort. Il a aussi reconnu que M. 
Giguère lui faisait rapport au 
jour le jour sur toutes les in­
formations fournies par Mme 
Devault. «Malheureusement, 
dit-il, tout cela est maintenant 
bien flou dans ma mémoire.»

M. Desautels a été inca­
pable de préciser s’il y a eu, en 
décembre 1970, une as­
semblée des dirigeants des 
trois corps de police 
(Montréal, §Q et GRC) au 
cours de laquelle on aurait 
pris la décision de ne pas arrê­
ter MM. Robert Comeau et 
François Seguin et où on au­
rait discute des moyens à 
prendre pour retrouver la

demi-tonne de dynamite ava­
riée oui était en possession 
des felquistes.

M. Desautels dit ne se sou­
venir ni d’avoir participé à 
une telle rencontre ni des ar­
guments qu’il aurait pu lui- 
même faire valoir ni des mo­
tifs qui pourraient avoir mo­
tivé la decision prise. Il a pré­
cisé que telle décision avait 
été prise en vertu «du concen­
sus de l’assemblée», mais il ne 
«se souvient pas» que le nom 
de M. Nigel Hamer ait pu être 
l’objet de discussion pendant 
cette rencontre.

Toujours devant la commis­
sion Keable hier, le directeur 
du district 33 de la police de la 
CUM, M. Marcel Allard, est 
venu expliquer qu’il avait 
remplacé M. Desautels à la 
tête de la section antiterro­
riste en mai 1971.

M. Allard a affirmé pour sa 
part n’avoir même pas su, à 
l’époque, le vrai nom de Mme 
Devault. Il ne la connaissait 
que sous le sobriquet de «Pou- 
pette».

M. Allard a dit qu’il «est 
possible» qu’il ait su que Mme 
Devault rédigeait et distri­
buait la plupart des communi­
qués du FLQ mais il dit ne pas 
se rappeler s’il y avait matière 
à accusations criminelles 
contre elle.

«Si j’avais su qu’elle avait 
participé à des complots pour 
vol ou pour extorsion,» je 
pense que j’aurais dû la pour­
suivre, a-t-il précisé, n ait se 
souvenir qu’il «avait été ques­
tion» à 1 époque d’un vol à 
main armée dans un bingo 
mais il affirme ne se souvenir 
d’aucun détail plus précis.

M. Allard soutient aussi 
qu’il ne se souvient pas avoir 
jamais entendu parler de la 
demi-tonne de dynamite ava­
riée qui n’avait toujours pas 
été retrouvée en 1971 et qui 
était, selon le témoignage de 
M. Giguère, la principale rai­
son justifiant la poursuite des 
activités felquistes de Mme 
Devault à la fin de 1971.

«Cela ne me dit absolument 
rien, c’est complètement nou­
veau pour moi Cela ne sonne 
aucune cloche dans ma tête», 
a-t-il déclaré en réponse à une 
question du procureur de la 
commission Keable, Me Ma­
rio Bilodeau.

Pour expliquer son igno­
rance, M. Allard a souligné 
qu’il «lisait très rapidement» 
les rapports que lui faisait M. 
Giguère et qu’il ne faisait pas 
attention aux détails. C’est lui 
qui fournissait l’argent néces­
saire au paiement de Mme De­
vault mais il «faisait totale 
confiance à M. Giguère» à cet 
égard. «Mes lieutenants 
étaient des gens respon­
sables», a-t-il dit.

M. Desautels s’est toutefois 
souvenu «très très vague­
ment» que le policier Claude 
Marcotte avait confronté 
Mme Cross à des photos de 
Nigel Hamer en 1970 et que 
cette dernière avait été inca­
pable d’identifier l’individu. Il 
dit ne savoir ni la date ni l’ori­
gine de la photo et il se dit in­
capable de fournir le moindre 
rapport écrit à l’appui de son 
affirmation.

Mandé d’urgence devant la 
commission Keable, le poli­
cier Marcotte a expliqué que 
cette confrontation pho­
tographique s’est «probable­

ment faite en deux temps»: 
d’une part, la photo de Nigel 
Hamer aurait figuré parmi un 
grand nombre de pnotos de 
manifestants qui avaient été 
soumises à l’attention de Mme 
Cross avant son départ, pour 
Londres, le 6 novembre 1970. 
D’autre part, M. Marcotte au­
rait peut-être soumis une 
photo de M. Nigel Hamer à M. 
Cross pendant ses vacances de 
l’été 1971, après que le diplo­
mate britannique lui eut de­
mandé une photo de chacun 
des ravisseurs, à titre de sou­
venir.

M. Marcotte a précisé que 
les photos-souvenir représen­
taient au moins les exilés à 
Cuba mais il a dit «ne pas se 
souvenir» si la photo de M. 
Hamer y figurait aussi.

Quant à savoir si une photo 
de M. Nigel Hamer avait ef­
fectivement été soumise à l’at­
tention de Mme Cross avant le 
6 novembre 1970, le té­
moignage de M. Marcotte est 
le suivant: «Si M. Giguère 
a fait un rapport comme quoi 
une source l’avait informé 
avant le 6 novembre que M. 
Hamer était un ravisseur de 
M. Cross, il est certain que je 
l’ai vu. Et si je l’ai vu, il est 
évident que j’ai montré à 
Mme Cross la photo de M. Ha- 
mer», a-t-il expliqué.

«Est-ce une présomption ou 
une certitude?» a demandé M. 
Keable. «Si je l’ai su, il est cer­
tain que j’ai présenté la pho­
to», répond M. Marcotte.

Le commissaire Keable a 
demandé au témoin de lui ap­
porter, mardi prochain, les fa­
meuses photos de M. Hamer 
qui auraient pu être soumises 
a Mme Cross.

La Commission jeunesse du PLQ 
veut convaincre les indécis

À l’instar du Mouvement 
étudiant pour le OUI (Méoui) 
mais en visant une plus grande 
crédibilité encore, la Commis­
sion jeunesse du Parti libéral 
du Québec entend accentuer 
sa présence dans les milieux 
scolaires pour y rejoindre les 
indécis et leur transmettre le 
message référendaire du PLQ.

C’est ce qu’a expliqué hier 
le président de la Commission 
jeunesse du PLQ, M. Alain 
Samson, qui a soulginé que le 
mouvement qu’il présidait 
avait été à même de constater 
depuis un an que la masse étu­
diante se dépolitisait.

Cette dépolitisation, selon 
M. Samson, est le résultat 
d'un grand désappointement

des jeunes à l’endroit d’un 
gouvernement qui n’a pas ré­
pondu à leurs attentes en ma­
tière de prêts et bourses, d’un 
gouvernement qui a montré 
son inefficacité lors des récen­
tes négociations du secteur 
public et qui se livre à une 
propagande biaisée et désor­
donnée.

La Commission jeunesse du 
PLQ assumera donc le lea­
dership du NON étudiant. La 
Commission compte près de 
20,000 membres bien intégrés 
dans les structures des asso­
ciations de comté et qui s’é­
tendent dans les institutions 
scolaires.

Les cellules du PLQ dans les 
institutions scolaires, a sou­
ligné hier M. Samson, sont

identifiées au PLQ et n’accep­
teront aucune subvention ou 
service provenant d’autres

Sartis politiques, organisa- 
ons de type Pro-Canada ou 

tout autre don.
«Nous n’accepterons au­

cune dérogation a ces critères, 
a affirmé M. Samson, et seuls 
les moyens financiers et tech­
niques mis à la disposition des 
cellules locales par notre parti 
et, en dernier recours, par les 
administrations des institu­
tions scolaires, seront accep­
tés.»

M. Samson a fait état des ré­
sultats de quelques sondages 
préréférendaires réalisés dans 
des institutions de la province 
par des associations étudian­
tes, et qui donnent, pour un,

47% des réponses en faveur du 
NON, pour l’autre 52% en fa­
veur du NON.

Puis le président de la Com­
mission jeunesse s’est attardé 
à démontrer que le Méoui, 
même s’il prétend être indé­
pendant du Parti québécois, a 
déjà demandé des subventions 
au gouvernement.

«La naissance du Méoui, a 
déclaré M. Samson, s’appa­
rente donc à une campagne de 
maquillage de l’idéologie pé- 
quiste savamment manigan­
cée dans les coulisses du pou­
voir à Québec. Où est-elle pas­
sée cette fameuse transpa­
rence, cette droiture d’esprit 
dont s’empanachaient les can­
didats péquistes aux dernières 
élections?»

Blakeney s’étonne que l’ACFS 
donne son appui au OUI référendaire

REGINA (PC) - Le pre­
mier ministre Allan Blakeney 
n’a pas trouvé sage la récente 
décision de 1 exécutif de l’As­
sociation canadienne- 
française de la Saskatchewan 
d’encourager les Québécois à 
voter OUI, au prochain réfé­
rendum sur la souveraineté- 
association.

Dans une conférence de 
presse, M. Blakeney a supposé 
que l’association ne croyait 
pas réel le danger du sépara­
tisme québécois et qu’elle ne

considérait le référendum que 
comme un moyen de pression 
dans des négociations pour le 
renouvellement de la constitu­
tion canadienne.

Mais, a fait remarquer M. 
Blakeney, ce serait les fran­
cophones vivant à l’extérieur 
du Québec qui souffriraient le 
plus si le Canada n’avait plus 
une province où le français est 
fa langue dominante.

Pour M. Blakeney, il faut 
combattre le séparatisme en

demandant aux Québécois de 
voter NON au référendum.

Commentant, d’un autre 
côté, l’élection de lundi der­
nier, M. Blakeney a déclaré 
qu’il faudra sûrement des 
«mesures spéciales» pour re­
médier à la situation «extrê­
me» dans laquelle se trouve 
actuellement le pays.

La Colombie-Britannique, 
l’Alberta et la Saskatchewan 
n’ont aucun député gouverne­
mental, à la suite de l’élec­

tion, et le Manitoba n’en a que 
deux.

M. Blakeney a suggéré cer­
taines de ces mesures, comme 
nommer des sénateurs de 
l’Ouest au cabinet ou deman­
der à des ministres d’agir 
comme agents de liaison avec 
les provinces non représentées 
au pouvoir.

Il s’est de plus demandé si 
on ne devrait pas recourir à 
une certaine forme de repré­
sentation proportionnelle.

Roy ne dit
Normand Guérin devra passer 
dix ans de plus en prison

pas non à 
Frontenac

QUÉBEC (PC) - Le chef 
du Crédit social, M. Fabien 
Roy, pourrait revenir sur sa 
décision et briguer les suffra­
ges le 24 mars dans la cir­
conscription de Frontenac.

C’est du moins ce qu’il a 
laissé entendre à un journa­
liste d’un quotidien québé­
cois.

Rejoint à son retour d’une 
réunion de l'association crédi- 
tiste de Frontenac, h 
Thetford-Mines, M. Roy a 
déclaré qu’il avait été «très 
fortement sollicité» par la 
centaine de partisans au point

Su’il devait réévaluer la situa- 
on.
Le chef créditiste a ajouté 

qu’il donnera une réponse dé­
finitive à l'association du 
comté à son retour de vacan­
ces, vers le 6 mars.

D’ici là, l’exécutif créditiste 
de cette circonscription procé­
dera à de nouvelles consulta­
tions auprès des partisans.

Battu par près de 3,000 voix 
par le libéral Normand La- 
pointe dans Beauce, lundi der­
nier, M. Roy avait affirmé en 
conférence de presse le lende­
main qu'il n’était pas question 
pour lui d’être candiaat dans 
Frontenac le 24 mars.

L’élection dans cette cir­
conscription a été reportée à 
la suite du décès du candidat 
créditiste Nelson Lessard sur­
venu moins de deux semaines 
avant le scrutin général de 
lundi.

Normand Guérin, qui, il y a 
quelques mois, avait été re­
connu coupable, avec son 
complice Gilles Pimparé, du 
meurtre de deux adolescents 
jetés du pont Jacques-Cartier, 
en juillet dernier, a écopé hier 
d’une sentence additionnelle 
de 10 ans de prison, à la peine 
d’emprisonnement à vie qu’il 
purge déjà.

Hier, Guérin a littéralement 
décidé de vider son sac, de­
vant le juge Dollard Danse- 
reau, de la Cour des sessions, 
en se reconnaissant coupable 
à une quarantaine d’accusa­
tions de viols, de vols, d’atten­
tats à la pudeur, crimes sur­

tout perpétrés avant l’affaire 
du pont Jacques-Cartier, mais 
également après, soit dans la 
dizaine de jours qui a précédé 
son arrestation et celle de son 
complice.

Quant à Pimparé, il avait 
déjà reçu une sentence 
semblable, il y a quelques 
mois, après avoir reconnu les 
mêmes crimes.

■
Alain Charron et Donald La­

voie, âgés respectivement de 
31 et 37 ans, ne sont pas cou­
pables du meurtre de Lynda 
Maoire et Gérard-Henri Fer­
nandez, survenu le 22 février 
1978, dans un domicile sis au

La Commission des loyers 
reçoit 680,000 appels

Les premières statistiques 
officielles de la Commission 
des loyers du Québec indi­
quent que le nombre des per­
sonnes à la recherche de ren­
seignements sur leurs droits et 
obligations et recours a aug­
menté de 1977 à 1978, mais 
que le nombre de personnes 
qui interviennent auprès de 
cet organisme pour régler 
leurs problèmes de locataire 
et de propriétaire a diminué 
durant cette même période.

En 1978, la Commission des 
loyers a répondu à 680,000 de­
mandes de renseignements, 
alors que l’année précédente 
seulement 655,000 personnes 
avaient appelé la Commission 
pour demander des renseigne­
ments.

Par contre, 67,000 person­
nes, locataires et propriétai­

res, étaient allées devant les 
plus hautes instances de la 
Commission pour soumettre 
leur cas, en 1977, en comparai­
son de 57,000 l’année suivante, 
en 1978. Le nombre des causes 
portées en appel 9,000, a dimi­
nué également, en comparai­
son de 11,500 en 1977.

C’est surtout aux bureaux 
de Montréal et de Québec de 
la Commission qu’on a enre­
gistré une diminution des cas 
soumis. Ces deux bureaux des­
servent à eux seuls près de 
60% des locataires du Québec.

Si l’on considère la nature 
des cas soumis, on constate 
une diminution substantielle 
des cas de «fixation» des 
loyers. De 1977 à 1978, la part 
relative de ces cas par rapport 
à l’ensemble des cas soumis 
passe de 55% à 44%.

2264 rue Chambly, dans l’est 
de Montréal.

C’est le verdict qu’a rendu 
un jury de la Cour supérieure, 
présidé par le juge Claire 
Barrette-Joncas, devant qui 
les deux hommes subissaient 
leur procès pour meurtre de­
puis le 9 janvier.

La découverte des victimes 
avait été faite par la mère de 
l’une d’elles, Mme Thérèse 
Maiore, qui s’était rendue au 
logement de sa fille parce 
qu’elle était inquiète de son si­
lence prolongé. Le jeune 
couple avait été abattu de 
coups de feu et poignardé à 
plusieurs reprises.

Pas moins d’une cinquan­
taine de témoins ont été en­
tendus lors de ce procès, ré­
pondant tantôt aux questions 
du procureur de la Couronne, 
Me Paul-Émile Lejour, où à 
celles des deux procureurs des 
accusés, Mes Lawrence Corri- 
veau et Pierre Momeau.

■
Le juge Edouard Rinfret, de 

la Cour d’appel, a remis en li­
berté, hier, un jeune père de 
famille de 25 ans, tout en lui 
accordant également la per­
mission d’en appeler de la 
sentence de 30 jours de prison 
qui lui avait été imposée, la 
semaine dernière, par le juge 
Maurice Rousseau, de la Cour 
des sessions.

Serge Dubé, père de deux 
enfants en bas âge, s’était à ce 
moment reconnu coupable 
d’avoir frustré la compagnie 
Gaz métropolitain, d’une 
somme de $329.75, en ayant 
bénéficié d’un raccordement 
«illégal» du service, grâce aux 
bons offices de l’Aide aux si­
nistrés.
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Les violents orages qui ravagent depuis plus d’une semaine l’ouest des États-Unis, en plus d’endommager irré­
médiablement ce bateau récréatif de 150 pieds à Redondo Beach, ont fait céder plusieurs digues hier après-midi 
en Californie du sud, inondant entièrement les villes de Palm Springs et de San Jacinto. On ne sait pas encore si le 
bilan de 31 morts s’en est agravé. Quant au Lady Alexandra que voici, on a préféré le couler plutôt que de prendre 
le risque que d’autres orages annoncés provoquent une tragédie. (Photolaser AP)

U francisation touche déjà 
♦ plus de 1000 grandes entreprises 
s plus de 300 OOO travailleurs 
D’Ici à janvier 1981, plus de S 000 autres 
entreprises auront amorcé le processus
de francisation.

Qu'en est-il de votre entreprise?
Si votre établissement québécois 
compte plus de 50 employés, vous 
avez déjà mis en oeuvre un programme 
de francisation - ou vous devrez bientôt 
y travailler.
Il est possible que vous éprouviez quelque 
difficulté à mettre au point soit une termi-
noiogte Spécialisée, soit un programme 
de francisation adapté à vos besoins.
Si tel était le cas, rappelez-vous que 
l’Office de la langue française offre les 
services de spécialistes qui sont en 
mesure de vous aider.

N’hésitez pas à communiquer avec nous 
aux numéros de téléphone suivants:
(514) 873-7032 - entreprise comptant 
100 employés et plus 
(514) 873-7226 - entreprise comptant 
de 50 à 99 employés.

EHEEH

Gouvernement du Québec

Office de
la langue française
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En plus des bornes-fontaines qui glaçent les rues et des feux de signalisation éteints, 
la grève des employés manuels de la ville de Montréal a pour effet de transformer 
certaines rues en dépotoirs linéaires. Le boulevard Saint-Laurent, à la hauteur de 
l’avenue des Pins, est du nombre. (Photo Le Devoir)

Les négociateurs des cols bleus et 
de Montréal enfermés en «conclave»

Le ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, a dé­
cidé d’obliger l’administration 
municipale de Montréal et ses 
5,600 cols bleus, en grève de­
puis le 12 février, à négocier 
jour et nuit, s’il le faut, alors

3ue les deux parties se bou- 
ent depuis 11 jours dans l’at­

tente qu’une tempête de neige 
ou un quelque’autre événe­
ment imprévu ne vienne mo­
difier la situation à leur avan­
tage.

Pour y arriver, M. Johnson 
a décide d utiliser l’article 44 
du Code du travail, qui permet 
à ses conciliateurs de convo­
quer d’autorité les deux par­
ties lorsqu’ils le jugent à pro­
pos. Comme la loi ne fixe au­
cune limite à la longueur et à 
la fréquence de ces rencontres 
«forcées» de négociation, la 
ville et son syndicat seront 
convoqués en sessions conti­
nues jusqu’à la conclusion 
d’un règlement. Une techni­
que fort apparentée à celle des 
conclaves.

Instructions seront données 
aux conciliateurs, MM. Marcel 
Boisvert et Normand 
Gauthier, «de convoquer pé­
remptoirement les représen­
tants des deux parties impli­
quées à s’asseoir pour une 
pétriode indéterminée à la 
table de négociation dans l’es­
poir qu’un règlement inter­
vienne le plus tôt possible», a 
précisé le ministre.

La première convocation 
est prévue pour lundi 
prochain. «D’ici là, a dit M.

Les syndicats de la CTRSM 
devant le Tribunal du travail

Johnson, les parties n’ont qu’à 
se préparer a négocier car el­
les savent désormais qu’elles 
devront passer par là.»

Selon le ministre, il est in­
concevable de laisser les ordu­
res s’accumuler indéfiniment, 
les feux de circulation s’é­
teindre ou passer au vert des 
deux côtés a la fois et de lais­
ser couler les bornes- 
fontaines.

«Il suffirait, a dit M. John­
son, d’une tempête de neige 
moyenne pour transformer les 
inconvénients dus à la grève,

qui n’ont pas encore atteint le 
stade de la catastrophe jus­
qu’ici, en situation d’urgence. 
L’état de la circulation, déjà 
passablement perturbé par les 
nombreux feux de circulation 
défectueux, atteindrait inman- 
quablement un point critique 
si, en plus, il fallait que les 
rues de Montréal soient deve­
nues de véritables patinoires.»

«Pour éviter, si possible, 
que les citoyens de Montréal 
ne deviennent les otages de 
l’administration de la ville

comme des employés ma­
nuels», selon l’expression de 
M. Johnson, les conciliateurs 
ont reçu carte blanche pour, 
«s’il le faut, confronter les né­
gociateurs des cols bleus et de 
la ville jour et nuit et aussi 
longtemps qu’il sera néces­
saire afin d’en arriver à une 
solution».

Les 5,600 cols bleus de 
Montréal sont sans convention 
collective depuis le 31 dé­
cembre. Apres la nomination 
de deux conciliateurs, en jan­

vier, les deux parties ont parti­
cipé, sans grand résultat, à 
une douzaine de séances de 
conciliation. Le 26 janvier les 
cols bleus, affiliés au Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que (FTQ), rejetaient les pro­
positions de leur employeur et 
permettaient à leurs négocia­
teurs de déclencher une grève 
au moment jugé opportun. 
Trois rencontres sont suivi, les 
4, 8 et 11 février, mais depuis 
le déclenchement de la greve, 
le 12 février, le dossier est au 
point mort.

Esso doit dédommager un 
de ses concessionnaires

L’entreprise pétrolière l’Impériale Limitée (ESSO) 
devra verser une somme de $5,826 à l’un de ses conces­
sionnaires, à la suite de pertes encourues, résultant d’un 
accident survenu le 7 mars 1978 et au cours duquel un ca­
mion de livraison avait endommagé une pompe distri­
butrice d’essence.

MM. André et Jean-Louis Lafond, propriétaires de la 
station d’essence, s’étaient plaints à l’Impériale du fait 
qu’un des camions de cette société avait reculé dans une 
pompe. Dès le lendemain, 8 mars, l’Impériale faisait ins­
taller une nouvelle pompe mais celle-ci était recondi­
tionnée.

Peu après cette installation, MM. Lafond notaient en­
courir certaines pertes sur une base quotidienne, car les 
chiffres de l’essence vendue ne concordaient plus avec 
l’inventaire dans les réservoirs.

Une plainte fut donc portée aux services techniques de 
l’Impériale et celle-ci avisa que des experts de la firme 
John Reed & Sons, spécialisés en cette matière, se 
rendraient sur place pour fins d’examen. Ce qu’ils firent à 
quatre reprises, entre le 8 mars et le 10 juillet 1978. Toute­
fois, MM. Lafond ont noté que c’est le 10 juillet 1978, 
lors de la dernière visite, alors que les experts avaient 
changé le compteur de la pompe, que leur perte cessa.

Entre-temps, le déficit évalué par les propriétaires de 
la station d’essence aurai été de $21,683.

Lors de l’étude de la cause, la firme de comptables 
Pineault-Panneton présenta certains chiffres, mais le tri­
bunal n’a pas vu dans cette analyse que la perte enre­
gistrée provenait de certains problèmes dans la pompe 
distributrice, les chiffres ne justifiant pas la perte récla­
mée.

Ce rapport, selon le tribunal, pouvait tout aussi bien in­
diquer aes erreurs de comptabilité de la part des 
plaignants ou encore des fautes dans leurs méthodes de 
vérification ou de comptabilisation.

Le tribunal ne retient pas l’étude de Pineault-Panneton 
comme une preuve de la perte encourue par les frères La­
fond, mais il accorde une crédibilité à un autre comp­
table, M. Paul Saint-Louis, qui avait estimé les pertes, 
entre les 7 mars et 9 juin 1978, à $4,369.

Selon le juge Aranovitch, cette approche est raison­
nable, sauf qu’elle s’étend sur une période de trois mois. 
En faisant une évaluation mensuelle, qui pourrait s’é­
tablir à $1,456, et compte tenu que la preuve révèle que la 
perte s’est étendue sur quatre mois, le tribunal estime 
que les frères Lafond doivent être dédommagés d’un 
montant de $5,826 par l’Impériale.

L’ancienneté des chauffeurs 
du réseau Métropolitain-Sud 
de la Commission de transport 
de la Rive-Sud de Montréal 
(CTRSM) pourrait faire l’ob­
jet d’une nouvelle guérilla ju­
ridique devant le Tribunal du 
travail à compter d’au­
jourd'hui.

En effet, le syndicat des 
chauffeurs de la CTRSM a 
l’intention de contester au­
jourd’hui devant ce tribunal la 
décision rendue la semaine 
dernière par le commissaire 
Benoît Laviolette. Ce dernier, 
se basant sur les articles 36 et 
37 du Code du travail, a décidé 
que les ex-chauffeurs de la 
compagnie Métropolitain-Sud 
transportaient en quelque 
sorte avec eux leurs droits ac- 
quis chez leur ancien 
employeur, dont leur ancien­
neté, au moment de leur in­
tégration au réseau public de 
la Rive-Sud.

AVEZ-VOUS
CHEZ VOUS
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M. Laviolette avait décrété 
à la même occasion que le 
Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, qui représente 
les 300 chauffeurs de la 
CTRSM, représenterait doré­
navant les 117 chauffeurs de 
l’ex-compagnie Métropolitain- 
Sud.

Jusqu’ici regroupés dans un 
syndicat CSN, les 117 chauf­
feurs de Métropolitain-Sud 
ont récemment déclenché une 
grève pour défendre leur an­
cienneté, que ni la CTRSM ni 
son syndicat de chauffeurs ne 
voulait accepter. Une fois in­
tégrés au syndicat en place, 
les chauffeurs du réseau de 
Métropolitain-Sud ont perdu 
leur droit de faire la grève et 
ils doivent se prononcer au­
jourd’hui sur le protocole de 
retour au travail, qui a été né­
gocié au cours des derniers 
jours par le président du syn­
dicat qui a refusé de respecter 
leurs droits acquis.

Satisfait d’englober les 117 
chauffeurs du réseau de 
Métropolitain-Sud dans un 
syndicat qui compte déjà plus 
de 300 membres, le SCFP est 
toutefois fort mécontent d’a­
voir à respecter un principe 
d'ancienneté qui fait passer 
les nouveaux venus avant ses 
propres membres. B a donc 
préparé au cours des derniers 
jours un appel de la décision

du commissaire Laviolette en 
vue de faire briser la partie de 
l’arrêt portant sur la recon­
naissance des droits d’ancien­
neté des nouveaux venus.

Si une telle décision est por­
tée en appel devant le Tribu­
nal du travail et que ce dernier 
accepte de s’en saisir, l’an­
cienneté des chauffeurs du ré­
seau de Métropolitain-Sud 
cesse d’être acquise jusqu’au 
prononcé de la sentence. Afin 
de ne pas priver ses ex­
membres de leurs droits éven­
tuellement menacés par cette 
procédure, la CSN entend en 
appeler, pour sa part, de 
l’autre partie de la decision du 
commissaire qui porte sur 
l’accréditation. Si le tribunal

rejette les prétentions du 
SCFP, ce qui confirme les 
droits de ses anciens 
membres, la CSN retirera son 
propre appel sur l’accrédita­
tion.

Si les deux appels sont 
agréés, les chauffeurs du ré­
seau Métropolitain-Sud 
retrouveront leur ancienne 
accréditation et, par le fait 
même, leur droit de grève.

De son côté, la CTRSM fait 
comme si la décision rendue 
était finale et elle a convoqué 
tout son personnel au­
jourd’hui. Les chauffeurs du 
réseau Métropolitain-Sud doi­
vent se prononcer cet avant- 
midi sur cette proposition de 
retour au travail.

La prison à vie pour 
avoir tué un gardien

Une sentence d’emprison­
nement à vie a été imposée, 
hier, à un jeune homme de 21 
ans, Michel Leclerc (alias 
Théodore Posijerekides), pour 
le meurtre du gardien de sécu­
rité Henri Gagnon, âgé de 56 
ans, abattu lors d’un vol à 
main armée à la Caisse popu­
laire Saint-Eugène de Rose­
mont, le 23 mars dernier.

«Vous n’avez que 21 ans, a 
dit à l’accusé le juge Raymond 
Landry, de la Cour supérieure, 
et déjà vous avez commis un 
meurtre. Vous avez tué un 
honnête père de famille qui 
pourtant ne demandait qu’à 
vivre.»

Précédemment, Leclerc s’é­
tait reconnu coupable à une 
accusation de meurtre au deu­
xième degré, ce qui signifie 
qu’il ne pourra songer à une li­
bération conditionnelle avant 
d’avoir purgé au moins 10 ans 
de sa peine.

M. Gagnon, qui agissait

comme agent de sécurité dans 
l’établissement en question, 
avait été abattu d’une balle, 
lors d’un vol à main armée, 
perpétré par trois individus, 
dont Leclerc.

Les deux autres, Robert 
Chussereault et Richard Rien- 
deau, avaient été condamnés à 
10 ans de pénitencier chacun, 
après s’être reconnus cou­
pables à des accusations d’ho­
micide involontaire.

Dans sa déclaration à la po­
lice, Leclerc avait soutenu 
qu’il n’avait pas l’intention de 
tuer M. Gagnon ou tout autre 
agent de sécurité et que le 
coup ayant atteint celui-ci à la 
tête était parti accidentelle­
ment.

«Vous devez admettre, a fait 
remarquer le juge Landry, 
qu’en se servant drune arme à 
feu pour commettre un acte 
criminel, le risque est fort 
grand qu’un événement mal­
heureux survienne.»
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Françoise Le Sieur-Lemieux
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Ouvert samedi et dimanche de 14h à 17h

McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l’Université McGill à ses frais

De la glace au fond d’un océan tropical! C’est plus 
précisément au fond de l’océan Pacifique qu’un pro­
fesseur du département de sciences géologiques de 
McGill a fait cette découverte suprenante. M. Rein­
hard Hesse faisait partie d’une expédition inter­
nationale de forage scientifique au large des côtes du 
Guatemala lorsqu’un jet de gaz et de boue s’échap­
pant du tuyau de forage l’avertit de la présence d’une 
couche de glace sous-marine à cet endroit. Cette 
couche de glace ou “clathrate” s’étend sur une 
épaisseur de quelque 300 mètres, 100 mètres au- 
dessous du fond océanique. En dépit de la haute 
pression et de la température qui est au-dessous du 
point de congélation, les molécules de gaz captées 
à l’intérieur de ce type de glace la maintiennent 
gelée. En forant ce dépôt de clathrate, il se peut 
qu’on trouve au-dessous une couche de gaz qui 
pourrait constituer une nouvelle source d’énergie.

Rjur les 2,500 étudiants “adultes” de McGill, 
retourner à l’université après quelque dix ans sur 
le marché du travail, “c’est un peu comme se re­
trouver dans une université chinoise; même si l’on 
comprend la langue, on ne fait pas vraiment partie 
du groupe.” Voilà ce qu’expliquait récemment à 
deux journalistes du McGill Daily Ludmilla Petraz- 
nyk, présidente de l’Association des étudiants 
“adultes” de McGill. Cette métaphore illustre bien 
les nombreux problèmes qui ont amené 25 de ces 
étudiants, dont l’âge s’échelonne entre 23 et 70 ans, 
à fonder cette nouvelle association sur le campus 
universitaire. De tous les obstacles que doit sur­
monter l’étudiant “adulte”, la perte de ses capacités 
d’étudier n’est pas l’un des moindres. C’est pour­
quoi, outre le fait de renseigner ses membres sur les

différents services offerts par l’université, l’Associa­
tion des étudiants “adultes” organise des groupes 
d étude pour les aider à venir à bout de leur charge 
de travail.

Tout comme Artur London, auteur de “L’Aveu”,
M. Edüard Goldstücker, éminent historien tchèque, a 
été 1 une des nombreuses victimes du procès Slansky. 
Etabli en Grande-Bretagne depuis août 1968, M. 
Goldstücker a été invité par les organisateurs des 
conférences Cummings de McGill à venir parler 
devant le public montréalais du sort des Dissidents 
en Union Soviétique et en Europe de l’Est, et ce, à 
partir des contacts personnels qu’il a eus récemment 
avec les dissidents de ces pays. Cette conférence sera 
prononcée en anglais, le mercredi 27 février à 20 
heures, dans l’amphithéâtre Fieldhouse (salle 132) du 
pavillon Leacock. Entrée libre.

Gratuit!
Lundi 25 février à midi: conférence du Ministre 
Pierre-Marc Johnson: Sovereignty-Association. Salle 
de bal du Centre universitaire, 3480 McTavish.
Lundi 25 février à 16h30: conférence du professeur 
William F. Mackey, de l’Université Laval: Nouvelle 
décennie: nouvelles orientations dans l'enseignement 
des langues. Salle 437 du pavillon des sciences de 
l’éducation, 3700 McTavish.
N. B. En raison de la grève des employés de soutien 
de McGill, il se pourrait que ces conférences soient 
annulées. Pour le savoir, il vous suffit d’appeler le 
numéro suivant: 392 5916 entre 9 heures et 17 
heures durant la semaine.

L’Université McGill perturbée par 
la grève de ses employés de soutien

L’Université McGill est per­
turbée, depuis le début de la 
semaine, par un conflit de tra- 
vail opposant ses 400 
employés de soutien à la di­
rection de l’institution 
montréalaise.

La grève a jusqu’ici entraîné 
l’annulation de certains cours, 
une quarantaine de profes­
seurs ayant décidé d’appuyer 
les grévistes. L’institution a 
quant à elle obtenu une in­
jonction de la Cour supérieure 
limitant le piquetage à une 
seule porte de l’Université, où 
au plus cinq personnes peu­
vent dresser le piquet.

Les employés de soutien des 
universités négocient à une 
table commune, inter­
campus, la majorité de leurs 
conditions de travail à inci­
dence monétaire et, une fois 
cette opération complétée, ils 
poursuivent localement avec 
leur employeur.

Il s’agit de la première 
grève de cette envergure à 
l’institution anglophone de­
puis 1973, alors que le même 
groupe avait suspendu le tra­
vail pendant quatre jours.

Le groupe du soutien de 
McGill est le seul chez les uni­

versités à ne s’être pas encore 
entendu avec son employeur.

La convention collective est 
échue depuis mai 1979.

Divers aspects de la sécurité 
d'emploi, notamment celui de 
la description des tâches, des 
mises à pied massives durant 
l’été et de l’embauche de sur­
numéraires, sont en litige. Le 
syndicat accuse par ailleurs 
F employeur de sabrer dans 
des libertés syndicales déjà ac­
quises.

«Fondamentalement, nous 
reconnaissons qu’aucun des

articles en litige n’est, en soi, 
d’une importance vitale. Mais 
il y a beaucoup de principes en 
jeu», expliquait hier le porte- 
parole du syndicat, M. Simon 
Berlin.

Trois groupes d’employés 
sont impliqués dans le conflit: 
370 personnes préposées à 
l’entretien et aux cafétérias, 
et deux groupes de 15 person­
nes, l’un travaillant au Centre 
de calcul, l’autre au service de 
l’imprimerie. Les trois grou­
pes sont affiliés à la FTQ.

Une rencontre de négocia­

tion doit avoir lieu demain, en 
présence des conciliateurs.

Entre-temps, des étudiants 
et des professeurs ont formé 
un comité de solidarité auquel 
se sont joint une quarantaine 
de professeurs, la plupart 
membres de la «Faculty 
Union» des professeurs de 
McGill, qui a déposé récem­
ment une requête devant le 
Tribunal du travail pour obte­
nir la reconnaissance officielle 
qui appartient à la «McGill As- 
sociation of University 
Teachers»,

f
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Fiducie 
du Québec

Demain,
nos bureaux seront ouverts 
de 9:30 heures à 15 heures
et du 25 février au 29 février 
de 9:00 heures à 21 heures
Profitez-en pour choisir votre 
plan d'épargne-retraite
Vous avez jusqu'au 29 février 1980 pour
contribuer à votre plan d'épargne-retraite et
déduire ce montant de votre revenu imposable
de l'année 1979

«

Montréal:
Complexe Desjardins (514) 281-8840 
De l'extérieur, sans frais:
1-800-361 6840 poste 8840
Nouvelle succursale de Laval:
Place Val des Arbres (514) 668-5223 
De l’extérieur, sans frais: 1 800-361-3803

Québec:
Complexe Centre-Ville, Sainte-Foy:
14181 653-6811
De l’extérieur, sans frais: 1-800-463-4792

La Fiducie du Québec . . . 
pour un choix (le Modes d'épargne

@ desjardins
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Kossyguine réapparaît 
mais ne convainc pas

MOSCOU (AFP) - M. Ale­
xei Kossyguine a effectué sa 
rentrée hier, après quatre 
mois d’absence, sans con­
vaincre absolument le tout- 
Moscou de la politique et de la 
diplomatie qu’il était en me­
sure de reprendre son poste à 
la tête du gouvernement so­
viétique.

Le président du conseil des 
ministres a paru durement 
marqué par la maladie, les 
traits tires, une petite raideur 
au coin de la bouche. À plu­
sieurs reprises la voix a dé­
raillé, ou bien il a dû se 
reprendre, venant néanmoins 
à bout d’un discours télévisé 
de 45 minutes.

Cette «réunion électorale» 
avant les élections de di­
manche pour le Soviet 
Suprême de la république de 
Russie, a tout de même dé­
montré que M. Kossyguine 
continuait à avoir pleinement 
droit aux honneurs dûs au

deuxième personnage du ré­
gime.

Conformément à la tradi­
tion, le théâtre Bolchoi avait 
fait relâche pour pouvoir ser­
vir de cadre a la cérémonie, et 
M. Kossyguine était le dernier 
d’une longue série de dignitai­
res du régime, à la seule ex­
ception de M. Leonide Brej­
nev, à prendre la parole dans 
le cadre de la campagne élec­
torale. M. Brejnev lui-même 
termine la série aujourd’hui 
au palais des Congrès.

C’était l’anniversaire de M.# 
Kossyguine: les orateurs qui 
l’ont précédé à la tribune l’ont 
chaleureusement félicité pour 
ses 76 ans, mais aucun n’a fait 
allusion à la grave maladie qui 
l’a tenu éloigné de la vie publi­
que depuis le 19 octobre.

En son absence, la gestion 
économique, dont il est le 
grand responsable depuis 
quinze ans, a été l’objet de du­

res critiques au i 
vembre. Accept

aues, M. "
f

plénum de no- 
ant ces criti- 
ine dans son 

discours a mis l’accent sur la 
nécessité de l’effort et des ré­
formes.

Testament politique, ou 
discours-programme? Le pre­
mier parmi les dirigeants so­
viétiques, M. Kossyguine a es­
quisse les grandes lignes de ce 
que doit être le onzième plan: 
relèvement du niveau techni­
que des entreprises, dévelop­
pement du secteur énergéti­
que, modernisation de l’agri­
culture.

Dans le domaine de la poli­
tique étrangère, M. Kossy­
guine a condamné comme on 
pouvait s’y attendre la «politi­
que belliqueuse des forces im­
périalistes», mais il a paru ac­
corder une importance spé­
ciale à la prédiction que la 
paix et la detente finiront par 
prévaloir.

SKI
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Boycott: Vance n’a 
pu rallier l’Europe

Le président du conseil des ministres soviétique, M. 
Alexei Kossyguine, a fait sa rentrée politique hier à Mos­
cou. après quatre mois de maladie qui ont marqué ses 
traits. (Photolaser AP)

Kaboul: les boutiques ferment pour 
protester contre les Soviétiques

KABOUL (AFP) - La quasi 
totalité des boutiques de Ka­
boul et du bazar de la ville 
étaient fermées hier, en signe 
de protestation contre l’inter­
vention soviétique en Afgha­
nistan.

Ce mouvement fait suite à 
la diffusion de tracts, durant 
la nuit de mercredi à jeudi, 
par des rebelles. Les com­
merçants avaient fermé grilles 
et volets de leurs boutiques. 
Parfois, des planches avaient 
été clouées en travers de ces

volets, comme si le mouve­
ment était destiné à durer un 
certain temps.

L’envoyé spécial de l’AFP a 
pu voir des membres des for­
ces de l’ordre tenter d’obliger 
un commerçant à ouvrir son 
échoppe: une foule en colère a 
alors entouré les policiers 
pour les empêcher d'agir. La 
police était d’ailleurs om­
niprésente dans la capitale 
afghane, essayant d’inciter les 
commerçants à rouvrir leurs 
boutiques, la plupart du temps

sans grand succès.

Les observateurs relèvent 
que cette manifestation se 
produit environ deux mois 
après les premières arrivées 
de troupes soviétiques dans le 
pays. L’atmosphère était ten­
due à Kaboul et le moindre in­
cident semblait susceptible de 
dégénérer en désordres im­
portants. La présence des 
troupes soviétiques était plus 
ostensible, mais celles-ci se te­
naient en retrait, laissant l’ar­
mée et la police afghanes ten­

ter de faire rouvrir les com­
merces.

Le gouverneur de Kaboul 
lui-même a pu être aperçu, 
circulant en voiture dans la 
ville, pour mesurer l’ampleur 
de la manifestation.

Celle-ci est le premier grand 
mouvement de désobéissance 
civil que connaisse la capitale 
depuis l’intervention soviéti­
que. De nombreux observa­
teurs ont été surpris par 
l’ampleur de cette manifesta­
tion.

De tels mouvements se sont 
déjà produits dans les villes de 
Kandahar, dans le sud du 
pays, et d’Herat, dans l’Ouest. 
Toutefois, le fait que ce type 
de manifestation se produise 
maintenant dans la capitale 
paraît beaucoup plus dange­
reux pour le régime du presi­
dent Babrak Karmel. Déjà 
confronté à un climat d’insé­
curité dans l’ensemble du 
pays, le régime peut difficile­
ment, estiment les observa­
teurs, avoir en outre à faire 
face a l’hostilité de la capitale.

Référendum très contesté

Suisse: l’Église et l’État séparés?
BERNE (AFP) - Les Suis­

ses voteront le mois prochain 
sur un projet de réforme ten­
dant à imposer à l’ensemble 
de la Confédération helvéti­
que une séparation complète 
de l’Église et de l’État dont 
l’Albanie semble offrir l’un 
des rares exemples au monde.

Cette réforme constitution­
nelle, si elle était adoptée, 
porterait atteinte aux structu­
res fédérales de la Suisse, 
pourrait troubler sa paix con­
fessionnelle et menacer la 
mission sociale des Églises.

Elle retirerait en effet aux 
cantons suisses, pour la con­
fier au pouvoir central, la sou­
veraineté qu’ils exercent en 
matière ecclésiastique. Elle 
leur interdirait — des sa mise 
en vigueur — de lever des im­
pôts pour le culte. Elle les 
contraindrait à abolir, dans un 
délai de deux ans, tout rapport 
juridique et constitutionnel 
avec les communautés reli­
gieuses reconnues. Se trouve­
raient visées au premier chef 
l’Église évangélique réformée 
et 1 Église catholique romaine 
auxquelles appartiennent — 
au moins nominalement — 95 
pour cent de la population 
suisse.

Le projet de séparation a 
été avancé par la voie de 1’ «i 
nitiative populaire», recours 
constitutionnel qui permet à 
ses promoteurs, lorsqu’ils ont 
recueilli un nombre suffisant 
de signatures — en l’occur­
rence 50.000 — d’appeler l’é­
lectorat à se prononcer souve­
rainement.

Le gouvernement fédéral et 
le Parlement pouvaient élabo­
rer un contre-projet ou bien 
encore recommander l’accep­
tation ou le rejet de la ré­
forme. Tout comme la plupart 
des confessions, il a pris nette­
ment position contre le di­
vorce ae l’Église et de l’État 
et préconisé le refus du projet.

Ministres et parlementaires, 
sans parler des Églises, ne 
pouvaient accepter un sys­
tème centralisateur uniforme 
qui aliénerait l’indépendance 
des cantons et déchirerait le 
tissu socio-confessionnel de la 
Confédération.

La Suisse compte en effet, 
sur le plan ecclésiastique, au­
tant de régimes que de can­
tons. Ils vont de l'Église offi­
cielle à la séparation que, 
seuls d’ailleurs, ont adoptée 
Neuchâtel et Genève. Encore 
cette séparation n’est-elle pas 
complète. Si l’impôt ecclésias­
tique reste facultatif dans les» 
deux cantons, il n'en demeure

Ras moins que le canton de 
feuchâtel subventionne le 

culte et que celui de Genève 
prête le concours de son admi­
nistration fiscale pour le re­
couvrement de la contribution 
demandée par l’Église.

Partout ai-leurs, mais avec 
des variantes, les cantons con­
fèrent aux Églises dominantes 
un statut de droit public qui 
les autorise à imposer un der­
nier du culte. Dans plusieurs 
cantons comme celui de 
Berne, ce statut est aussi ac­
cordé à «l’Église catholique

chrétienne» qui rompit avec 
Rome au siècle dernier, refu­
sant de reconnaître l’infaillibi­
lité pontificale. C’est encore le • 
cas — unique d’ailleurs — de 
la communauté israélite de 
Bâle. Toutes les autres com­
munautés religieuses relèvent 
du droit privé.

C’est précisément le régime 
que les partisans de la sépara­
tion voudraient voir appliqué 
à toutes les Églises afin qu'el­
les ne soient ni privilégiées ni 
défavorisées. Pour eux "la re­
connaissance des Églises Na­
tionales constitue une discri­
mination à l’encontre des mi­
norités religieuses et des per­
sonnes sans confession. Elle 
viole le principe de l’égalité 
devant la loi et la liberté de 
conscience, en obligeant par 
exemple les non-croyants à fi­
nancer des Églises quxquelles 
ils sont étrangers.

Le gouvernement helvéti­

que, fort de jurisprudence du 
tribunal fédéral, a réfuté cette 
argumentation. Pour lui, au­
cun principe n’est enfreint car 
la constitution suisse n’inter­
dit nullement aux cantons, 
souverains en la matière, d’ac­
corder un statut particulier 
aux communautés religieuses 
de leur choix. Elle ne leur dé­
fend pas davantage d’octroyer 
des subsides aux Églises re­
connues.

Tous les gouvernements 
cantonaux, à l’exception du 
Tessin, se sont déclarés nette­
ment hostiles à la séparation 
de l’Église et de l’État. Ils ont 
fait valoir que leurs constitu­
tions respectives se prêtaient 
à l’adaptation des rapports 
des différents cultes avec le 
pouvoir local.

Pour la majorité des obser­
vateurs politiques et religieux, 
les promoteurs de la rupture 
entre Église et État, qui ont

mis trois ans pour recueillir 
les signatures nécessaires à 
leur entreprise, n’ont prati­
quement aucune chance de la 
voir aboutir.

Il n’existe pas jusqu’à pré­
sent de majorité dans l'opi­
nion pour admettre qu’au 
nom des Mormons ou des 
libres-penseurs, on s'attaque 
au tabou de la souveraineté 
cantonale et que Ton remette 
en cause une paix confession­
nelle acquise seulement au 
siècle dernier après de mul­
tiples batailles livrées «au 
nom de la foi».

La constitution fédérale, 
comme tous les pactes natio­
naux qui l’ont précédée, com­
mence par une invocation à 
Dieu. On ne saurait plus 
expressément rappeler — le 
gouvernement central lui- 
même l’a souligné — le fonde­
ment chrétien de l’État helvé­
tique.

LONDRES (AFP) - En dé- 
pitde ses efforts, le secrétaire 
d’État Cyrus Vance qui ache­
vait hier soir à Londres des 
consultations l'ayant mené au­
paravant à Bonn, Rome et Pa­
ris, n’a pu convaincre les Eu­
ropéens de suivre unanime­
ment les États-Unis sur le 
boycottage des Jeux olympi­
ques de Moscou.

Ni le gouvernement ouest- 
allemand ni celui d’Italie 
n’ont encore arrêté leur déci­
sion définitive alors que 
Londres est pour le boycot­
tage. Néanmoins, le secrétaire 
d’Etat américain a déclaré 
hier soir à Londres que la 
France n’avait encore pris au­
cune décision définitive. Il a 
précisé, qu’à sa connaissance, 
«la France n’as pas encore ar­
rêté sa décision».

Dans une brève déclaration 
à la presse, à l’issue de ses 
entretiens avec le secrétaire 
au Foreign Office, lord Car­
rington, M. Vance a souligné 
qu’il appartenait à tous les 
gouvernements concernés de 
parvenir en toute indépen­
dance à une décision sur leur 
participation aux Jeux de 
Moscou.

Plusieurs pays, tant en Eu­
rope qu’ailleurs, n’ont encore 
rien décidé à ce sujet et «nous 
n’en sommes pas encore là», a 
dit M. Vance.

Le problème de la présence 
occidentale aux Jeux de Mos­
cou avait déjà provoqué à 
Rome des débats animes lors 
du Conseil des ministres des 
Affaires étrangères des Neuf, 
à quelques heures de l’arrivée 
de M. Vance en Europe. La 
France, indique-t-on de 
source diplomatique à 
Londres, s’était opposée à ce

3u’une déclaration faisant état 
es divergences des Neuf à cet 
égard soit publiée 
On fait néanmoins valoir de 

source informée qu’il n’y a 
pas eu de veto de la France 
puisque il n’y a pas eu vote et 
que de toutes manières il n’e­
xistait pas de position euro-

Eéenne unanime sur ce sujet.
a France, ajoute-t-on, ne 

s’est pas trouvée isolée à 
Rome.

Jusqu’ici les réactions de 
Moscou sont ambiguës. Dans 
l’entourage de M. Vance on 
confirmait, hier, que Moscou 
s’était récemment enquis 
discrètement auprès des Occi­
dentaux des garanties de non- 
ingérence qui pourraient leur 
être données en cas d’évacua­
tion de leurs troupes d’Afgha­
nistan. Mais l’agence TASS, 
mercredi, dans un commen­
taire a pris vivement à partie 
la suggestion des Neuf.

Il n’en reste pas moins que 
des divergences demeurent 
entre les Etats-Unis et cer­
tains Européens sur les ac­
tions concretes à entreprendre 
en riposte aux Soviétiques.

Comme prévu, c’est à Paris 
que celles-ci sont apparues les 
plus évidentes, la France 
étant opposée au concept de 
«punition» envers l’URSS. 
Elle maintient qu’il faut offrir 
aux Soviétiques une «porte de

sortie honorable» et que les 
rapports de forces ayant radi­
calement changé au cours des 
vingt dernières années entre 
les deux super-puissances, 
Moscou n’est plus sensible aux 
pressions, meme venues de 
Washington.

Le passage de M. Vance à 
Paris aura au moins été très 
utile et a vraisemblablement 
permis d’effacer certains ma­
lentendus, la position du gou­
vernement français étant sou­
vent mal comprise de l’autre 
côté de l’Atlantique.

Il semble que le secrétaire

d’État américain ait été assez 
sensible aux raisonnements 
qui lui ont été tenus dans les 
capitales européennes. L’un 
de ses objectifs était d’ail­
leurs, affirme-t-on de source 
américaine, de rechercher les 
fondements d’une nouvelle 
politique occidentale envers 
l’URSS plutôt que des mesu­
res de rétorsion concrètes 
contre Moscou, par les États- 
Unis et leurs alliés.

Il reste maintenant à voir 
jusqu’à quel point ces consul­
tations influenceront la diplo­
matie américaine.

La crise turque 
met à l’épreuve 
les pays de l’Otan

BRUXELLES (AFP) - Un 
an après le «sommet des 
quatre» à la Guadéloupe — 
qui chargea l’O.C.D.É. de 
coordonner l’aide à Ankara — 
«la crise turque va tester une 
nouvelle fois la solidarité 
atlantique», estiment les ex­
perts diplomatiques à Bruxel­
les, apres la decision turaue 
de maintenir l’état de siege 
dans 20 provinces.

«La situation est plus que 
sérieuse, a estimé un diplo­
mate, mais officiellement 
nous ne sommes pas équipés 
pour organiser l’aide à la Tur­
quie meme si elle représente 
l’ultime bastion de rOtan en 
Asie».

Pour d’autres observateurs, 
militaires notamment, il est 
«regrettable» que l’Otan n’ait 
pas les moyens d’agir pour en­
rayer une situation économi-

3ue qui «menace la stabilité 
’un pays de l’alliance». 

L’inflation oscille, estime-t­
on, entre 120 et 150 pour cent, 
le chômage atteint 20 pour 
cent de la population et la 
dette extérieure globale frise 
les 15 milliards de dollars. 
L’impatience de l’armée tur­
que s’est manifestée le 2 jan­
vier par une «lettre d’avertis­
sement» ’aux formations poli­
tiques.

L’Otan coopère toutefois ac­
tivement avec l’OCDE, le 
Fonds monétaire internatio­
nal et la Banque mondiale à 
l’organisation de l’aide à la 
Turquie, sous l’égide du secré­
taire général de rOtan, M. Jo­
seph Luns. «Mais dans les cir­
constances actuelles, une aide 
économique accrue et accélé­
rée est devenue indispen­
sable», a estimé un diplomate.

L’assistance occidentale à 
ce jour, indique-t-on à l’Otan, 
s'est concrétisée par des aides 
bilatérales avec Ankara de 
quelque 900 millions de dol­
lars pour financer les besoins 
d'importation et d’exporta­

tion de la Turquie (mai 1979), 
320 millions de dollars de 
droits de tirages spéciaux du 
F.M.I. (juillet 1979), la conso­
lidation de la dette turque, 1,1 
milliard de dollars (juillet 
1979) avec les pays créditeurs, 
de 429 millions de dollars avec 
des banques privées, et en 
août de 215 millions de dollars 
avec d’autres banques. En 
outre, la C.E.E. a accordé un 
prêt de 430 millions de dollars 
a Ankara jusqu’en 1984.

On estime à l’Otan que la 
balance des paiements turque 
en 1980 devrait rester «contrô­
lable», compte tenu de la 
poursuite de l’effort de conso­
lidation de la dette d’Ankara 
par l’OCDE.

«Si aucune consolidation 
supplémentaire de la dette à 
court terme n’intervient, An­
kara devra néanmoins payer 
quelque 2 milliards de dollars 
en 1980. L’aide financière 
devra rester substantielle pen­
dant encore plusieurs an­
nées».

«Il est vital, estiment encore 
les experts, que la croissance 
du produit national brut 
reprenne rapidement compte 
tenu de la croissance dé­
mographique très rapide et 
l’augmentation annuelle de la 
main-d’oeuvre de 400.000 per­
sonnes».

Le voyage que vient d’ache­
ver à Ankara M. Hans 
Matthoefer, ministre ouest- 
allemand des Finances, au dé­
but de la semaine, illustre 
bien l’urgence de la «crise tur­
que».

On escompte que le mi­
nistre ouest-allemand va dans 
les prochaines semaines se 
rendre dans plusieurs pays eu­
ropéens et à Washington pour 
«relancer» l’aide économique 
et militaire à la Turquie, avant 
une prochaine réunion de 
l’OCDE à Paris le 25 mars 
prochain.

Mme Thatcher face à une motion de censure
LONDRÉS (AFP) - Dix 

mois après son entrée en fan­
fare au 10 Downing Street, le

R rentier ministre britannique, 
Ime. Margaret Thatcher, doit 

faire face a la première mo­
tion de censure de l'opposi­
tion travailliste et libérale, de­
puis les élections générales de 
mai dernier.

Mme Thatcher dispose à la 
Chambre des communes 
d’une confortable majorité de 
42 voix et n’a donc rien à 
craindre de cette motion qui 
condamne sa «désastreuse»

Gestion économique. Mais le 
ébat, qui s’ouvrait hier au 
Parlement, survient à un mo­

ment extrêmement difficile 
pour le gouvernement, alors 
que les seuls aspects négatifs 
ae cette politique économique 
paraissent pour le moment 
perceptibles.

Les observateurs notent que 
le bilan de ces dix premiers 
mois de la gestion economi­
que de Mme Thatcher ne pa­
raît réjouir personne et moins

encore les conservateurs qui 
sont divisés sur le style «à la 
hussarde» adopté par le pre­
mier ministre dans sa con­
duite des affaires.

De mai à janvier, le taux 
d’inflation britannique est 
passé de moins de 10 pour 
cent à 18,4 pour cent, les prêts 
immobiliers — qui touchent 
particulièrement la classe 
moyenne où Mme Thatcher 
recrute l'essentiel de son élec­
torat — ont grimpé de 2,5 
pour cent, tandis que le prix 
de l’électricité, du gaz, des 
transports, des ordonnances 
médicales et des impôts lo­

caux a fait un bond de 20 à 25 
pour cent, ou même davan­
tage.

A cela s’ajoute la détériora­
tion du climat social et une 
augmentation très sensible du 
chômage. Les experts esti­
ment qu’à la fin de l’année, la 
Grande-Bretagne comptera 
deux millions de sans-emplois, 
le chiffre le plus élevé depuis 
1930.

C’est pourquoi certains dé­
putés conservateurs 
reprochent à leur leader à la 
fois son attitude intransi­
geante et dogmatique de

«dame de fer» et sa politique 
«monétariste», qui consiste 
essentiellement à chercher à 
équilibrer et relancer l’écono­
mie en pesant sur les disponi­
bilités monétaires.

Des «tories» influents esti­
ment que Mme Thatcher 
devrait maintenant relâcher 
quelque peu les cordons de la 
bourse dans le secteur public, 
afin d’éviter des conflits 
comme celui de la British 
Steel Corporation, dont le 
coût final pourrait être consi­
dérable en termes d’argent 
comme d’emplois.

Enfin, l’affaire de la contri­

bution britannique au budget 
de la Communauté économi­
que européenne n’a pas 
tourné à 1 avantage de Mme 
Thatcher. Un député conser­
vateur anonyme écrivait en 
début de semaine dans l’Ob- 
server que le premier ministre 
serait bien inspiré d’abandon­
ner sa prétention à obtenir 
une diminution d’un milliard 
de livres de cette contribution 
et de s’accommoder de la moi­
tié de la somme, si même elle 
parvient à l’obtenir.

Cependant, malgré cette in­
satisfaction dans les rangs de

la majorité, on ne peut parier 
de «fronde» contre Mme 
Thatcher et la motion de cen­
sure de l’opposition aura pour 
premier effet de ressouder les 
rangs conservateurs.

De son côté, le gouverne­
ment affirme qu’il est encore 
trop tôt pour juger sa politi­

que et que le passage souhaité 
de l’État providence à un sys­
tème économique sain et dy­
namique ne saurait se faire 
sans douleur. Ce que beau­
coup de Britanniques com­
mencent à se demander, c’est 
combien douloureuse sera l’o­
pération.

Golfe: Washington est prêt 
à utiliser l’arme nucléaire
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WASHINGTON (AFP) - 
Les États-Unis n’excluent pas 
la possibilité d’utiliser l'arme 
nucléaire au cas où leurs inté­
rêts vitaux seraient menacés 
par l’Union soviétique dans la 
région du Golfe, a indiqué hier 
le Pentagone.

Tout en soulignant que les 
États-Unis concentraient sur­
tout leurs efforts sur le renfor­
cement de leurs forces con­
ventionnelles, M. Torn Ross, 
porte-parole du Pentagone, a 
précise que la possibilité d’un 
recours aux armes nucléaires 
avait déjà été évoquée par M. 
Harold Brown, secrétaire 
américain à la Défense.

«Il est exact que les États- 
Unis et l’Union soviétique 
sont chacune une puissance 
nucléaire et que si l’une des 
deux superpuissances décidait 
de s’attaquer aux intérêts vi­
taux de l autre, le conflit ris­
querait de prendre une nou­
velle dimension ou de s’é­
tendre géographiquement», a 
notamment déclaré M. Ross.

«Nous disposons d’armes 
nucléaires et par principe 
nous n'excluons pas leur utili­
sation où que ce soit», a 
ajouté le porte-parole du dé­
partement de la Défense.

epe ____
qué que les bombardiers stra­
tégiques B-52 qui avaient ef­
fectué des missions de recon­
naissance le 21 janvier et le 5 
février, dans la région du
Golfe, ne transpor 
d'armes nucléaires.

tent pas

M. Zbigniew Brzezinski, 
conseiller au président Carter

pour les affaires de sécurité 
nationale, a déclaré de son 
côté que les États-Unis pour­
raient répondre à une attaque 
soviétique dans la région du 
Golfe en utilisant la force dans 
d’autres régions du monde.

Au cours d’une conférence 
devant le club des femmes du 
Parti démocrate, M. Brze­

zinski a repris une idée qui 
avait déjà été avancée par le 
président Carter, lors de sa 
conférence de presse il y a une 
semaine.

«Nous ne pouvons pas nous

Sermettre de laisser les Sovié- 
ques choisir leur terrain ou 
leurs tactiques militaires» en 

cas de conflit, avait déclaré le 
président Carter.

Le cabinet italien en sursis
ROME (Reuter) — Après le 

refus de la Démocratie- 
chrétienne italienne de faire 
participer les communistes au 
gouvernement, le P.C.I. a 
déclaré hier que cette position 
excluait désormais toute pos­
sibilité de coopération et fai 
sait renaître l’eventualité d’é 
lections anticipées.

Le congres de la 
Démocratie-chrétienne s'est 
achevé hier par une résolutior 
votée par la majorité excluant 
toute participation des com­
munistes au gouvernement.

L'exécutif du P.C.I. s’est 
réuni peu après. Deux de ses 
dirigeants ont ensuite convo­

qué une conférence de presse, 
au cours de laquelle ils on) 
déclaré que la décision des 
démocrates-chrétiens «cou­
pait toute possibilité de négo­
ciations politiques ou sur un 
programme de gouvernement 
avec le P.C.I.».

«Dans de telles conditions, 
bien évidemment, nous ne 
pouvons pas participer à quel­
que réunion que ce soit pour 
résoudre les problèmes ae la 
direction du pays», a déclaré 
M. Fernando di Giulio, vice- 
président du groupe parle­
mentaire communiste.

«La possibilité d’éviter des 
élections anticipées s’est trou­

vée réduite par le congrès de 
la Démocratie-chrétienne», a- 
t-il ajouté.

Les socialistes, troisième 
formation politique du pays, 
avaient auparavant annonce 
qu’ils retireraient leur soutien 
parlementaire au gouverne­
ment minoritaire de M. Cos- 
siga si les démocrates- 
chrétiens refusaient de faire 
participer les communistes au 
gouvernement.

Cette possibilité ayant été 
exclue et à la lumière de la 
remière réaction du P.C.I., 

la chute de l'administration 
Cossiga paraît désormais iné­
vitable.
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Guanajuato
Une cité-musée à 
2,000 mètres d’altitude
par Maurice Léveillé

SISE à plus de 2,000 
mètres d'altitude, Guana­
juato, centre 
; du "que du Mexique, subjugue par 

sa forte personnalité; sous un 
ciel méditerranéen, elle évo­
que une cité-musée italienne. 
Y faire halte, c’est rejoindre 
l’histoire qui s’y est déroulée.

A vrai dire, une histoire co­
loniale, car de l’époque pré­
hispanique, il reste fort peu de 
chose. Le nom, corruption es­
pagnole de Cuanaxhuata (col­
line des grenouilles,) rappelle 
la domination des Tarasques 
sur les Otomis de l’endroit. 
Déjà baptisée, la ville naît vé­
ritablement des mines d’or et 
d’argent, dont les premières 
sont découvertes en 1548. Des 
investissements européens et 
américains en assurent le dé­
veloppement, et aujourd’hui 
encore, des fonds canadiens

contribuent à l’exploitation 
des richesses du sous-sol.

Le site montagneux, l’occu­
pation des gens et les moyens 
de transport du temps se char­
gent de tracer le plan de la 
ville. Les artères, a sens uni­
que, serpentent au fond de la 
vallée; on a asséché et trans­
formé en rue un cours d’eau 
souterrain. Telles des torrents 
se déversant dans des rivières, 
y débouchent les ruelles (cal- 
lejones) étroites et tortueu­
ses, souvent abruptes, tou­
jours pavées et exclusivement 
réservées aux piétons, hom­
mes et ânes. Si l’on escalade 
les deux tiers de la montagne, 
on atteint la route panorami­
que qui encercle la ville.

Les gens descendent des 
ruelles pour accéder à leur 
travail. Les mineurs y pren­
nent l’autobus qui les mène

soit à Cata, à Cubo, à Las Tor­
res ou à La Valenciana, etc... 
Puisque Guanajuato est la ca­
pitale de l’état au même nom, 
elle compte nombre d’édifices 
et d’employés gouvernemen­
taux. Destination touristique 
tant des Mexicains que des 
étrangers, elle requiert les ser­
vices de restaurants et d’hô­
tels multiples; beaucoup de 
ses cinquante mille habitants, 
pour la même raison, se con­
sacrent à l’artisanat. Siège 
d’une Université à la devise 
biblique («La vérité vous libé­
rera»), elle s’anime d’élèves 
et de professeurs. En plus des 
cours académiques, l’institu­
tion dispense des services pa­
rascolaires: une station ra- 
diphonique présente tout le 
jour des émissions de musique 
classique, du F.M. sur A.M., 
en somme; également,

l’orchestre symphonique de 
l’Université enchante les mé­
lomanes aux principaux 
théâtres de la ville.

Le théâtre Principal, en 
plus, projète des films de 
naute teneur: tous les di­
manches de l’automne 79, on 
a rendu hommage à Jean-Luc 
Godard par une présentation 
de productions consacrées par 
la critique: La vie devant soi, 
Mort à Venise, Voleur de bi­
cyclettes, Siddharta, etc... Le 
Cervantes, récemment érigé

firès du monument au cheva- 
ier de La Manche, Don 

Quichotte, charme par son in­
timité et son acoustique; la 
scène en est déjà réservée par 
les organisateurs des intermè­
des cervantins de mai, festival 
international où l’art, 
semblable à un jeu pyrotech­
nique, éclate sous toutes ses
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MHK
Le centre de Guanajuato avec la basilique à droite et l’université au centre.

formes: folklore, musique, 
danse, théâtre, etc...

Le théâtre Juarez, de style 
néo-classique, rappelle, par 
son nom, un Président de la 
République, promoteur de la 
Réforme au siècle dernier, 
Benito Juarez, qui fit de Gua­
najuato le siège de son gouver­
nement durant un mois envi­
ron. Il donne sur le Jardin de 
la Union, coeur de la cité. À

Dans le sillage des Mayas

OUTRE la réputation de 
ses bananes, le Guate­
mala est aussi le 

royaume des aubaines touris­
tiques. Le café, première 
richesse du pays, coûte encore 
$0.10, $0.15 ou $0.25 la tasse, 
selon l’établissement... Il est 
vrai que les cueilleurs de dru­
pes rouges reçoivent en 
échangé de leur travail, la 
somme de $0.02 la livre, des 
caféiers... Le filet mignon, 
comparable à celui de 
Montréal, revient à $6.00 alors 
que la chambre du plus lu-

par Gilles Proulx
xueux des hotels de 
Guatemala-City vous coûtera 
à peine $38.00. Le Guatemala 
est un de ceux qui a su le 
mieux ralentir son rythme 
inflationiste. Aussi, pas de 
stagflation au Guatemala. De­
puis le tremblement de terre 
de 1976, tout est à faire et le 
travail ne manque guère.

Avec ses 67% d’indiens, les 
grands propriétaires de l’in­
dustrie touristique ont accès à 
un bassin de main-d’oeuvre 
bon marché. Le salaire d’une 
fille d’hôtel ne dépasse pas les

AU SOLEIL DE L’AFRIQUE
*792

*733

SÉNÉGAL
13 jours/12 nuits o compter de
«Le Sénégal est véritablement un pays à découvrir 
et... à aimer !.» (Dollard Morin, La Presse, 15 dec. 79j

CÔTE D’IVOIRE
13 jours/12 nuits à compter de
«La Côte d'ivoire, terre de contrastes et destination so­
leil par excellence.»

SÉNÉGAL/CÔTE D'IVOIRE $004
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L’Afriaue francophone vous offre non seulement ses 
merveilleuses plages, ses hôtels modernes et conforta­
bles, mais aussi son folklore et des paysages nou­
veaux. Le Sénégal et la Côte d'ivoire sont aussi dispo­
nibles en circuit.

♦ Les prix annoncés comprennent les transferts, le logement 
en double, au Sénégal en pension complète et la Côte d'i­
voire en demi-pension, les taxes et les frais de service. Tarif 
aérien en sus.

Un programme Uffcilour/
en coopération avec

MRmÂpmoue
Consultez votre agent de voyages.

UfialouT/ est détenteur d'un permis du Québec.

$2.00 par jour. L’employé du 
bâtiment gagne $10.00. C’est 
donc dire que les monnaies 
étrangères, qu’elles viennent 
des mains françaises, alleman­
des, canadiennes ou américai­
nes, sont bienvenues.

Situé en plein coeur de l’A­
mérique centrale, le Guate­
mala est le plus grand des cinq 
pays de ce continent qui com­
posent cette montagneuse ré­
gion volcanique. Des 33 vol­
cans guatémaltèques, trois 
sont toujours en activités. La 
nuit, au large de la capitale, 
les gens ont fréquemment 
l’occasion de contempler les 
lueurs rougeâtres dégagées 
par l’un d’eux.

L’économie de ce pays 
hispano-maya est assise sur 
l’agriculture. Cette dernière 
constitue en quelque sorte le 
rempart assurant «l’inviolabi­
lité» de l’identification de ces 
braves et fiers Mayas. Dans le 
creux ou au sommet des mon­
tagnes, les petits hameaux in­
diens n'ont pas encore été ar­
rosés par les «facilités» de la 
télévision guatémaltèque qui, 
sur ses nombreux écrans, 
semble se complaire à ne télé­
diffuser que des programma­
tions genre Ko-Jak, Batman, 
l’Homme de six millions, pour 
ne nommer que celles-la. Ces 
antennes ne sont qu’alignées, 
comme le régime politique, 
sur les États-Unis.

Ce qu'il y a d’agréable dans 
ce pays de cinq millions et 
demi d’habitants, ce sont ces 
quelques habitudes millénai­
res qu’ont su perpétuer les 
Mayas et ce, malgré le rouleau 
compresseur des Conquista­
dors espagnols et la civilisa­
tion du Coca Cola. Contraire­
ment aux Aztèques (Mexique) 
et aux Incas (Pérou), les 
Mayas imposent le respect. 
Sont-ils encore conscient du 
fait qu’ils ont atteint, à un mo­
ment donné, un haut degré de 
civilisation? Pour s’en con­
vaincre, on n’a qu’à examiner 
les chefs-d’oeuvres (pyrami­
des, palais, bas reliefs et fres­
ques) qu’ils ont su laisser der­
rière eux. Parmi les quatre 
grandes communautés mayas,

l’une d’elles, les Checkchis, 
sise au nord, ne s’intéresse 
même pas à la langue natio­
nale... Quant aux Indiennes, 
quel que soit leur âge, elles 
sont souvent belles à vous 
étourdir. Autre chose intéres­
sante: l’absence de touristes 
dans le décor. Donc pas de 
mise en scène, pas de «chi­
qué», tout est vrai.

Lorsque le commandant de 
l’avion nous invita à boucler 
nos ceintures à l’occasion de 
la descente, je ne pouvais m’i­
maginer que le Guatemala 
était si haut. Les montagnes 
frottaient presque le ventre de 
notre Airbus qui se faufilait 
comme un condor entre ses 
pics. Une fois au sol, la capi­
tale n’impressionne pas telle­
ment. La ville est presque 
neuve. Le Guatemala, on le 
sait, fut secoué il y a 4 ans par 
un violent tremblement de 
terre et c’est avec l'aide inter­
nationale que les Guatémaltè­
ques sont presque repartis à 
zéro...

Bien que le régime politique 
soit d’inspiration militaire, le 
Guatemala sait recevoir. Pas 
de soldats a la barbe 
défraîchie et aux uniformes 
tachés de graisse... pas de 
mitraillettes ni de carabines. 
À la place, de jolies douaniè­
res, pendant qu’au fond de 
l’aéroport, des musiciens in­
terprètent des airs de ma­
rimba... la musique nationale 
du pays.

Le «night life» de la capitale 
est intense. Discothèques, 
dancings, cafés et bars four­
millent et dans lesquels les 
jeunes ne dédaignent pas 
aborder la poltique Des etu­
diants m’ont confié, tout fiers, 
«qu’ils vivent dans le plus 
beau pays du monde, mais...» 
Comme partout ailleurs, il y a 
toujours un «mais»... Dans ce 
cas, il s’agit du très autoritaire 
régime «militaro-politique». 
C’est alors que j’ai trouvé un 
explication aux gesticulations 
de certains membres d’Am- 
nistie Internationale qui, aux 
guichets de la Eastern à New 
York, nous déconseillaient 
d’aller en ce pays «qu’il faut

Skieurs, 
soyez à la hauteur. 

Terminez votre journée 
au Hilton International

Québec.
Après une journée de ski au Mont Ste-Anne ou à Stoneham, 

rien n’est plus agréable que de goûter l’ambiance 
chaleureuse qui régné au Hilton. Et maintenant, pour un 

temps limité, vous pouvez y descendre pour un week-end 
de neige à un prix étonnamment bas. 

Situé au-dessus de Place Québec, l’hôtel offre un accès 
direct à tout un réseau souterrain de boutiques et de 
restaurants. Et le vieux Québec n’est qu’à deux pas. 

Oui, pour vous divertir, vous avez l’embarras du choix. 
Joliment aménagée, chaque chambre est pourvue d’un

bar- 
sur

ar-réfrigérî 
la ville. À <

rateur libre-service et offre une vue imprenable 
ceux qui aiment danser et faire des rencontres 
santés, la nouvelle discothèque l’Eden propose 

son atmosphère enlevante. On y trouve aussi une piscine 
extérieure chauffée à l’année, un sauna et une salle de 

conditionnement physique. Pour les gourmets, le nouveau 
restaurant Le Croquembroche est la promesse d’une 

soirée inoubliable. Nous avons même le seul plan familial qui 
s’adresse aux enfants de tout âge. Le Plan Familial Hilton. 

C’est dire que pour tous les enfants qui partagent la 
chambre de leurs parents, et ce peu importe leur âge,

le séjour est gratuit.
Pour réserver, communiquez avec votre agent de voyages, tout hôtel Hilton 

ou du CN, ou encore avec le service de réservations Hilton.

IP3$|pill

Week-end de neige S57 par personne deux personnes par 
chambre Le tarif comprend deux nuits â l'hôtel (soit celles du 
vendredi et du samedi, soit celles du samedi et du dimanche» plus 
un petit déjeuner chaque jour à La Potmiére ( Semaine de neige 
egalement proposée à seulement $167 par personne deux per 
sonnes par chambre Le tarif comprend cinq nuits â i hôtel plus les
petits déjeuners) Prix en vigueur jusqu au 30 avril 1980 sauf y,entre le 8 et le 10 février 1980 Les forfaits sont disponibles 
en nombre limité

Hilton.

mettre au banc des accusés 
pour ses atteintes à la liber­
té»...

Mais malgré ces dénoncia­
tions et les campagnes nous 
invitant au boycottage touris­
tique, les Guatémaltèques ne 
méritent pas ces restrictions. 
Au contraire, ils ont grande­
ment besoin de ce nécessaire 
contact avec l’étranger, ne 
serait-ce que pour mieux faire 
la part des choses.

Après avoir escaladé, à bout 
de souffle et descendu à vive 
allure des dizaines de kilo­
mètres de montagnes, nous ar­
rivons à la porte de l’ancienne 
capitale, Antigua. On a 
l’impression d’effectuer un 
pas de géant dans le passé. 
Eglises, palais, fontaines et 
plazas sont de style colonial. 
Cette cité détruite en 1773, 
après plusieurs tremblement 
de terre, était la capitale. Sa 
grandeur passée est partout 
évidente. Conservée à jamais 
dans son état original, Antigua 
a été déclarée «Monument des 
Amériques». Le coût d’entrée 
est de $0.25. Les fonds ainsi 
obtenus sont utilisés pour 

Suite à la page 6

ses côtés, s'élève l’église San 
Diego, dont la façade, selon 
certains connaisseurs, offre le 
plus beau chirrigueresque ou 
ultrabaroque du Mexique en­
tier. Plusieurs temples de la 
ville sont construits dans le 
même style.

À l’arrière du théâtre Jua­
rez, le surplombant presque, 
sur une excroissance de la 
route panoramique s’avance 
un belvédère. Un monument à 
Pipila, héros de l’Indépen­
dance, en occupe le centre. Il 
faut vite se détourner de ce 
mastodonte et plonger le re­
gard dans la ville, coquette. La 
distribution des maisons et 
des édifices au pied et sur le 
flanc des montagnes nous 
transporte au cinérama. L’oeil 
capte automatiquement l’uni­
versité, fraîche et pimpante, 
flanquée de la vétuste église 
de la Compagnie: seul le gou­
vernement est en mesure de 
restaurer ce monument aban­
donné par les Jésuites, lors de 
leur expulsion du Mexique au 
XVIIIieme siècle, et confisqué 
par l’état, un siècle j>lus tard, 
conformément au decret de la 
sécularisation des biens ecclé­
siastiques. Le temps a aussi 
laissé sa patine sur la Basili­
que, situee quelques mètres 
plus à l’avant, ce qui lui con­
fère un air de pérennité. Ne 
cherchez pas de crevasses 
dans ses murs: la région ne 
connaît par les secousses sis­
miques.

La circulation à travers la 
ville complète les données du 
belvédère. Non loin de la mai­
son natale de Diego Rivera, 
peintre de renommée mon­
diale, s’élève l’alhongida de 
Granaditas, énorme boîte car­
rée, sans élégance aucune; 
autrefois marché aux 
comme son nom arabe ! 
que, elle abrite aujourd’hui un 
musée où l’ethnographie, 
archéologie et histoire se sont 
donné rendez-vous. Aux

angles de l'Alhondiga sont en­
core fixés les crochets qui re­
tenaient les cages de fer où, 
dans chacune d'elles, pendant 
les dix ans que dura la guerre 
(1810-1820), se trouvait la tête 
de l’un des héros de l'Indé­
pendance.

Au pied de l’Alhondiga, on 
se croirait en face d’une gare; 
c’est le marché Hidalgo. Et 
beaucoup plus loin, se trouve 
l’école ae génie minier. Le 
profane peut y visiter le mu­
sée, dont les exhibits indi-

3 lient les provenances les plus 
iverses. Un échantillon d’a­

miante attire l’attention; on y 
lit: Origine: Asbestos, Que­
bec.

D’autres monuments sont 
dignes de mention- certains, 
cependant, telles les excep­
tions qui confirment la règle, 
détonnent sur l’ensemble et 
provoquent la réprobation des 
esthètes et des urbanistes. Des

esprits encore plus radicaux 
rêvent de déloger les habitants 
de Guanajuato, pour mieux 
respecter son passé.

Mais une cité fantôme ne 
perdrait-elle pas davantage 
son cachet historique? Car la 
Guanajuato des siècles écou­
lée trépignait aussi de vie, ré­
sonnait ae pas, de cris et de 
chants, se pomponnait au gré 
de la fantaisie, resplendissait 
de vêtements aux couleurs 
bien agencées, cuisait, vendait 
et mangeait sur la rue les 
longs épis de maïs blanc, pré­
sentait papayes et cocos sur 
ses comptoirs mobiles, reten­
tissait des offres de lait, de bil­
lets de loterie et de toutes sor­
tes de produits. Non, enlever 
la Vie d Guanajuato équi­
vaudrait à enlever la vie de 
Guanajuato. Et la vague de 
touristes cesserait de déferler 
sur une cité qui ne serait plus 
un musée.

Avec l’Agence de voyages DARMIS LTÉE,
c’est un vrai succès. Nous sommes les meil­
leurs spécialistes pour un voyage inoublia­
ble en Grèce. Notre expérience se date de­
puis notre enfance... C’est une réalité Nous 
organisons votre voyage selon votre désir et 
au meilleur prix. Notre bureau d'Athènes 
DARMIS TRAVEL est à vos côtés pour vous 
accueillir et vous assister durant toute la 
période de votre séjour.

Tél.: 849-6555, 849-6777 
Nous vous attendons!

epices,
: l’indi-

Darmis Ltée
72 Sherbrooke Ouest, Montréal

Détenteur d’un parmi» du Québac

L

40 tours de qualité

D’AVRIL À SEPTEMBRE
FRANCE-ITALIE

SUISSE
22 jrs

GRAND TOUR 
D’EUROPE

*1879

PROVINCES 
DE FRANCE

22 jrs

*1897

GRANDE- 
BRETAGNE

18 jrs

*1963

EUROPE
GERMANIQUE

22 jrs

*1997

De 16 à 23 jrs

!1683

SICILE
ITALIE DU SUD

17 jrs

*1462

Tarit transatlantique en sus 
DEMANDEZ LA BROCHURE A VOTRE AGENT DE VOYAGES 

Détenteur d’un permis du Québec

LES TOURS 
CHANTECLERinc.

en collaboration 
avec

mAIR CANADA
AIR FRANCE #/

/llitalia
^British airways

ESPAGNE-PORTUGAL
MAROC

22 jrs

*1869

GRÈCE AVEC 
CROISIÈRE

K
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Dans le sillage des Mayas
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Le Guatémala est un royaume de fruits et légumes. Il 
fut même à un moment donné le chef lieu de la United 
Fruits laquelle eut une forte influence sur le régime poli­
tique. En plus de ses fruits et légumes le Guatémala se 
caractérise par la qualité de son café.

Avec leur fière allure, les Mayas imposent le respect. 
Aussi, il n’est pas rare de rencontrer au Guatémala de 
ces Indiens dont l’âge varie entre 80 et 100 ans... Leur 
régime alimentaire n’est pas étranger à cette longé­
vité.
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8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Animagerie
9.45 Les contes de la rive
10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express:

‘La chiropratique" avec le Dr Roch 
Parent, chiropatricien. “Soins dentai­
res" avec le Dr Denis Laflamme, 
chirurgien-dentiste.
Moi aussi, je parle français.
"La Martinique" L’émission aborde 
le Français langue officielle en terre 
départementale française d’outre­
mer, dans sa situation de coexistence 
avec un régionalisme puissant, le 
créole.
Gaspard et les fantômes 
Dessins animés
Un pays, un goût, une manière: 
Documentaire réalisé par Iolande 
Cadrin-Rossignol. "L’église tradition­
nelle".
Les coqueluches:
Inv Suzanne Janson, les Lapierre, 
Hélène Tremblay et Sonia Del Rio 
Le téléjournal 
Femme d’aujourd’hui 
Les ateliers

15.30 Les animaux chez eux:
"Québec. Iran. Québec" Faune et 
flore du Québec et de l’Iran pho­
tographiée par le cinéaste Ralph H. 
Himmer.

16.00 Bobino
16.30 Les héritiers 

Le coeur au ventre.
Feuilleton réalisé par Robert Ma- 
zoyer 
Ce soir
A cause de mon oncle:
Téléroman de Jacques Gagnon.

19.30 Génie en herbe 
Jeu-questionnaire

20.00 Frédéric
Téléroman de Michel Faure et Claude 
Fournier 
Hors-série:
"Gaston Phébus (Le lion des Pyré­
nées). D’après l’oeuvre de Myriam et 
Gaston de Béarn Avec Jean-Claude 
Drouot, Pascale Rivault, Georges 
Marchai, Dora Doil et Michèle Grel- 
lier.
Consommateurs plus:
"Le ski alpin" Qu’est-ce que cette in­
dustrie rapporte0 Que demande-t-elle 
en investissement0 "Le remorquage 
dans la région de Montréal" Services, 
coût, règles établies par le gouverne­
ment

23.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport 
23 20 Jeux d’hiver

Reportage sur les Jeux qui se dérou­
lent à Lake Placid.

24.15 Cinéma
"Cours après moi que je t'attrape" 
(Français 1976). Comédie réalisée par 
Robert Pouret, avec Annie Girardot, 
Jean-Pierre Marielle, Geneviève Fon­
tanel et Christine Laurent.

24.15 Cinéma 
1.45 Ciné-nuit

"Dali, ou auto-portrait mou de Salva­
dor Dali" (Franco-Allemand). Docu­
mentaire réalisé par Jean-Christophe 
Averty, avec Dali, Gala, Donyale 
Luno. avec la voix de Jean Topait 
Le téléjoumal

11.00

11.30

12.00

12.30

13.30 
13.35
14.30

17.

18.00
19.00

20.30

21.30

6.55 Horaire
7.00 Les p’tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gronico et Cie
8.30 Le Dix vous informe 
8.35 Bonjour le monde.

Avec Michel Jasmin
10.00 XIHe Jeux olympiques d’hiver Lake 

Placid.
En direct: ski alpin (slalom).

11.00 Saturnin, le petit canard
11.45 Le 10 vous informe
12.00 XlIIe Jeux Olympiques d’hiver 

Lake Placid 1980. En direct: slalom 
(hommes).

13.30 Ciné-quiz:
"Le visage de la peur" (Américain 
1974). Drame policier réalisé par 
George McCowan, avec Elizabeth 
Ashley. Burr De Benning, Ricardo 
Montalban et Jack Warden.

15.30 Janette veut savoir:
"Tout sur les agences de rencontres".

16.30 Ma sorcière bien-aimée 
17.00 Patrouille du cosmos

18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les Tannants
20.30 XlIIe Jeux olympiques d’hiver Lake 

Placid 1980. En direct: hockey
23.00 La corne d'abondance.
23.10 Les nouvelles TVA 
23.40 Sports au 10
23.45 Cille Jeux olympiques d’hiver Lake 

Placid 1980. Faits saillants de la jour­
née.

24.15 Film-O-Dix
"Sept hommes une garce" (fr-It- 
Roumain 1966). Comédie d'aventures 
réalisée par Bernard Broderie, avec 
Jean Marais. Marilu Tolo, Sydney 
Chaplin et Guy Bedos.

1.45 Dernière édition

autour desquels gravite la dramaturgie 
québécoise des années soixante: la 
table de cuisine et le confessionnal. 
Cinq milliards d’hommes:
"Les rouages". Au 18e siècle, la révo­
lution industrielle allait amener la di­
vision du travail et le partage de l’acti­
vité économique en trois secteurs. Ce 
soir, la nature de ces secteurs et leurs 
relations.
Les livres et nous 
Un rendez-vous avec le monde de 
l’écriture québécoise, 

i Préservation Hall Jazz Band.

Q TVFQ (Câble)

17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 1980 winter Olympics
19.30 Nellie, Daniel, Emman and Ben
20.00 WKRP in Cincinnati
20.30 Front page challenge
21.00 The Tommy Hunter show
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight 
23.45 1980 winter Olympics 
24.15 Lord Peter Wimsey

1.15 Ciné-six:
“The Kentuckian” (Aventures 1955) 
avec Burt Lancaster, Diana Lynn, 
Dianne Foster et Walter Matthau 

2.45 Station closing

9.30

© RADIO-QUÉBEC
10.00

3.25

Le marché aux images 
Films documentaires 
Readalong Child Life in other lands 
Émission du ministère de l'Éducation 
destinée à favoriser l'apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes. 
Parlez-moi
Avec l'aide de l’ami Sol, les jeunes 
anglophones apprennent le français. 
Mon ami Pierrot 
Les 100 tours de Centour 
Passe-partout
Une émission divertissante pour les 
petits de trois à six ans.
Le marché aux images 
Films documentaires 

15.30 Chacun son tour 
16.00 Babillart

Une émission qui fait le bilan de l'acti­
vité artistique québécoise.
L’évolution de l'homme.
"Au nom de la science". Une réflexion 
sur la science, ses méthodes d’explora­
tion et le précepte qui affirme l'inexis­
tence d'une connaissance absolue 
Manger comme du monde 
Émission sur la façon de bien s’ali­
menter.
Le petit monde d'André Tahon 
C’est arrivé à Hollywood 
"Des chansons et des danses ”. Série 
d’émissions faisant revivre les meil­
leurs moments du cinéma hollywoo­
dien.

19.00 Opéra sauvage:
"Une musique venue de la mer". Une 
randonnée sur la côte péruvienne nous 
fait visiter le désert et ses mirages, les 
vallées tropicales et les îles à guano où 
vivent des millions d’oiseaux 
Les jeunes s'toutes des fous.
"Le passé dépassé”. Les deux pôles

11.00

11.30

13.30
13.45
14 00

14.30

16.30

17.30

18.00
18.30

Pour les jeunes:
"Rubrique du modélisme" et "Voyage 
dans le rire".
Feuilleton:
"Une femme seule" d'après le roman 
de Régine Andry Avec Dominique Vi­
lar.
Société d’aujourd’hui. Bernard Haller. 
Midi-Première:
(variété)
Hommage à J Segurel.
"Segurel. qu'es tant brave enfant". Un 
voyage en Corrèze à la mémoire d’un 
accordéoniste.
Au théâtre ce soir
"Bataille de dames". Mise en scène de 
Robert Manuel sur une pièce de Eu­
gène Scribe, avec Myriam Colombi, 
Jacqueline Jolivet, Jean-Pierre Ger- 
nez, Georges Montiller et Daniel Au- 
teuil.
Des chiffres et des lettres 
Passez donc chez moi 
Actualités régionales:
L'Est de la France.
Pour les jeunes:
"Hebdo jeune"; "Petite science: spé­
cial nucléaire".
Feuilleton:
"Une femme seule" d’après le roman 
de Régine Andry. Avec Dominique Vi­
lar
Société d’aujourd'hui.
Des téléspectatrices réunies à Paris, 
d’autres en province, échangent leur 
point de vue sur des thèmes d’actuali­
tés qui ont retenu leur attention au 
cours des dernières semaines.

19.00 Midi-Première.
(Variété).
À la découverte de...:
"L’oiseau Lyre' Une émission en 
hommage à Jacques Prévert.
Au théâtre ce soir
"Le diable à quatre" de Louis 
Ducreux
Des chiffres et des lettres 
Passez donc chez moi 

23.10 Actualités régionales:
L'Est de la France

0 CFCF
10.15

10.30
11.30

12.00

13.00

15.00 
15.20 
15.40

17.00

17.45

18.00

19.30

20.30

22.30
22.50

5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper room
9.30 Ed Allen

10.00 XIII Winter Olympic Games 
Ski alpin (slalom)

11.00 The community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 XIII winter Olympic games 

Slalom (hommes)
13.30 The Allan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 McGowan and Co.
19.30 The love boat
20.30 XIII Winter Olympic games.

Hockey 
Loto-Québec 
CTV National News 
Pulse
XIII Winter Olympic games 
Lloyd Robertson reviews the day's ac­
tivities.
Twelve Midnight Movie:
"Thunder ball” (Drame 1965) avec 
Sean Connery, Claudine Auger et 
Adolpho Celi
‘Lawman” (Western 1971) avec Burt 

Lancaster, Robert Ryan et Lee J. 
Cobb.

4.30 Sign Off

22.58
23.00
23.21
23.45

24.15

2.30

OCBMT
9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC 6 Good Morning 
9.15 “ “ ' " “
9.30

The Friendly Giant 
Quebec School Telecast

20.00

10.00 Canadian schools
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 From now on
12.28 Senior Citizens Billboard
12.30 Wicks
13.00 Today from the Pacific
14.00 The Edge of Night
14.30 Take 30
15.00 The Bob McClean Show
16.00 Beyoïèd Reason
16.30 All in the Family
17.00 The Beachcombers

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246) 
"The fog" 17 h 35. 19 h 35. 21 h 35. 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— "Last married couple in America" 17 h 
00, 19 h 10. 21 h 20

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "Scavenger hunt" 18 h 55. 21 h 
00

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) 
"Love lust and violence" 12 h 00,14 h 50,17 
h 40, 20 h 30, "Dr and his women" 13 h 40,
16 h 30. 18 h 20. 22 h 10 

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) -"L’amour 
sur béquilles" 13 h 00. 16 h 25, 20 h 00. "Un 
petit mélo dans la tète" 14 h 50. 18 h 20, 21 
h 55.

BIJOU. 5030 Papineau (526 9131) - "Les 
jeunes québécoises" 12 h 00, 15 h 20, 18 h 
45, 22 h 05, "Sexe à la barre" 13 h 45, 17 h 
10. 20 h 30.

BONAVENTURE I, Place Bonaventure <861- 
2725) — "Kramer vs Kramer" 17 h 10, 19 h 
15. 21 h 20

BONAVENTURE II. The electric 
horseman" 17 h 00, 19 h 10. 21 h 20 

BROSSARI) I, Mail Champlain 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) - "Un petit mélo 
dans la tête" 18 h 10. 21 h 50 "L’amour sur 
béquilles" 19 h 55.

BROSSARD H, "Rome violente" 19 h 10, 21 
h 20, "La novice se dévoile" 21 hl5. 

BROSSARI) III, “Rockv 2, la revanche" 19 h 
10. 21 h 20

CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste-Catherine (524 
1685) — “Rocky 2. la revanche" 19 h 05, 21 
h 20

CHAMPLAIN II, "Le mariage de Maria 
Braun" 19 h 10, 21 h 20 

CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
Emmanuelle prisonnière de Canibal" 12 h 

40, 15 h 40. 18 h 40, 21 h 45 "Évelyne" 14 h 
15. 17 h 20. 20 h 20

CHATEAU II, "Obsessions charnelles" 12 h 
45. 16 h 10.19 h 35. “La dernière maison sur 
la gauche" 14 h 35. 18 h 00. 21 h 25 

CINEMA MASCOUCHE ï, 3131 boul de 
Mascouche, Place G P.A Mascouche (474- 
4141) — "Un risque à courir" 19 h 20. "Les 
Chariots en délire" 21 h 00 

CINÉMA MASCOUCHE II, "Quand la 
panthère rose s'en mêle" 19 h 30. "Rocky 2, 
la revanche" 21 h 20

CINÉMA DE MONTRÉAL. 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "Catastrophe" 12 h 30. 
18 h 05. "Super express 109 14 h 10. 19 h 
45. "Le roman d'Elvis" 18 h 00, 21 h 30 

CINÉMA 7e ART. 3180 Bélanger (722-0302) - 
"Furie" 19 h 15. "Allen, le huitième passa­
ger" 21 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE. 1700 St- 
Denis (844-8734) — "L'enfant de la planta­
tion" (de Walter Lima, Brésil 1965) 19 h 30, 
"Augusto Matraga" (de Roberto Santoc. 
Brésil 1966 ) 21 h 30

CM REMONT, 5038 ouest. Sherbrooke <486- 
7395) "Cruising" 19 h 20. 21 h 20 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin <334- 
8560) — "Les jeunes québécoises" 18 h 40, 
21 h'35. Les travaux pratiques de l’a­
mour" 20 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Mesdames, mes­
sieurs. bonsoir" 12 h 40, 14 h 50, 16 h 55,19 
h 05. 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS II. "La 
dérobade" 12 h 30. 14 h 40, 18 h 45. 18 h 55. 
21 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III, Les jeunes 
Québécoises" 12 h 05, 15 h 15. 18 h 25. 21 h 
35. "Votre plaisir mesdames" 13 h 45, 16 h 
55 . 20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS IV. "Mourir à 
tue-téte" 13 h 15. 15 h 00.17 h 00.19 h 00. 21 
h 00

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) - "The man who

laughs" (de Paul Leni, 1928) 19 h 00, 
"Caught" (de Max Ophuls, 1949) 21 h 15. 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) — "Last married couple in Ame­
rica" 19 h 05. 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES II, "The rose" 19 h 00,
21 h 15.

CRÉMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
•Manhattan" 19 h 20, 21 h 20 

DAUPHIN I. 2896 Beaubien (721-6060) - 
"Cordelia" 19 h 20. 21 h 30.

DAUPHIN II, "Clair de femme" 19 h 30.21 h 
30.

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586» — 
"American gigolo" 19 h 10. 21 h 20. 

DORVAL II. "10" 18 h 50. 21 h 15 
DORVAL HI, "Going in style" 19 h 00, 21 h 

00.
DÉCARIE SQUARE I. Centre Décarie 

Square. 6855 Clanranald (341-3190) - “The 
fog" 19 h 30. 21 h 30

DÉCARIE SQUARE II. "Kramer vs 
Kramer" 19 h 00. 21 h 00 

ÉLYSÉE 1,35 Milton (842-6053) “Ligabue"
19 h 15. 21 h 30

ÉLYSÉE II. “ Keiko" 19 h 00. 21 h 30. 
GREENFIELD I, 519 Taschereau Greenfield 

Park (671-6129) - "Les bronzés font du 
ski ' 18 h 10 "Trois hommes d’Istanbul" 19 
h 45

GREENFIELD II, "Emmanuelle
prisonnière de Canibal" 18 h 45, "La par- 
touze de minuit" 20 h 15 

GREENFIELD III. "10" 19 h 00, 21 h 10.
GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Violation of 

Claudia" 12 h 00. 14 h 10.16 h 20.18 h 30. 20 
h 40. “High school fantasies" 12 h 50. 15 h 
00. 17 h 10. 19 h 20, 21 h 30 

JEAN-TALON, 4255 Jean-Talon (725-7000) - 
"L’amour sur béquilles" 19 h 30. “Un petit 
mélo dans la tète" 21 h 30.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) — 
"Bugs Bunny road runner movie" 19 h 00,
21 h 00

LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
"Scavenger hunt" 18 h 55, 21 h 00 

LA CITÉ II, "Canard à l’orange" 19 h 10. 21 h 
10.

LA CITÉ III, "10" 18 h 50. 21 h 00 
M SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - "Le 

rabin au Far West" 19 h 20. "Tendre com­
bat" 21 h 30

LAVAL I. 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) - "Liés par le sang" 18 h 50. 21 h 00 

LAVAL II, "Les bronzés font du ski" 18 h 05 
“Trois hommes d'Istanbul" 19 h 45 

LAVAL III, "L’associé" 19 h 00.21 h 00 
LAVAL IV, “Emmanuelle prisonnière de 

Canibal" 18 h 20 "Amants ardents” 20 h 
00

LAVAL V. "Virginia ouverte aux passions" 18 
h 50 "La rage <Ju sexe" 20 h 15. 

MVAL-ODÉON I. Centre 2000. 3195 ouest 
boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Rocky 2. la revanche" 19 h 00. 21 h 15 

LAVAL-ODÉON II. "L'arpour sur béquilles" 
19 h 40 “Un petit mélo dans la tête" 21 h 
40

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier <878- 
9397) "En haut: "L'express de minuit" 
(d’Aian Parker) 18 h 00 Entrée libre 

LOEW’S I. 954 ouest SteCatherine (861-7437)
— "American Gigolo" 12 h 45, 14 h 55.17 h 
05. 19 h 15. 21 h 25

LOEWS II. "Hero at large” 13 h 20, 15 h 25.
17 h 30, 19 h 35. 21 h 40 

LOEWS III, “Slap shot" 12 h 05. 14 h 20. 16 h 
35. 18 h 50 21 h 06

LOEWS IV. "Midnight madness" 13 h 00. 15 
h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

LOEWS V. "Star Trek" 12 h 10. 14 h 25, 16 h 
40. 18 h 55. 21 h 10

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (25541224)
- "Rome violente" 18 h 30 "La novice se 
dévoile" 21 h 10

MONKMND, 5504 Monkland (484-3578) - 
"Guyana cult of the damned" 18 h 00, 21 h 

00 ‘
MONTENAC1I I. 522 boul Sir Wilfrid 

Uurier. Beloeil (464-1541) - U bande des 
quatre" 19 h 10 "Avalanche express" 21 h 
00

MONTENACH II. "L’exécuteur" 18 h 00 "Le 
grand embouteillage" 20 h 45

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — "Le syndrome chinois" (de James 
Bridges. USA. 1978) 19 h 15. 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II. "Vie d’ange” (de 
Pierre Harel) 19 h 00, 21 h 00. 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145) 
"Faut trouver le joint" et “ Superfrog a mo­
vie" 19h30 "Un mariage " 21 h 30 

PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) 
"Guyana cult of the damned" 13 h 10,14 h 
50. 16 h 30. 18 h 10. 19 h 50, 21 h 30. 

PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) - Les 
Chariots en délire 18 h 30, 21 h 40 “Les 
réformés se portent bien" 20 h 05 

PARADIS II. "L'exorciste I”. 19 h 15.
"L’exorciste 2, l’hérétique" 21 h 20 

PARADIS III, "La dérobade" 20 h 50 "Un 
blond dans les pattes" 19 h 15. 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Festival of regional films Portraits — 
"Whistling Smith". "Poison Ivy". "Pretend 
you're wearing a barrel". "Boomer", Boo 
Hoo" 19 h 30. et semaine du jeune cinéma 
francophone de l'Acadie, de l'Ontario et de 
l'Ouest L'Acadie II "La cabane". "La 
nuit du 8". "Une simple journée" "Aban­
donnée" 21 h 30

PARISIEN I 480 Ste-Catherine (866-3856) - 
"Liés par le sang" 12 h 45, 14 h 55,17 h 05,
19 h 15, 21 h 25

PARISIEN II, "La cage aux folles" 13 h 10,14 
h 55. 16 h 40. 18 h 25,.20 h 10, 21 h 50. 

PARISIEN III, "L'associé" 12 h 10. 14 h 00,
15 h 55, 17 h 50, 19 h 45. 21 h 40. 

PARISIEN IV, "Les bronzés font du ski" 13 h
00. 14 h 40. 16 il 20. 18 h 00. 19 h 40, 21 h 20. 

PARISIEN V, “Le grand embouteillage" 13 h 
00. 15 h 05. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35. 

PLACE DU CANADA, Place du Canada.
(861 4595) - "All that jazz" 19 h 00. 21 h 10. 

PLACE VILLE MARIE I. 1 Place Ville- 
Marie (866-2644) — "Being there" 12 h 10,
14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35.

PLACE VILLE MARIE II. Starting over"
13 h 20 15 h 10. 17 h 00. 18 h 55 . 20 h 40 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Violation of Claudia" 12 h 00.14 h 50,17 h 
40. 20 h 30 "From Holly with Love" 13 h 
20. 16 h 10, 19 h 00 21 h 50.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-3125) - 
"Moonraker" (fr ) 13 h 10, 17 h 15, 21 h 20 
"Morts suspectes" 15 h 25. 19 h 30. 

RIVOLI II, "Le dernier des géants" 12 h 15,
16 h 00. 19 h 45 "L'évadé d'Alcatraz" 14 h 
00. 17 h 45, 21 h 30

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) 
L'étranger, le huitième passager" 12 h 30. 

16 h 45. 21 h 00 “Butch Cassidy et le Kid, 
premier exploit" 14 h 40, 18 h 55 

SAINT-DENIS H. 1590 St-Denis (845-3222) - 
"Flic voit rouge" 12 h 10, 15 h 50. 19 h 40 
"Les Chariots en délire" 14 h 00,17 h 40, 21 
h 30

SAINT-DENIS III, "Faut trouver le joint" 13 
h 00. 14 h 40. 16 h 20. 17 h 55. 19 h 30. 21 h 
30

SÉVILLE. 2155 ouest. SteCatherine <932- 
1139) "Monty python s life of Brian" 19 
h 15 "The Rocky horror picture show” 21 h 
30 “The opening of Mistv Beethoven" 24 h 
00

VAN HORNE, 6150 Cdte-des-Neiges <731- 
8243) — "Norma Rae" 19 h 00. 21 h 10. 

VERDUN. 3481 Wellington. Verdun (768- 
2092) "Quand la panthère rose s en mê­
le" 19 h 30 "Rockv 2. la revanche" 21 h 20 

VERSAILLES I. 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "Les bronzés font du ski" 18 h 15, 
“Trois hommes d'Istanbul" 19 h 50 

VERSAILLES HL "Graffiti américain" 18 h 
50. "Lancer frappe" 21 h 00 

V1AU, 228 des Laurentides. Pont-Viau (869- 
3866) "Déluge sur la ville" 20 h 30 "Les 
Chariots en délire" 19 h 30 

VILLERAY. 8042 St-Denis. (388-5577) - 
Rome violente" 19 h 30 "La novice se dé­

voile" 21 h 10
WESTMOUNT SQUARE 1, Westmount 

Square. Westmount (931-2477) — "Ameri­
can gigolo" 12 h 40. 14 h 40. 16 h 40.18 h 50. 
21 h 00

YORK. 1487 SteCatherine (9374)978) - 
"Apocalypse now" 13 h 00, 15 h 45.18 h 30, 
21 h 30

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catherine (288- 
2943) — "La complainte des hivers rouges" 
de Roland Lepage. Mise en scène: Michelle 
Rossignol. 20 h 30.

ATELIER CONTINU, 1200 est, Laurier - Le 
Théâtre de la Marmaille présente "La vie à 
trois étages" avec Jocelyne France, Da­
nielle Hotte, Benoît Lagrandeur, Daniel 
Meilleur. Pierre Pirozzi, Colette Tougas. 
Mise en scène: Gilbert David. Du jeu. au 
dim.: 20 h 00. Rés.: 272-2655.

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts — 
"Les Valises" de Yves Navarre avec Cathe­
rine Bégin et Aubert Pallascio. Mise en scè­
ne: Daniel Roussel. 19 h 30, 22 h 00.

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000)
— "Entre nos mots, d’autres paroles", 
création du Théâtre de la Nouvelle Lune 
avec Sylvie Beauregard, Josée Cusson. 
Odette Guimond et Anne-Marie Rocher 20 
h 30.

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — “Panique à Longueuil", une pro­
duction de La C-ougone de Fantex, mer. à 
dim 20 h 30. Sam : 20 h 00. 22 h 30.

CAFÉ NOOSPHÈRE, 816 est, Ontario (527- 
4911) — Concert de musique baroque avec 
l'ensemble Sarabande, 21 h 00.

CENTAUR, 453 St-François-Xavier (288-1229)
— "Waiting for the parade" de John Mur­
rell avec Helen Hughes, Sheila Junor- 
Moore, Jacqueline McLeod, Judith Orban, 
Kate Trotter. Mise en scène: Eisa Bolam. 
Mar. à sam. : 20 h 00. Dim. : 19 h 00 Sam. : 
matinée 14 h 00

CHAPELLE LOYOLA, 7141 Sherbrooke 
Ouest : La soprano Pauline Vaillancourt et 
le guitariste classique Michael Laucke, 20 h 
30. Au programme: Dowland. Schubert, 
Bério. Villa-Lobos. Sor et Britten.

CHEZ DUMAS, Bar Emery. 331 rue Emery 
(849-9007) — Viento Del Sur, musique péru­
vienne, Spectacles à partir de 21 h 30 

CHEZ DUMAS, En haut, 286 est, Ste- 
Catherine (845-5723) — Delta (rock et 
blues). Spectacles à partir de 21 h 30. 
Entrée libre.

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN, 4303 
St-Denis (843-4384) — "Les tourteraux ou la 
vieillesse frappe à l’aube” de Jean-Claude 
Germain avec Lise Leclerc et Jean-Marie 
da Silva. 20 h 30.

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE, 1182 
St-Laurent (861-4638) — "Claudel. Genet, 
Tremblay", spectacle collage d'André 
Brassard. 20 h 00. Entrée libre.

LA CHACONNE, 338 est, Ontario (843-8620)
— Miguel Duran, guitare. 21 h 00 Oeuvres 
de D Scarlatti. A Mudarra, J.S. Bach. F. 
Tarrega. V. Martinez, M. Ponce, M Giu­
liani.

L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI. 
Jacques-Cartier (878-9397) — Aquarelle. 
Sem. dim. : 22 h 00, 24 h 00 Ven sam 22 h 
30, 1 h 15. Entrée libre.

LE PONT TOURNANT. 940 Sir Wilfrid 
Laurier, Vieux-Beloeil (467-4504) — Le 
Théâtre Petitapetit présente "Une goutte 
d'eau sur la glace" de Suzanne Aubry avec 
Jasmine Dubé, Geneviève Notebaert. Mise 
en scène Claude Poissant. Tous les ven. 
sam de fév. 21 h 00

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, Ste- 
Catherine (861-0657) - Willie Dixon, chan­
teur blues Sem. 21 h 30, 23 h 30. Ven. 
sam.: 21 h 30. 1 h 00 Relâche lundi. 

L'ESKABEL, 2334 rue Centre, métro 
Charlevoix — Pour enfants: "La Belle et la 
Bête". 19 h 30 Rens. 931-8401 ou 526-1007 

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Dominique Michel. 20 h 30 

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 Lindsay, 
Drummondville, Autoroute 20 sortie 109 
"On a perdu le nord” par le groupe Les 
Trois Points Cardinaux tous les Jeu ven. 
sam 20 h 30

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI. 1297 
Papineau (523-1211) — "Les Nuits de l'Indi- 
va" de Jean-Claude Germain avec Nicole 
Leblanc. Marcel Rousseau, François Dubé 
20 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est. 
SteCatherine (253-8974) — Salle Denise 
Pelletier — "Encore un peu" de Serge 
Mercier avec Janine Sutto, Gilles Pelletier, 
Gilles Garand. Mise en scène: Jean-Luc 
Bastien 19 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. Salle 
Fred Barry — "Le jardin de la maison 
blanche" de Jean Barbeau avec Sébastien 
Dhavernas. Johanne Fontaine. Nathalie 
Gascon. André Gosselin. Charles Vinson 
Mise en scène Pierre St-Amand Tous les 
soirs 20 h 30 Relâche dim lun 

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des 
Arts. 175 ouest. SteCatherine (842-2112) - 
"Balconville", comédie bilingue de David 
Fennario. mise en scène Guy Sprung 
Sam à ven 20 h 30 Sam matinée 14 h 30 
Relâche lun

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest. SteCatherine (861-0563) — "Andor­
ra" de Max Frisch, avec Pierre Collin, 
Louison Danis, Gaire Faubert, Hubert 
Gagnon. René Gingras, Diane Gravel. Hed- 
wige Herblet. Claude Marquis. Charles 
Migneault. Guy Migneault. Claude Saint- 
Germain et Linda Sorglnl Mar à ven 20 h 
00 Sanv 17 h 00, 21 h 00 Dim 19 h 00 

THÉÂTRE PORT ROYAL. Place des Arts.

l’entretien des ruines et l’ou­
verture au public de nouvaux 
sites histonco-artistiques.

Le charme de cette ville re­
pose sur trois cultures: les an­
ciens Indiens mayas, les durs 
pionniers conquistadors es­
pagnols et les actuels Guaté­
maltèques.

Devant l’une des églises, un 
square et une croix rappellent 
l’epoque où, deux fois Van, les 
colons espagnols se ras­
semblaient pour peut-être ve­
nir chercher une lettre «affec­
tueuse» qu’un galion avait ap­
portée de la mère-patrie. Le 
square porte encore le nom de 
«Place de la Poste»... Non loin 
de là, nous identifions, par son 
style architectural, ce qu’était 
le quartier générai de l’armée 
espagnole chargée de surveil­
ler toutes les activités de l’en­
tière Amérique Centrale.

Tout au tour d’Antigua, des 
petits villages indiens vous 
offrent des tissus colorés et 
des vêtements absolument 
éclatant à des prix très abor­
dables voire même négo­
ciables. Le midi, un bon dé­
jeuner au restaurant de l’hôtel 
Posada ne dépassera pas 
$20.00 pour deux personnes.

C’est autour du lac Atitlan, 
cette nappe d’eau bleu que la 
Nature s’est le mieux manifes­
tée. Dominé par les mon­
tagnes et les volcans, sa pro­
fondeur atteint par endroit 
7,000 pieds.

Mystérieusement, le lac 
Atitlan prend ses sources dans 
l’océan Pacifique mais les 
trois rivières qui l’alimentent 
sont souterraines. Le calme 
absolu du paysage d’un vert 
presque bleu donne l’impres­
sion d’un grand jardin et fait de 
ce lieu l’un des plus beaux du 
Nouveau Monde. Les Guaté­
maltèques le comparent — et 
ils n’ont pas tout a fait tort — 
à un coin de la Suisse... Le 
long de ses interminables ri­
ves sont éparpillées ici et là 
des «bleds» indiens qui por­
tent le nom des douze apôtres.

Après avoir parcouru les rou­
tes des montagnes escarpées, 
nous descendons dans le coeur 
de Chichicastenango, une des 
villes les plus typiques et des 
mieux représentatives de la 
vie et de la culture maya.

C’est surtout le dimanche et 
jeudis que vous l’apprécierez 
davantage, notamment lors­
que le marché est animé des 
couleurs vives des costumes 
régionaux et de l’écho mélan­
colique des instruments de 
musique.

Cet événement «socio- 
commercial» fait de ce 
marché de «Chichi» l’un des 
plus grands et des plus origi­
naux de l’hémisphère occiden­
tale. Le rouge, le bleu, le vert, 
le jaune et le violet prédomi­
nent. Le grenouillant com­
merce se déroule devant

l’église de Santo Tomas. A 
l’intérieur, des cérémonies re­
ligieuses des plus étranges où 
se mélangent rites catholiques 
et païens. Eh oui! s’il y a des 
êtres qui ont droit à la double 
nationalité, des Mayas de 
«Chichi» ont aussi droit à 
un statut particulier: deux 
religions: le catholicisme et la 
paganisme. Dans un environ­
nement de murmures et de 
chuchotements, les fidèles y 
brûlent de l’encens, nommé 
«pom». Ils allument des cier­
ges et donnent en offrandes, 
durant leurs gérémiades, des 
pétales blancs et roses, des ai­
guilles de pin, etc. Les blancs

avant que ne s’installe la noir­
ceur, un concert symphonique 
sort de cette végétation tropi­
cale. Les musiciens: perro­
quets, criquets, batraciens, 
singes, etc. Le Guatemala

n’est pas à proscrire pour cer­
taines raisons politiques, il est 
à visiter pour son charme mys­
térieux, sa beauté exception­
nelle et parce qu’il n’est pas 
très loin de nous.

175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
“Pauvre Assassin" de Pavel Kohout avec 
Marc Favreau, Kim Yaroshevskaya, Albert 
Miliaire. Mise en scène: Hélène Loiselle. 
Mar. à ven. : 20 h 30. Sam. : 17 h 00, 21 h 00

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7277) — "Rêve d'une nuit d’hôpi­
tal" de Normand Chaurette avec Mireille 
Thibault, Hélène Grégoire, Louise Arbi- 
que. Benoit Dagenais. Jean-Jacques. Des­
jardins, Serge Bradet. Mise en scène: Gé­
rard Poirier. Dim. : 19 h 30. Mar. à sam. : 20 
h 30.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, Aux 4 Saoûls- 
Bar - Renée Claude: ‘‘Clémence et moi” 23 
h 00.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St- 
Denis (844-1793) - "Butley" de Simon 
Gray avec Raymond Goutier, Gilbert Si- 
cotte, Jacqueline Laurent, Lise Thouin, 
Donald Pilon, Sophie Faucher. François 
Trottier. Mise en scène: Yvette Brind’A- 
mour. Mar. à sam. : 20 h 00. Dim. : 19 h 00.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
musique, 2375 Côte Ste-Catherine — Salle 
1020 — Atelier de musique ancienne. 20 h 
30. “La Pazzia Senile” de A. Banchieri, 
Commedia dell arte en musique. Entrée 
libre.

GRAND THÉÀTRfe, 269 est, boul. St-Cyrille 
(843-4975) — Salle Louis-Fréchette — Gi­
nette Reno. 20 h 30.

GRAND THÉÂTRE, Salle Otave-Crémazie 
— Le Théâtre du Trident présente: ‘‘Le 
malade imaginaire" de Molière, 20 h 30. 
Relâche dim iun. Au Salon. "La baby sit­
ter" de René de Obaldia. Lun. à ven, : 12 h 
10

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 1- 
(613)996-5051 - Opéra - L'Orchestre du 
CNA, Erich Kunzel, chef invité; William 
Tritt, piano. 20 h 30 Au Studio: “Out of 
Print" de Neil Munro. 20 h 00.

«Force» toute puissante pour 
les faveurs obtenues. Bref, au 
lieu de se payer des images du 
bon Saint-Joseph dans la page 
du journal local, les Mayas 
préfèrent les pétales que la na­
ture offre généreusement tout 
autour delà ville.

S’il n’est pas rare de croiser 
de belles jeunes filles dès l’âge 
de 14 ou 15 ans, portent à leur 
dos un premier «marmot», il 
est aussi fréquent de voir des 
vieillards dont l’âge varie 
entre 80 et 100 ans! Cette ex­
ceptionnelle forme physique 
des Indiens est due en partie à 
leur frugal régime alimentaire 
rarement composé de viande. 
Selon les médecins guatémal­
tèques, le cancer est un phé­
nomène extrêmement rare au 
sein des agglomérations au­
tochtones...

Tikal est une ville archéolo­
gique, sise au coeur de la

K du nord de Peten. C’est 
3 imposante cité décou­
verte et restaurée. Les ruines 

couvrent environ 64 kilo­
mètres carrés et il semble plus 
que probable qu’au moins 
10,000 édifices (parfois hauts 
de vingt étages) y étaient habi­
tés durant l’apogée des 
Mayas.

On se rend à Tikal en avion 
en passant par Flores. De là, 
une Jeep ou une camionnette, 
se rendra — non sans labeur 
— au coeur de «Centre Céré­
monial». Tikal est connue

Salement par ses cinq 
i temples-pyramides 
dont l’un atteint 212 pieds. 

L’emplacement de cette «cité 
interdite» est devenu une 
attraction populaire auprès 
des visiteurs particulièrement 
intéressés par l’ornithologie, 
l’enthonologie et la botanique. 
C’est au coucher du soleil 
qu’on peut saisir toute 
l’ampleur de l’activité de ce 
royaume où règne encore le 
jaguar. Soudainement, juste

passeport
■ Le mur 

de Chine
Il en coûte $4.75 pour une 

excursion de la journée à la 
grande muraille et aux tom­
beaux des Ming. Au sommet 
du mur, sur le chemin de 
ronde, on peut louer pour 
$3.80 un ancien costume chi­
nois afin de se faire pho­
tographier en guerrier. Ce sys­
tème de location entre dans le 
cadre des initiatives visant à 
favoriser le tourisme — et à 
faire rentrer davantage de de­
vises destinées à la campagne 
de modernisation. Les Chi­
nois, qui envisagent d’ouvrir 
au public une plus grande lon­
gueur de la muraille, sont en 
train d’aménager un musée où 
l’on verra des armes ancien­
nes et des films sur l’histoire 
de l'ouvrage. Ils construisent 
aussi un hôtel, de nouveaux 
restaurants et d’autres instal­
lations. Certains ont même 
suggéré que l’on aménage une 
reconstitution historique plus 
poussée, avec des répliqués 
d’anciens villages et camps 
militaires. De 4,000 à 5,000 
touristes, étrangers et chinois, 
visitent quotidiennement la 
muraille, si l’on en croit le 
«Quotidien de Pékin», qui se 
plaint de la cohue.

VACANCES S.E.T.A. VOYAGES 
861-3906

VACANCES ENSOLEILLÉES:
CUBA - MEXICO - CANCUN - ACAPULCO - PUERTO 
VALLAR TA — BARBADES — BAHAMAS — FLORIDE — HAWAII 
— CLUB MED. GUADELOUPE — MARTINIQUE — Réservez dès 
aujourd’hui.

CROISIÈRES
AIR/MER' 'J-à partir de $430 

TARIF NOLIPRIX - AIR CANADA et AIR FRANCE
Réservation»: 30 Jours è Pavanes

Billets avion toutes destinations.

861-0200 861-0200

VENTE - LOCATION - VENTE — LOCATION 
RENAULT - SIMCA - PEUGEOT — CITROEN - FIAT - VW

SPÉCIAL: Location-vents RENAULT, SIMCA, CITROËN, 
PEUGEOT pour passagers d'AIR FRANCE at AIRCANAOA.

PLAN-AIR—AUTO
Permis

du
Québec

1176. DRUMMOND-MTL

TOURING CLUB DE FRANCE

12ème pèlerinage annuel 
en terre sainte 

JORDANIE-ISRAËL-GRÈCE-ALLEMAGNE
du 26 juillet au 16 août 1980

VOTRE SEJOUR MOINS CHER 
EN EUROPE

Pour vos vacances en EUROPE ou pour vos voyages d'af­
faires choisissez la solution la plus économique qui est

U L’AUTOMOBILE99

D'autant qu'en réservant auprès de votre Agence 
de voyage avant votre départ et en demandant les 
Plans spéciaux

AIR FRANCE - EUROP AUTO
vous bénéficiez d'un tarif préférentiel 

EUROP AUTO Distributeur EXCLUSIF

SIMCA
TALBOTrsiTA
G

in haItI

europcarQ

> Plan achat rachat 
21 |rs à 6 mois

Plan achat rachat 
jrs à 6 mois

21

• Location court ferma

EUROP AUTO

s\\

Aussi “Rensult" — "Citroen" — “V.W."

Permis 
du Québec 

da 1980 
No 1258075D

Sous la conduite de 
M.I’AbM Robert FONTAINE
Curé de St-Joseph de GRANBY 

Prix du voyage

$2,683.00
Renseignements
INSCRIPTION

VOYAGES — MISSIONS LTÉE

235, boul. Dorchester est, 
Suite 202,
MONTRÉAL, Que.
H2X 1N8 
Tel.: 861-6331

192, sud, rue Dorchester, 
QUÉBEC, Que.
G1K 5Y9 
Tél.: 522-2036

Permis No. 12755419-1181

'V

LE
PUSHKIN 
EST ENFIN 

DE RETOUR!

’«"■ii'ïhiü. —...............

DES CROISIERES INOUBLIABLES 
SUR LE ST-LAURENT 
À PARTIR DE $390.
Levez l'ancre à Montréal, défaites vos valises et 
profitez pleinement de la vie à bord du superbe 
et prestigieux ms Alexandr Pushkin.
La chaude hospitalité et le service impeccable 
du personnel de bord, le confort des cabines, la 
piscine chauffée, les bars accueillants, la fine 
cuisine internationale et régionale, les spec­
tacles et les divertissements hauts en couleur, 
tout y est! Sans oublier bien sûr, les paysages 
grandioses et inoubliables que réserve à ses 
voyageurs une croisière sur le St-Laurent.
Dans une ambiance détendue et des plus 
amicales, remontez aux sources de la 
Nouvelle-France.
Les croisières de l'Alexandr Pushkin: fabuleuse­
ment extraordinaires! Tous les départs ont lieu 
de Montréal.
CROISIÈRES DE 9 JOURS ($495.-5995. Can)
Deux départs: 3 juillet et 9 août, 
itinéraire: Rivière Saguenay, Gaspé, 
St-Pierre-et-Miquelon, St-Jean de Terre-Neuve, 
Sydney, Iles de la Madeleine.
CROISIÈRES DE 7 JOURS ($390.-$770. Can)
Quatre départs: 12-19-26 juillet et 2 août. 
Itinéraire: Rivière Saguenay, Charlottetown, 
St-Pierre-et-Miquelon, Percé, Gaspé, Québec. 
Tarifs individuels basés sur occupation double, selon 
disponibilités. Taxes en sus.
(Registre URSS) Permis Québec no. 12166500-0313

VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES
Pour obtenir votre brochure gratuite en couleurs 
concernant ces croisières, remplissez ce coupon:

Province.. Code

Agent-general en Amérique du Nord

march shipping 
I — passenger services

_ _360_St_Jacques_Montrèal._P Q_ H2Y_1P5_

I
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Les Bahamiens chez eux
par Monique Nuytemans

EUROPE 80
VIAU VOUS PROPOSE LES 
CIRCUITS DE QUALITÉ DU

TOURISME
FRANÇAIS

Tourisme grand confort, luxe et gastronomie

Partez a la découverte 
des plus belles réglons 

d'Europe en 
compagnie d'un guide 

expert, descendez 
t dons les meilleurs 

hôtels et savourez la 
grande cuisine du 

continent.

VOYAGES DE TROIS SEMAINES

ESPAGNE-MAROC-PORTUGAL 
ANGLETERRE-BELGIQUE-HOLLANDE 
TOUR DE FRANCE 
FRANCE-IT ALIE-SUISSE 
TOUR D’EUROPE 
ALLEMAGNE-AUTRICHE-SUISSE
Tarif transatlantique en sus

*1,745 
*1,810 

*1,885 
*1,995 
*2,085 
*2,150

VIAU
3428, RUE ST-DENIS 842-1751
GALERIES D'ANJOU 353-7650
1218 RUEUNION 866-9381
CARREFOUR LAVAL 688-6211
PLACE VERTU 332-4210
FAIRVIEW 694-2343
PROMENADES ST-BRUNO 653-1862
MAIL CHAMPLAIN 465-2414

PERMIS DU QUÉBEC

RENCONTRER les Baha­
miens chez eux. Tel est 
le theme d'un 

programme établi par le mi­
nistère du Tourisme des Baha­
mas afin de permettre, d’une 
part, aux touristes de ren­
contrer des autochtones et, 
d’autre part, de faciliter aux 
Bahamiens des contacts ami­
caux avec les étrangers.

Programme fort sympathi­
que dont je me réjouissais de 
pouvoir me prévaloir lors d’un 
récent voyage dans l’archipel 
des Bahamas.

Les Bahamiens qui partici­
pent à ce programme sont 
tous des volontaires qui 
s’offrent à inviter des touris­
tes à dîner chez eux.

Le Bureau du tourisme, 
pour sa part, s’efforce d’habi­
tude de faire se rencontrer des 
gens de la même profession ou 
ayant les mêmes intérêts.

Mes hôtes d’un soir et moi 
avons à ce moment-là le 
même intérêt: l’argent! Sauf 
qu’eux en avaient beaucoup et 
que moi je n’en avais... plus.

En effet, quelques jours au­
paravant et moins de 24 heu­
res après mon arrivée à Nas­
sau, je m’étais fait voler tout 
mon argent et toutes mes car­
tes de crédit!

Cela se passe en plein jour. 
Un voleur s’introduit dans ma 
chambre d’hôtel par les portes

coulissantes donnant accès à 
la plage et s’empare de mon 
porte-feuille loge dans mon 
sac à main. À ce moment, ie 
me trouve dans la salle de 
bain, porte ouverte.

Ayant aperçu une ombre se 
refléter dans la glace, je sors 
pour voir mon athlétique vo­
leur me tourner les talons et 
s’enfuir à toutes jambes.

Dès mon arrivée chez mes

hôtes, j’ai remarqué aussi que 
leur superbe maison avait des 
fenêtres grillagées et qu’un 
énorme chien gardait l’entrée, 
j’ai appris par la suite qu’ils 
possédaient également un sys­
tème d’alarme...

Hélas! Un climat quasi en­
démique de vols et de 
cambriolages semble s’être 
abattu sur cet archipel paradi­
siaque.

-at...- ..^
Piscine et kiosque à musique entourés d’une pinède au chic Princess hôtel de Free­
port.

Témoin, ce reportage en 
lusieurs épisodes paru au dé­
ut de décenbre dans le jour­

nal The Nassua Guardian 
sous le titre: «Help stop cri­
me!» Ces articles avaient pour 
objet d’enseigner aux com­
merçants comment se dé­
fendre contre les vols à main 
armée.

Témoin également ce repor­
tage d’un collègue d’un jour­
nal anglais de Montréal fai­
sant état d’une véritable épi­
démie de vols dans les deux 
Club Med des Bahamas (Para­
dise Island et Eleuthera).

Témoin également ma 
propre aventure, à peine quel­
ques heures après mon arri­
vée.

L’on se prend à souhaiter 
que dans des pays à vocation 
touristique, les autorités pren­
nent des mesures préventives, 
plutôt que punitives, contre le 
vol et le cambriolage. Et que 
dès leur arrivée, les visiteurs 
soient protégés contre les dan­
gers, surtout lorsque l’on sait 
qu’ils existent. Car il y a très 
peu de chance qu’un visiteur 
aussi mal «accueille» aspire à 
revenir dans un avenir 
prochain.

En dehors de ces incon­
vénients, il reste que le 
programme «Meet the people 
at home» constitue un excel­
lent moyen de se familiariser 
avec les gens du pays, d’y

nouer des amitiés et d’y goû­
ter aux spécialités de 
l’endroit.

Parmi celles-ci, mention­
nons un apéritif au campari et 
au pamplemousse; ou encore 
un mélange savant de plu­
sieurs rhums battus avec des 
fruits. La soupe aux conques

est très délectable; c’est une 
variété de la soupe aux palour­
des. Aux Bahamas on mélange 
également les petits pois etle 
riz: c’est le plat national. Le 
poisson est aussi très large­
ment consommé, le plus sou­
vent apprêté avec une sauce 
piquante.

I
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I
I

Avis aux voyageurs
COURS CULTURELS

Ces cours s'adressent au voyageur qui désire mieux profiter de ses 
déplacements en étudiant d'une façon plus approfondie les aspects 
culturels des régions qu'il pourra visiter.
Nous traiterons des aspects culturels en général (histoire, art. gastro­
nomie, légendes, sports, musique, archéologie, etc.) des régions étu­
diées. de leurs sites touristiques importants, tout en traitant des aspects 
très pratiques pour le voyageur (transport, hébergement, restauration, 
spectacles, climat, achats intéressants, hygiène, etc ).

2 COURS DE 30 HEURES

o-LA FRANCE (à partir du vend. 14 mars) 

2)-LA GRÈCE (à partir du mardi 25 mars)

$9500Prix: « parcours (1 soir par semaine)

Pour renseignements: 
Normand Fortier, 284-1115

Centra de formation en tourisme inc.
Permis du Ministère de l'Éducation no 749720 

enseignement de culture personnelle.

AVENTURE
SUD-AFRICAINE

Voyage de 24 jours en Afrique du Sud 
"Un monde dans un pays"

Un seul départ: 12 juillet, escorté de 
Montréal par M. Rodolphe CHARTRAND

Visite des grandes villes comme JOHANNESBURG, le CAP. DURBAN, safari 
de 6 jours à travers le Parc National de KRUGER, SWAZILAND, HLUH-LUWE, 
séjour à la plage, etc...

PRIX: avion $1351. CA. Portion terrestre $1695.00 CA. par personne, base 
double.
Ce prix inclut avion aller-retour, transferts, logement en hôtel de catégorie supérieure, 
visites et excursions, petits déjeuners à Johannesburg, Le Cap et Durban, pension 
complète durant le circuit, guide francophone.

*4 voyages SELECT itée
Détenteur, d'un permis du Quebec

620, RUE CATHCART, BUREAU 555
Station metro McGill

Montreal H3B 1M1 Tel : (514)866-3345 ou 4974
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H A 1 8H 

JEUDI DE 9H A 20H

L’EUROPE D’AIR FRANCE.
ÉCONOMISEZ AVEC CLASSE

■M

4
Le meilleur rapport qualité/prix.

• Le spécial de l’année
• Voitures neuves/5 places/5 portes
• Assurances tous risques
• Pas de déductible

> Kilométrage illimité
> Toutes taxes comprises

Pour 3 semaines.
- La SIMCA TALBOT HORIZON G LS

$579
-La RENAULT5GTL

*549
Demandez la brochure
Europe Auto/AIr France
«Tarif aérien en sus

Paris plus 
Paris-théâtre
Que ce soit la nuit ou le jour, Paris est I 
toujours prête à vous accueillir.
Le forfait comprend:

• 7 nuits dans un hôtel bien situé
• une place réservée pour une soirée aux 

Folies Bergères
• les transferts, une excursion, un dîner
• et beaucoup plus .

$07K*
à partir de MIL/

Campanile
Visitez la France en toute liberté. Le 
forfait comprend:
• une voiture pendant 7 jours
• kilométrage illimité
• l’hébergement chaque soir dans un des 

nombreux hôtels de la chaîne Campanile

à partir de *255'
Pour plus d'informations, demandez la 
brochure Unltours/Air France à votre 
agent de voyages.
«Prix par personne sur la base de 2 personnes partageant 
chambre et/ou voiture Tarif aérien en sus

FRANCE 
ITALIE 

SUISSE

• Sous le signe de la qualité
• Un voyage entièrement en français
• Idéal pour découvrir l’Europe
• 21 jours, hôtels de 1ère classe, 

majorité des repas
Les villes et paysages les plus célèbres. 
Paris, Provence, Côte d'Azur, Rome, 
Venise, Milan, Pise ; les cols spectacu­
laires des Alpes suisses...
Demandez la brochure
Tours Chantecler/Air France.
Une exclusivité Air France.

•Tarif aérien en sus; prix par personne

DÉCOUVREZ 
L’EUROPE EN 
AUTOCAR
• Circuits en autocar, guidés
• Départs de Paris
• Un choix absolument unique
• Hôtels de première catégorie
• Presque tous les repas sont compris
• Plus de 90 voyages différents
• Plus de 75 ans d’expérience

VOYAGE À NICE $
(7 jours) 711
NORMANDIE-
BRETAGNE

(10 jours)

TOUR
D’EUROPE

(18 jours)

*997 
*1875

*

Multitude d’autres circuits, demandez la 
brochure Le touriame français,
Tours T.F./Alr France.

•Prix par personne. Tarif aérien non compris

Æf
On vient vous chercher.
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jj^Les Jeux de Lake Placid

Terminant 9e du géant gagné par Hanni Wenzel

Kathy Kreiner a atteint son objectif
LAKE PLACID (CP et 

AFP) — La Canadienne Kathy 
Kreiner, de Timmins, a enfin 
vaincu sa nervosité, hier, et 
elle a terminé en 9e place du 
slalom géant remporte de bril­
lante façon par Hanni Wenzel. 
Il s’agit de la première mé­
daille d’or récoltée aux Jeux 
d’hiver par un athlète du 
Liechtenstein.

«Je visais une place parmi 
les lOpremières, et j’ai réussi, 
a dit Kreiner, 22 ans, qui fait 
partie de l’équipe canadienne 
depuis déjà huit ans. J’ai bien 
fait, mercredi, finaissant lie, 
et j’avais confiance de faire 
encore mieux aujourd’hui».

Médaillée d’or du slalom 
géant à Innsbruck, il y a 
quatre ans, Kathy Kreiner a 
réalisé un temps de 2:45.75, à 
plus de quatre secondes de 
Wenzel, 2:41.66.

Hanni Wenzel a ainsi rem­
porté la première médaille 
d’or olympique de sa carrière, 
après avoir été championne 
du monde de slalom spécial à 
Saint-Moritz en 1974, médail­
lée de bronze en slalom spé­
cial à Innsbruck en 1976, et 
vice-championne olympique 
de descente à Lake Placid, 
cette année. La médaille d’ar-

fent est allée à l’Allemande de 
'Ouest Irene Epple, en 

2:42.12 et la médaille de 
bronze à la Française Perrine 
Pelen, en 2:42.41.

Hanni Wenzel a mis quel-

3 ues minutes pour se remettre 
e ses émotions, avant de cé­

lébrer sa victoire à Lake Pla­
cid. «J'étais très nerveuse au

départ, et j’éprouvais des dif­
ficultés à me concentrer, a-t- 
elle déclaré. Je n’ai pas fait 
une course parfaite, au­
jourd’hui, et i’ai même heurté 
un piquet en haut du parcours. 
Cela m’a fait perdre quelques 
dixièmes de seconde.

«Heureusement, a poursuivi 
la nouvelle championne olym­
pique, j’ai réussi à conserver 
l’avance que j’avais prise dans 
la première manche. Mais ma 
victoire n’était pas évidente.. 
J’ai eu du mal à trouver la 
bonne cadence sur cette piste 
très rapide, verglacée et qui 
posait quelques difficultés 
techniques».

L’Allemande Irene Epple a 
déclaré, de son côté: «J’espé­
rais gagner cette médaille 
d’argent, mais je n’y croyais 
pas tellement. Je n’ai pas, "moi 
non plus, fait une course sans 
faute. Mais j’ai pris tous les 
risques sachant que c’était ma 
seule chance de conserver la 
deuxième place».

De son côté, la Française 
Perrine Pelen a estimé avoir 
gagné «une médaille inespé­
rée», en raison de la faute 
qu’elle a commise au tiers du 
parcours».

En l’emportant, Hanni 
Wenzel a supplanté Annema- 
rie Moser-Proell sur les pentes 
olympiques de Whiteface 
Mountain. Championne olym­
pique de slalom géant, mé­
daille d’argent de la descente, 
la championne du Liechtens­
tein a atteint la maturité en 
tant que skieuse et en tant que 
femme. Elle pratique un ski 
naturel tout en finesse, alliant 
la technique à une condition 
athlétique exceptionnelle. 
Elle présente l’image même 
de la perfection du ski classi­
que. Excellente cuisinière, 
resplendissante de santé et de 
joie, elle incarne encore, avec

un étemel sourire aux lèvres, 
le type même de la femme 
heureuse et épanouie.

Fille d’un garde forestier de 
Staubimen, en Bavière, âgée 
de 23 ans, devenue il y a six 
ans citoyenne de la princi­
pauté du Liechtenstein, Wen­
zel est appelée, dans les an­
nées 80, à succéder à Proell, 
championne indiscutable de la 
décennie écoulée. Un ultime

duel épique l’opposera d’ail­
leurs, samedi, dans le slalom 
spécial à la «grande dame» du 
ski autrichien.

A Saint-Moritz, Wenzel 
décrocha, à 17 ans, une mé­
daille d’or quelque peu inat­
tendue: «après, j’ai marqué 
un peu le pas, comme toutes 
les championnes qui obtien­
nent la consécration très 
jeune, explique-t-elle. Il faut

ensuite un certain temps pour 
recouvre son équilibrer».

Les Françaises Perrine Pe­
len en 1:26.96 et Fabienne Ser­
rât en 1:26.99 (à trois centiè­
mes de seconde) se sont 
montrés les plus rapides sur 
un second parcours toujours 
aussi difficile à skier en raison 
de la neige mouillée qui alter­
nait avec de la neige com­
pacte. Pelen, dans cette se­

conde manche, a devancé 
Wenzel de 37 centièmes de se­
conde et Irene Epple de 31 
cenüèmes de seconde.

Finalement au niveau des 
deux premières marches du 
podium, Hanni Wenzel et 
Irene Epple ont conservé leur 
bien acquis la veille tandis 
qu’une autre Allemande, 
Christa Kinshofer, a cédé du 
terrain aux dépens des deux 
françaises.

mmm \

Une partie
attendue:
USA-URSS

LAKE PLACID (d’après AFP et CP) - Le duel tant at­
tendu aura lieu cet après-midi au tournoi de hockey sur 
glace alors que les États-Unis affronteront l’Union sovié­
tique lors du premier match de la phase finale. Le deu­
xieme match opposera la Suède à la Finlande, en soirée.

Au cours de la phase finale, chaque club affrontera ses 
adversaires de la section préliminaire rivale à une seule 
reprise. Un match nul vaudra un point, une victoire deux 
points et la médaille d’or ira à l’équipe ayant accumulé le 
plus grand nombre de points.

À la fin de la première phase, l’Union soviétique a déjà 
accumulé deux points, en vertu de sa victoire contre la 
Finlande. La Suede et les États-Unis ont un point en ban­
que, en vertu d’un match nul, et la Finlande n’a aucun 
point puisqu’elle a été battue par les Soviétiques.

-fC

é COMMISSION DE 
CONTRÔLE DES

PERMIS D’ALCOOL
♦ DU QUÉBEC

La(les) personne(s) ci-après mentionnée(s) a(ont) demandé
le(s) permis suivant(s):

Nom Adresse Catégorie

DAOUST, Hubert 7719 boul. 1 Brasserie avec
Hubert Daoust & Fils Inc. St-Laurent oeuvres musicales
(suite à une vente) Montréal
KUTZIUBAS, Georgios 2485 est. 1 Restaurant
93945 Canada Ltée/Ltd Marie-Anne
(suite à une vente) Montréal
ELZAROUI. Mohamad 4354 est. Bélanger 1 Épicerie
(suite à une vente) Montréal
NADEAU, Yves 85 A, Lafleur 1 Épicerie
lui-même & Danielle 
Bouffard

Lasalle

(suite à une vente) 
CARLUCCI, Nicola 2500 est. L.O. 1 Épicerie
lui-même & Mario Palazzi David

Montréal
POTVIN. Roger 4940 rue Hochelaga 1 Brasserie avec
(suite à une vente) Montréal oeuvres musicales
CASTIGLIONE. Giuseppe 6951 ouest. Autorisation de
Les entreprises Joseph & rue St-Jacques spectacles dans
Vincent Inc.

CLÉMENT, Émile

Montréal Bar avec danse 
(dans hôtel/Auto- 
risation de spec­
tacles dans Bar 
avec Motel

3901 ouest, 1 Taverne
(suite à une vente) rue St-Jacques 

Montréal
CARRIÈRE. André 1189 de la 1 Brasserie
(suite à une vente) Montagne avec oeuvres

Montréal musicales
KOSTOPOULOS, Charilaos 8117 St-Hubert 1 Restaurant
lui-même & Jim 
Zaharopoulos

Montréal

GALARNEAU, Claire 3872 boul. 5 Restaurants/
L’auberge Morency Ltée St-Charles 1 Bar et autorisa-
(changement de titulaire) Pierrefonds tion d'exploiter ce 

permis en-dehors 
de la pièce con­
formément à l'ar­
ticle 75 de la loi.
1 Réceptions

GIROUX. André 1451 est. Bélanger 1 Épicerie
(suite à une vente) Montréal
THÉRIAULT. Marcel 11.880 est. rue 1 Brasserie avec
lui-même & Jean-Louis rue Sherbrooke oeuvres musicales
Gingras Pomte-aux-

Trembles
WOLFSTEIN. William 1238 Bishop 1 Bar avec danse
The longest yard manage- Montréal & spectacles
ment Inc.
BOURQUE. Jean-Paul 4864, Ontario est 1 Brasserie avec
Taverne des Champions 
de l'Est Inc.
(changement de catégorie

Montréal oeuvres musicales

de taverne à )
BYRNE. Robert 5200 Beaubien est 1 Épicerie
Marché Beaubien Inc. 
(suite à une vente)

Montréal

1 ÉpicerieSAWYER, Réjean 9163-71 de
(suite à une vente Marseille

Montréal
HADDAD. Youssif 8900 rue 1 Épicerie
J. Jules Beauchamps & La|eunesse
Fils Inc.
(suite à une vente)

Montréal

PAOLINI. Enzo 35 Jean-Talon 1 Restaurant
Restaurant P E C. Inc. ouest

Montréal
PERANTOWAKIS. 2151 Marie-Anneestl Restaurant
Alexandros Montréal
Maison de Pizza Nana Ltée
SHAMOUN. Toni 7736 St-Hubert 

Montréal
1 Épicerie

IANNUCCI, Maria 2274 Fleury est 
Montréal

1 Épicerie

VOSKO. Allan N. 1, Westmount Changement de
85563 Canada Ltée Square capacité et auto-
(permis existants: Westmount risation de danse
1 Restaurant/4 Bars dans Bar/Chan-
4 Permis de Réceptions) gement de capa­

cité du permis de 
Réceptions / De­
mande addition-
nolle 1 Bar avec 
danse ot 1 permis 
de Réceptions

THIBAULT. Serge 349Galt 1 Épicerie
(suite à une vente) Verdun
LACHAPELLE. André 1200, Ste-Catherine 1 Bar avec danse
MONTSEPC INC. ouest

Montréal
et spectacles

BAZOS, Robert 1375. Canora Road 1 Épicerie
Ville Mont-Royal

SUISSA, Yahya 283. Duluth est 1 Épicerie
Supermarché Arcade (1979) Montréal
Inc.
(suite à une vente) 
DIZAINE, Charlenor 1545. Henri- 

Bourassa est
1 Épicerie

Montréal

Afin d'êfra valida, foula objection à cette(coi) demande(a) 
doit être faite par écrit, dûment motivée et assermentée
dans les 15 joura du présent avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
1 rue Notre-Dame est, suite 9.200

Montréal, Québec H2V 1B6

La Canadienne Kathy Kreiner contourne une porte lors de la deuxième manche du slalom géant féminin, hier à Lake 
Placid. La skieuse de Timmins a finalement pris le 9e rang de cette épreuve gagnée par Hanni Wenzel, du Liechtens­
tein. (Photolaser AP)

Le Canada 8e

Gain de 
la RDA

LAKE PLACID (AFP) - 
Les Soviétiques ont perdu hier 
leur couronne en ski de fond 
féminin lorsque les Alleman­
des de l’Est leur ont soufflé la 
médaille d’or olympique du 
relais 4x5 km. La jeunesse a 
triomphé, avec la victoire 
d'une équipe dont la moyenne 
d’âge est de 22 ans et demi 
contre 32 ans pour les Soviéti­
ques. La médaille de bronze 
est revenue aux Norvégiennes.

Comme il fallait s’y at­
tendre, le Canada a pris la der­
nière position, finissant hui­
tième. L’équipe canadienne 
était composée de Shirley 
Firth, Esther Miller, Joan C.
Groothuysen et Angela Sch­
midt.

Championnes à Sapporo et à 
Innsbruck, Galina Kulakova et 
ses coéquipières ont dû s’incli­
ner devant la fougue de leurs 
adversaires dans ce relais qui 
s’est rapidement transformé, 
dès le deuxième kilomètre, en 
un duel URSS-RDA.

Au premier passage, Mar- 
lies Rostock (20 ans) battait 
sur le poteau, deux secondes 
d’écart. Nina Baldicheva (32 
ans), 5eme du 5 km et 6ème 
du 10 km à Lake Placid. C’é­
tait déjà une petite surprise.

Dans le second relais, la So­
viétique Nina Rocheva (31 
ans) rejoignait rapidement Ca- 
rola Anding (19 ans), mais elle

Dimanche, l’Union soviétique affrontera la Suède et les 
États-Unis la Finlande. Quant au Canada, déjà éliminé, il 
doit affronter aujourd’hui la Tchécoslovaquie afin de dé­
terminer la cinquième place.

L’URSS n’a perdu aucun match et est en tête après cinq 
rencontres. La Finlande a terminé la phase initiale du 
tournoi avec le même nombre de points que le Canada 
mais, l’ayant battu, elle s’est qualifiée à ses dépens.

La Suede et les États-Unis ont accumulé le même 
nombre de points et lorsqu’ils ont été confrontés, ont fait 
match nul. Toutefois les hockeyeurs suédois ont inscrit 
davantage de buts que leurs homologues américains et en 
ont encaissé un moindre nombre. De ce fait, ils se retrou­
vent en tête du groupe deux. Ces deux équipes se sont 
qualifiées aux dépens notamment de la Tchécoslovaquie 
qu’elles ont toutes deux battue.

: cana- 
face aux

Soviétiques, mercredi.
«Je crois bien, a-t-il dit, que le deuxième but de l’URSS, 

marqué avec 13 secondes a faire en deuxième période, a 
changé l’allure du match. Je savais qu’ils seraient plus 
fort en troisième».

Serrant bien fort un bâton autographié de Vladislav 
Tretiak, Paul Pageau a ensuite confié qu’il avait réalisé 
deux rêves de jeunesse lors de cette confrontation contre 
les Soviétiques.

«Maintenant, je peux le dévoiler, a-t-il lancé. Vladislav 
Tretiak a toujours été mon idole chez les gardiens de but.

D’autre part, le gardien Paul Pageau, de T équipe c 
dienne, a analysé hier la défaite de 6-4 du Canada tact

faiblissait dans une série de 
courtes montées. Elle était to­
talement débordée dans une 
longue descente face à la té­
mérité de l'Allemande de 
l’Est, qui terminait ce relais 
avec 26 secondes d'avance.

L’écart, au 3ème passage, 
était porté à 58 secondes en fa­
veur de l'équipe de la RDA. 
Galina Kulakova avait perdu 
32 secondes contre Veronika 
Hesse.

Au dernier relais, qui oppo­
sait les deux championnes 
olympiques de Lake Placid 
Barbara Petzold (10 km- 
RDA), 24 ans et Raisa Smeta- 
nina (5 km-URSS), 28 ans, la 
Soviétique ne pouvait combler 
son handicap L'écart était 
porté à 1:87. à l’arrivée.

C’est le crépuscule du ski de 
fond féminin soviétique. 
L’URSS devra remanier son 
équipe, la rajeunir, si elle veut 
reprendre sa suprématie aux 
prochains championnats du 
monde à Oslo (1982) et aux 
Jeux de Sarajevo (1984). Le 
déclin soviétique a été symbo­
lisé hier par la lutte entre 
Hesse (27 ans) et Kulakova (37 
ans), celle que ses rivales ap­
pellent affectueusement, et 
aussi avec respect, la «grand- 
mère olympique». Autant Ga­
lina peinait dans l'ultime 
montée du parcours, autant 
Hesse paraissait fraiche à l’ar­
rivée.

Les Jeux de Lake Placid au­
ront signifié l'entrée en force 
des Allemandes de l’Est en ski 
de fond féminin, Elles ont 
remporté deux médailles d'or.

Ensemble, nous pouvons
contenir le coût 

de l’assurance-chômage.
n^eut compter surOn 

votre ai<
Ce message s’adresse particulièrement aux 

e Employeurs, ainsi qu’aux responsables des services du 
personnel et de la paie.

Vous connaissez certainement la formule appelée 
“Relevé d’emploi”.

Mais savez-vous qu’avec votre collaboration, 
cette formule peut grandement contribuer à contenir 
le coût de l’assurance-chômage?

Comment?
Il vous suffit de remplir le Relevé d’emploi avec 

toute la précision dont vous êtes capable.
Pourquoi?
Parce que les inexactitudes - même minimes - qui 

peuvent se glisser dans cette formule peuvent repré­
senter, au total, des sommes considérables, au détri­
ment de tous. Il y a plus de 650,000 employeurs au 
Canada. Les possibilités d’erreur sont donc élevées.

L’an dernier seulement, 
plus de $100 millions ont 
été versés en trop en pres­
tations d’assurance- 
chômage, par suite d’inex­
actitudes dans le Relevé 
d’emploi.

Nous voulons vous 
aider à procéder le plus 
correctement possible.

Pour cela, nous avons 
préparé une nouvelle 
formule de Relevé d’em­
ploi. Elle est plus détaillée. 
De cette façon, si vous la 
remplissez avec exactitude, 
vous nous aiderez non 
seulement à verser aux

—"""d
n° «*"SgU"
séri# &

employer

,nd Add'*®* ’Nom
Employ*' * Narn*

Aux employés
des services du personnel et de la paie

Comment remplir 
le relevé d’emploi

à l’mtention du Régime d’assurance-chômage

Ce guide, facile à utiliser, vous aidera 
à remplir correctement le relevé d’emploi 

___ Cri uu fit

Servez-vous de ce guide, 
vous nous aiderez à 
éliminer les inexactitudes 
sur les Relevés d’emploi.

assurés les prestations auxquelles ils ont droit, mais 
aussi parfois à éviter des trop-payés. (Vous remarquerez 
que cette formule est numérotée, pour nous permettre 
un contrôle plus rigoureux.)

Le Relevé d’emploi est le certificat de cessation d’emploi 
que l’employeur doit remplir lorsqu ’un employé cesse de 
travailler pour lui. Il est nécessaire pour la demande 
d’assurance-chômage.

Les employeurs peuvent facilement obtenir notre 
guide “Comment remplir le Relevé d’emploi”. Nous 
avons demandé au personnel des Centres d’Emploi du 
Canada d’accorder une attention particulière aux 
demandes de renseignements sur le Relevé d’emploi.

Vous pouvez nous aider en veillant à ce que le 
Relevé d’emploi soit rempli avec exactitude.

Assurez-vous que les responsables du service du 
personnel ou de la paie comprennent bien toute 
l’importance du Relevé d’emploi.

Le Relevé d’emploi est la pièce la plus importante 
de tout le mécanisme du Régime d’assurance-chômage 
du Canada. D’ailleurs, la Loi exige de l’employeur 
qu’il remplisse promptement et avec exactitude ce Relevé.

Avec la collaboration des employeurs, nous pou­
vons contenir le coût de l’assurance-chômage.

On peut compter sur votre aide?

1+ Emploi et
Immigration Canada

Employment and 
Immigration Canada

«■ »

)
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Gaétan Boucher doit se contenter d’une 15e place sur 1,500 mètres

Heiden frôle la chute, mais gagne l’or une 4e fois
LAKE PLACID (AFP et 

CP) — L’Américain de 21 ans 
Eric Heiden est devenu 
l’homme le plus titré de toute 
l’histoire des Jeux olympiques 
d’hiver en remportant nier à

Lake Placid une quatrième 
médaille d’or dans le 1,500 
mètres des épreuves de pati­
nage de vitesse.

Heiden, un étudiant en’ mé­
decine de Madison, dans le 
Wisconsin, a remporté quatre

médailles d’or en quatre cour­
ses: 500, 5000, 1,000 et 1,500 
mètres. Il s’attaquera samedi 
au 10,000 mètres, ultime 
course, et en cas de victoire, il 
deviendra le premier patineur 
de vitesse à remporter toutes 
les épreuves olympiques.

Mais d’ores et déjà, Heiden 
a dépassé les skieurs alpins, 
l’Autrichien Tony Sailer (1956) 
et le Français Jean-Claude 
Killy (1968), et les patineurs 
de vitesse, les Norvégiens Ivar
Ballangrund (1936) et Hialmar 
Andersen (1952) et le Néerlan­
dais Ard Schenk (1972), qui 
avaient gagné trois médailles 
d’or au cours du même 
rendez-vous olympique.

Heiden, phénoménal athlète

de la glace, s’est adjugé sa 
quatrième médaille d’or en
?uatre courses en couvrant les 

,500 mètres dans le temps de 
1:55.44, soit tout près de son 
propre record au monde, 
1:54.79, établi en janvier der­
nier à Davos, n a triomphé de 
plus d’une seconde des Norvé­
giens Kai Ame Stenshjemmet 
(1:56.81) et Terje Andersen 
(1:56.92).

Gaétan Boucher, de Ste- 
Foy, a déçu en terminant 15e, 
avec un temps de 2:00.15. Il 
avait remporté une médaille 
d’argent sur 1,000 mètres, 
mardi.

«Sans chercher d’excuse, je 
dois dire que la glace n’était 
pas en bon état, a-t-il dit, en

expliquant qu’il a attendu 
deux heures avant de compéti- 
tionner...»

Boucher faisait partie du 
deuxième groupe, hier, parce 
qu’il n’a pas participe aux 
Championnats mondiaux sur 
1,500. Il a patiné contre le 
Mongolien Dors Tsend Do, 
qu’il a facilement distancé dès 
le départ.

Deux autres Canadiens fai­
saient partie du contingent de 
40 patineurs à participer à 
l’épreuve. Craig Webster, de 
Regina, a pris la 23e place, 
avec un temps de 2:02.41 et 
Jacques Thibault, de Québec, 
la 27e place avec un temps de 
2:06.79.

Si Heiden a gagné avec une

avance confortable, il n’a ce­
pendant pas réalisé une course 
parfaite comme sur 500, 5,000 
et 1,000 mètres lors de ses vic­
toires précédentes. À la sortie 
du troisième virage, au mo­
ment où il fournissait un ef­
fort terrible, il a frôlé la chute 
et malgré cette faute qui au­
rait pu être catastrophique, il 
a accompli un nouvel exploit, 
battant de plusieurs mètres 
son opposant direct, dans la 
quatrième série, Stenshjem­
met, le recordman du monde 
sur 5,000 mètres.

Désormais, il ne reste plus à 
ce futur médecin orthopédiste 
qu’à triompher dans le 10,000 
mètres, samedi, pour devenir 
le premier homme à réussir le

‘grand chelem! Cette course 
n’est assurément pas sa dis­
tance préférée. Son record 
personnel se situe à une di­
zaine de secondes de la meil­
leure performance mondiale 
du Soviétique Viktor Leskin 
(14:34.33), ce qui peut évidem­
ment laisser planer un doute.

À ce jour, seule la patineuse 
soviétique Lydia Skoblikova a 
gagné quatre épreuves sur
Quatre. C’était en 1964 aux 

eux d’Innsbruck. Mais si, 
comme tout le laisse penser, 
l’étudiant en médecine par­

vient une dernière fois â se 
surpasser dans le 10,000 m., 
Skoblokova elle-même sera 
surpassée.

Heiden a déjà effacé des

tablettes les Norvégiens Ivar 
Ballangrund et Hjalmar An­
dersen et le Hollandais Ard 
Schenk qui avaient remporté 
trois courses sur quatre.

CTTmj

Linda Fratianne sur la route de l’or

Robin Cousins succède à John Curry
programme court de l’épreuve 
féminine de patinage artisti-

LAKE PLACID (AFP) - 
Robin Cousins a réalisé hier 
soir, à la patinoire de Lake 
Placid, le rêve qu’il caressait 
depuis les jeux d’Insbruck: 
succéder à son compatriote 
John Curty et accorder une 
nouvelle fois à la Grande- 
Bretagne un titre olympique 
de patinage artistique.

Visiblement inspiré, l’élève 
de Carlo et Christa Fassi a do­
miné dans le programme libre 
tous ses rivaux, qu’il s’agisse 
de l’Allemand de l’Est Jan 
Hoffman ou de l’Américain

Charles Tickner (champion du 
monde en 1978 à Ottawa), res­
pectivement médailles d’ar­
gent et de bronze.

Déjà, après les figures im­
posées, alors qu’il n'était que
?|uatrième, Cousins, 22 ans, 
aisait preuve d’une confiance 

inébranlable. C’est cette 
maîtrise parfaite de lui qui de­
vait lui permettre de repéter 
sa performance des champion­
nats d’Europe à Goteborg, le 
mois dernier, et de venir à 
bout de ses adversaires.

Une victoire très méritée.

Elle fut saluée avec un 
enthousiasme dénoué de tout 
chauvisme par le public amé­
ricain de la patinoire olympi­

que. L’émotion de Cousins 
était évidente et ce n’est pas 
sans effort qu’il parvint à rete­
nir ses larmes alors que reten­
tissaient les premières mesu­

res de l’hymne britannique.
La petite histoire retiendra 

également que si Robin Cou 
sins a triomphé, presque, sans 
encombre, il trébucha à la 
dernière minute... au moment 
de monter sur le podium et 
faillit, pour la seule fois de la 
soirée, s’étaler de tout son 
long.

Brian Pockar du Canada a 
terminé au douzième rang.

Hier après-midi, l’Améri­
caine Linda Fratianne, cham- 

ionne du monde en titre, a 
riilamment remporté let.

que. Grâce a cette perfor­
mance, elle est passée au troi­
sième au deuxième rang au 
classement, se rapprochant 
sensiblement de la Première, 
l’Allemande de l’Est Anett 
Poetzsch, qui a été décevante.

Fratianne a parfaitement 
exécuté les sept difficultés du 
‘programme court’, réussis­
sant notamment un enchaîne­
ment de sauts de bonne fac­
ture avec pour commencer un 
‘triple!

Classement
L'URSS précède toujours, au nombre des 

médailles d’or, la RDA. Mais au total des 
médailles, l’Allemagne de l’Est en compte une 
de plus que l’Union Soviétique, après l’attribu­
tion, jeudi soir, de la médaille d'or du patinage 
artistique masculin.

O A B T
URSS 8 5 5 18
R.D.A. 7 6 6 19
États-Unis 4 2 2 8
Autriche 3 12 6
Suède 200 2
Norvège 13 5 9
Liechtenstein 12 0 3
Pays-Bas 111 3
Suisse 10 1 ,2
Grande Bretagne 10 0 1
Finlande 0 4 2 6
Italie 0 2 0 2
Canada 011 2
RFA 011 2
Hongrie 0 10 1
Japon 0 10 1
Bulgarie 0 0 1 1
Tchécoslovaquie 0 0 1 S1
France 001 1
Total 29 30 29 88

NDLR: deux médailles d'argent ont été dé­
cernées au saut de 70 m. et pas de médaille de 
bronze. Deux médailles de bronze ont été 
décernées au 1000 m. hommes au patinage de 
vitesse.

Hier
Patinage de vitesse

1,500 mètres. Hommes. Éric 
Heiden, E.U., 1:55.44, record 
olympique, médaille d'or; Kal 
Arne Stenshjemmet, Norvège, 
1:56.81, médaille d'argent; 
Terje Andersen, Norvège, 
1:56.92, médaille de bronze; 
Gaétan Boucher, Can., 2:00.15, 
15e; Craig Webster, Can., 
2:02.41, 23e; Jacques Thibault, 
Can., 2:06.79, 27e.

Ski alpin
Slalom géant. Femmes. 

Hannl Wenzel, Llech., 2:41.66, 
médaille d’or; Irene Epple, 
RFA, 2:42.12, médaille d'ar­
gent; Perrine Pelen, France, 
2:42.41, médaille de bronze; 
Kathy Krelner, Can., 2:47.75, 
9e.

Ski nordique
Relais 4x5 km. Femmes. 

RDA, Marlles Rostock, Carols 
Anding, Veronika Hesse. Bar­
bara Petzold, 62:11.10, mé­
daille d’or; URSS, Nina Bal- 
dycheva, Nina Rocheva, Calina 
Kalakova, Ralsa Smetanlna, 
63:18.30, médaille d'argent; 
Norvège, Brit Pettersen, An- 
nette Boe, Marlt Myrmael, Berlt 
Aunll, 64:13.50, médaille de

bronze; Can., Angela Schmidt, 
Esther Miller, Joan Groothuy- 
sen, Shirley Firth, 67:45.75, 8e. 

Patinage artistique
Programme court. Femmes. 

Anett Potzsch, RDA, 11 places 
et 85.80 points; Linda Fra­
tianne, États-Unis, 21 places et 
84.20 points; Dagmar Lurz, 
RFA, 21 places et 83.44 points; 
Heather Kemkaran, Can., 128 
places et 71.44 points.

Classement final de 
l'épreuve masculine. Robin 
Cousins, G-B, 13 places et 
189.48 points; Jan Hoffmann, 
RDA, 15 places et 189.72 
points; Charles Tickner, É-U. 28 
places et 187.86 points; Brian 
Pockar, Can., 12 plaça at 
163.26 points.

Aujourd’hui
Ski alpin

Slalom spécial. Hommes. 10 h.
Biathlon

Relais 4 X 7.5 kilomètres. 9 h.
Hockey

Union Soviétique c. États-Unis, 
17 h.

Suède Finlande, 20 h 30. 
Canada c. Tchécoslovaquie,' 

13 h 30
(pour la 5e place)

Pi 9
UNION SOVIÉTIQUE................1 1
SUÈDE....................................... 1 0
ÉTATS-UNIS............................. 1 0
FINLANDE................................. 1 0

HOCKEY 
Phase finale 

p
0 
0 
0
1

bp
4
2
2
2

bc
2
2
2
4

pts
2
1
1
0

Larocque obtient un jeu blanc contre les Jets

Le Canadien remporte un match sans saveur
Une partie du Canadien de 

Montréal sans Guy Lafleur est 
comme un petit déjeuner sans 
jus d’orange. Mark Napier et 
Larry Robinson ont pourtant 
offert une solide performance 
à l’aile droite. Mais l’absence 
du numéro 10 était trop évi­
dente pour ne pas la remar­
quer. Il y avait d’ailleurs 
moins de 15,000 spectateurs 
dans les gradins et guère plus 
de 10,000 à trois minutes de la 
fin de la rencontre. Il est vrai 
que le Tricolore avait déjà 
marqué trois buts contre les 
Jets de Winnipeg et que les 
joueurs de Claude Ruel 
cherchaient alors à protéger le 
jeu blanc de Michel Larocque, 
son troisième de la saison.

«L’expérience à l’aile droite 
me plaît mais à l’occasion seu­
lement. Je ne veux pas en 
faire une habitude, a prévenu 
Robinson, qui a été choisi 
l’une des trois étoiles de la 
partie. J’espère de tout coeur 
que Lafleur jouera samedi et 
je ferai une petite prière au 
Seigneur,» de poursuivre Ro­
binson, qui a été retourné à la 
ligne bleue en troisième en 
l’absence de Serge Savard, 
blessé à une cheville.

Lafleur doit revoir les mé­
decins aujourd’hui, mais déjà 
hier son genou le faisait moins 
souffrir. Lafleur meurt d'en­
vie de revenir au jeu afin d’ai­
der ses coéquipiers et aussi

pour ne pas être trop distancé 
par Marcel Dionne en tête des 
pointeurs de la LNH.

Yvon Lambert, qui a mar­
qué son 150e but en carrière, a 
reconnu que plusieurs ama­
teurs venaient au Forum seu­
lement Dour voir Lafleur. Et 
quand if n’est pas là, le sftec- 
tacle en souffre forcément.

Q
Les joueurs du Canadien ont 

fait de leur mieux pour re­
hausser le spectacle, mais les 
Jets, derniers au classement 
général, n’ont presque jamais 
donné la réplique. Us ont bien 
sûr sollicité Larocque en quel­
ques occasions en première 
période, même s’ils n’ont di­
rigé que cinq tirs au but. Mais 
le Tricolore s’est ensuite im­
posé et les Jets ont été d’une 
très grande discrétion par la 
suite, à l’exception d’un ou 
deux avantages numériques. À 
ce chapitre, le Tricolore a 
souffert de l’absence de 
Lafleur, puisqu’il n’a pu dé­
jouer Markus Mattsson durant

ses trois attaques massives.
L’entraîneur Claude Ruel 

était très heureux du travail 
de ses joueurs, qui se sont 
approches à trois points des 
Bruins de Boston au troisième 
rang. Les Bruins ont toutefois 
deux matches en réserve.

«Nous avons joué du hockey 
de base au cours des deux der­
nières périodes, et c’est ce qui 
fait plaisir, d’expliquer Ruel. 
Nous avons protège le centre

North Star* 5, Islanders 2
1ère période

1— MINNESOTA: Zanussl (10)
Eaves, Young ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8:25

2— NY ISLANDERS: Trottler (31)
Persson, Bossy.......................... 14:43

3— NY ISLANDERS: Lenls (4) ........... 16:02
Pénalités: Lenls NY I 6:33, Howatt NYI 
12:00, Sutter NYI, Giles Min, majeures, G.

Smith Min 12:00, Hartsburg Min 14:39.
2ème période

4— MINNESOTA: Payne (33)
MacAdan, Barrett ........................ 2:04

5— MINNESOTA: Andersson (5)
Maxwell..................................... 4:08

6— MINNESOTA: MacAdam (34)
Maxwell, R. Smith.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10:50
Pénalité: Smith NYI (purgée par Tonelll) 

9:09
3ème période

7—MINNESOTA: R. Smith (18)
Maxwell, Payne ....................... 16:12
Pénalité: Lane NY; 16:36.

Tire eu bute:
Minnesota ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .9 12 8—29
NY Islanders................... 10 9 10-29

Gardiens: Meloche, Minnesota; Smith, NY 
Islanders.

A. 14,852

de la patinoire et c’est pour­
quoi ils n’ont dirigé que 21 
lancers.»

Ruel était également ravi du 
travail du trio Lambert- 
Mondou-Tremblay. Celui-ci a 
d’ailleurs participé aux trois 
buts des siens. En première, il 
a mérité des aides sur ceux de 
Gilles Lupien et de Lambert, 
le premier après avoir frappe 
le poteau, le second en pas­
sant le disque à Pierre Mon- 
dou qui l'a ensuite habilement 
remis à Yvon Lambert pour le 
but. Et au deuxième vingt, 
Tremblay a marqué son 9e but 
de l’annee en poussant le dis­
que reçu de Mondou derrière 
Mattsson.

Ce trio, ainsi que Robinson 
et Napier, ont compensé pour 
l’absence de Lafleur. Mameu- 
reusement, ils n’ont pu le 
remplacer.

ÉCHOS — Bobby Hull ren­
contrera dans les prochains 
jours le directeur-gerant des 
Jets, John Ferguson, pour dis­
cuter de son avenir avec l’é­
quipe. La «comète blonde» 
n’a participé qu’à 18 parties, 
récoltant quatre buts et six
{lasses. Il est fort à parier que 
a carrière de Hull est termi­

née... Il v a un avantage à la vi­

site au Forum d’un club cana­
dien: les spectateurs n’ont 
qu’un hmne national à subir... 
Trois joueurs repêchés par le 
Canadien participent actuelle­
ment au tournoi olympique à 
Lake Placid. Il s’agit des Amé­
ricains Mark Wells et Bill Ba­
ker et du Suédois Nat 
Naslund... Le centre Doug 
Jarvis a établi une nouvelle 
marque d’équipe en partici­
pant à son 380e match consé­
cutif. Le précédent record ap-

Canadlen 3, Jets 0
Première période

1— MONTREAL: Lupien (1)
Tremblav, Risebrough.............

2— MONTREAL: Lambert (12)
Mondou, Tremblay ...... . . . . . . . . . . . . . . 19:17
Pénalités — Cameron Wpg 12:33. Drouin

Wpg. Risebrough M 20:00.
Deuxième période

3— MONTREAL: Tremblay (9)
Mondou, Shutt........................... 12:08
Pénalités — Melrose Wog 2:46, Tremblay 

Mtl 5:07
Trolelème période

Aucun point.
Pénalités—Lupien Mtl 1:52, Langway Mtl 

8:22, Rloux Wpg, double mineure, Langway Mtl 
double mineure, Larouche Mtl 16:57, Sullivan 
Wpg, Larocque Mtl (purgée par Gainey) 18:09.

Tire au but:
Winnipeg.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .5 7 9—21
Montréal... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .16 14 7—37

Gardiens—Mattson, Wlnlpeg; Larocque, 
Montréal 
A—15,799.

partenait à Dickie Moore. Le 
Canadien livrera son prochain 
match samedi soir au Forum 
face aux Red Wings de 
Detroit... Serge Savard a subi 
une légère entorse à une che­
ville et il n’a pu terminé la 
rencontre. Il sera vrai­
semblablement à son poste 
demain. Guy Lapointe, blessé 
à une épaule, reviendra au jeu 
début mars, et Réjean Houle, 
victime d’une fracture de la 
mâchoire, manquera à l’appel 
durant au moins deux autres 
semaines. Daniel Geoffriori 
n’était pas en uniforme hier.

Le 6/36 est peut-être 
votre première bonne 
affaire de la journée.

Un gros lot de plus de $100,000' 
chaque vendredi
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présente en première nord-américaine

CAP HORN
90 minutes époustouflantes de cinéma épique 

15 puissants voiliers dans la 
COURSE AUTOUR OU MONDE 1977-78

tous les jours à 13h30, 15h30, 19h00 et 20h30
• voyez plus de 500 nouveaux voiliers, baleaux-moteurs, plan­

ches à voile, canoes, bateaux-pontons, quais flottants
• Visitez LES BOUTIQl/ES OE LA MER. où vous pourrez 

vous procurer sur place une myriade d'accessoires nautiques.

m
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Tous 19% jour» de I2H00 à 22hl0 
Adulte» Si <0. Etudiant»'Age d’Ot 12.50 
Enfant» moin» de 12 an» S 1.00 J

Flames 3, Capitals 0
Pramièra période

1- ATLANTA: Clement (7)
Rautakalllo, Pronovost ...... . . . . . . . . . . . 9:11

2— ATLANTA: Houston (15)
Russell. Nilsson....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:55
Pénalité: aucune.

Deuxième période 
3_ATLANTA: Shand (3)

Rautakalllo. MacMillan.... . . . . . . . . . . . . . .6:01
Pénalités: Karsh Atl 8:18, Walter Wash 

11:09, Vail Atl 18:55
Trolelème période

Aucun point.
Pénalité: aucune

Tire eu but
Washington........................ 8 3 3—14
Atlanta..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 5 11-28

Gardiens: Boutin, Washington; Rlggln, 
Atlanta

Assistance: 6,218.

ittiaaau
BALTIMORE, Maryland 

(AP) — Le Tennisman Jimmy 
Connors s’est blessé à la main 
gauche mercredi soir en assé­
nant un coup de poing à un 
spectateur qui tentait 
d'embrasser son épouse.

L’Incident est survenu après 
un match d’un tournoi de ten­
nis disputé dans le Maryland.

Connors devait subir des 
examens au rayons-x hier.

ISMMHWf
Ligue Nationale

Mercredi
Rangers NY 4, Edmonton 1 

Pittsburgh 7, Detroit 5 
Chicago 4, Toronto 2 
Buffalo 4, Winnipeg 3 

Los Angeles 3, Boston 0 
Hier

Montréal 3, Winnipeg 0 
Minnesota 5, Islanders NY 2 

Atlanta 3, Washington 0 
Ce eolr

Philadelphie à Vancouver 
Edmonton au Colorado 

Samedi
Rangers NY au Minnesota 

Islanders NY à St-Louls 
Philadelphie à Los Angeles 

Hartford à Atlanta 
Chicago à Washington 

Detroit à Montréal 
Québec à Pittsburgh 
Boston A Vancouver 
Toronto à Winnipeg 

Les meneurs
(Parti» d'hlar non comprit»)

Dionne, LA ............44 70 114

Lafleur, Mtl...............44
Gretzky, Edm....... 35
Taylor, LA ...............33
Simmer, LA........... 42
Trottler, NYI ...........30
Perreault, Buf.........31
MacDonald, Edm. . 36
Federko, SL ...........27
MacAdam, Min. ... 33

62 106 
64 99 
48 81
36 78 
48 78 
46 77
37 73 
46 73
38 71

Ligue Majeure du 
Québec
Mercredi

Hull 6, Chicoutimi 4 
Québec 7, Montréal 6 

Hier
Cornwall 5, Chicoutimi 4 

Sherbrooke 7, Shawinlgan 4 
Ce eolr

Trois-Rivières à Québec 
Cornwall à Sherbrooke 

Dimenche 
Cornwall à Hull 

Shawinlgan A Montréal 
Chicoutimi A Sherbrooke 

Québec A T.-Rivières 
Laval A Sorel

LIGUE NATIONALE

La triple protection
eonizer

j°
K

NEW YORK (AP) - Un ad­
joint du commissaire Bowie 

uhn, Frank Cashen, a été 
nommé hier directeur-gérant 
des Mets de New York.

Cashen, qui est âgé de 53 
ans a été le cerveau respon­
sable des grands succès ODte- 
nus par les Orioles de BalU- 
more au cours des 15 dernières 
années.

Il occupera également les
postes de vice-president et di­
recteur exécutif des opéra­
tions.

EssenUellement, sa tâche 
consistera à remettre sur 
pied toute l’oraanisation pé­
riclitante des Mets.

Ce changement a été réalisé 
par le magnat de l'édiUon, 
Nelson Doubleday, qui avait 
fait l'acquisition de l'equlpe le 
mois dernier pour (21 mil­
lions.

Pi g P n bp bc
1—PHILADELPHIE . .. .... 57 39 5 13 245 173
2—BUFFALO.............. ....61 38 15 8 238 158
3—BOSTON .... 58 34 16 8 226 172
4—MONTRÉAL .......... .... 60 33 20 7 228 186
5—MINNF.SOTA.......... .... 57 27 18 12 232 177
6—CHICAGO.............. ... 59 26 19 14 160 173
7—ISLANDERS NY . . .... 59 27 24 8 200 189
8—ATLANTA ............. .... 59 26 23 10 199 193
9—ST-LOUIS.............. .... 59 26 23 10 191 193

I0—RANGERS NY .... .... 59 26 24 S 223 213
11-LOSANGELES ... ....61 25 27 9 239 249
12—TORONTO ............ .50 25 30 4 223 245
13—PITTSBURGH .... .. . . 59 21 27 11 195 227
14—HARTFORD .......... .... 57 20 25 12 211 212
15—EDMONTON.......... . 60 19 29 12 221 248
16—DETROIT................ . ... 58 20 29 9 198 203
17—QUÉBEC................ 58 20 30 8 171 211
18—VANCOUVER........ 58 19 30 9 162 204
19—WASHINGTON ... . ... 58 17 32 9 182 218
20—COLORADO......... ... 58 15 34 9 185 229
21—WINNIPEG ............ 82 15 36 9 185 250

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
8actlon Label 

Pl 9 P
CORNWALL.......................... 63 38 22
MONTRÉAL .........................82 33 26
HULL ......................................81 21 31
SOREL...................................  80 18 37
LAVAL ..................................  62 13 43

Section Dlllo

bp bc 
344 296 
336 336 
285 335 
287 350 
237 411

PU
91
84
76
73
86
66
62
62
62
81
59
54
53
52
50
49
48
47
43
30
39

pit
79
69
51
41
32

.SHAWINIGAN .

...81 36 19 4 374 273 80

. 83 38 22 9 391 305 79

. 62 31 22 9 386 276 71

...61 30 20 5 294 292 85
...63 21 33 9 270 310 511

1 C'est des services 
de haute qualité 3

La protection antirouille EONIZER*
Pour nous, chez EONIZER, il existe une 
seule marque de voiture qui résiste à la 
rouille . . .c’est une voiture Éonizée!
Par son procédé unique, appelé l'ÉONI- 
ZATION, ÊONIZER protège au-delà de 
300 endroits précis où la rouille cherche 
refuge. Et EONIZER offre la meilleure 
garantie dans le domaine de l'antirouille
C’est bon à savoir! ...

La protection de tissus FIBREGARDE*
FIBREGARDE, c'est un produit à base de 
Silicone qui pénètre en profondeur la 
fibre du tissu en laissant sur la surface 
une couche imperméable garantie pour 
une année entière. Fini les taches et 
pour longtemps!

La protection de peinture 
POLYGARDE*
Avec POLYGARDE, la couleur de la 
peinture ne change pas, elle conserve 
tout son éclat POLYGARDE immunise 
votre peinture contre les ravages du 
soleil et du calcium
Fini les cirages et les polissages à n'en 
plus finir! pour au moins 3 ans1

C’est une expertise 
de grand renommée

EONIZER a, depuis longtemps, fait ses
preuves dans le domaine de la protec­
tion automobile:
- EONIZER est membre du comité 

consultatif du Gouvernement canadien 
sur le code anti-corrosion;

- EONIZER est exclusivement recom­
mandé par l’A.P A., sans réserve et 
sans interruption depuis 1968,

-depuis plus de 10 ans, les grandes 
flottes de voitures et de camions font 
confiance à ÊONIZER

C’est aussi ça la triple protection!

Nouveau service I
ÊONIZER offre maintenant, dans la région 
métropolitaine, d'aller chercher, sans 
frais, votre voiture neuve chez le conces­
sionnaire avant même que vous en 
preniez livraison Exigez de votre con­
cessionnaire le traitement ÊONIZER.
Et même mieux! appelez-nous directe­
ment, on s'en occupera!

483-2333

2 C’est un service 
complet <f entretien 
et de révisions.

La aarvlca BODYCARE*
Pour doubler la protection qu'EONIZER 
donne à chaque véhicule traité dans ses 
ateliers, le service d'entretien et de 
révisions BODYCARE n’a pas son pareil! 
C'est en quelque sorte une garantie que 
votre véhicule est maintenu en parfaite 
condition, à des frais minimes

La triple 
protection
ëonizei:

1095. rué Saint-André
(•u sud de Dorchester)
6800 ouest, rue Saint-Jacques 
(à I ouest de Cevendleh)

•mafQues brevetée»

l
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Pétroles en vedette
Après avoir fait un bond de 44 28 points dans le inibeu de la jour­

née, hier, l'indice compose a fléchi et à la clôture ü marquait un gam 
de 19 11 points à 2144 52

Sept des 14 grands secteurs du marché ont progressé, dominés par 
celui des hydrocarbures Les pipelines ont suni les plus lourdes per­
tes Au total les hausses sont plus nombreuses que la baissa, soit 298 
contre 217 et 215 titra conservent leurs positions du jour precedent 

Les petrola, qui avaient d'abord progressé de 280 W points dans le 
courant de la joumee, n'ont pu soutenir le rythme et terminent en 
conservant cependant un gain appréciable de 127 20 à 4948 98 Gulf 
Canada Ltd a contribue fortement à la hausse, avec une avance de 71- 
2 a $172

Le volume d'affaira comprenait 15 87 millions d'actions et la va­
leur s'établissait a $261 08 milhons Dans le secteur da options, 
13,373 contrats ont été n«ociés

Parmi la industriella, Texaco Canada gagne 10 à $95, Husky OU 6 
3-4 a $86, Aquitaine of Canada 5 3-4 à $60, Pinning Tractor 5 à $45 et 
Hudson's Bay Oil and Gas 4 à $141 1-2 

Dome Pete perd 1 1-2 à $79 3^, Walker-Gooderham 5-8 à $38 3-4, 
Norcen Energy 5-8 a $38 5-8, Bell Canada 3-8 à $19 1-2 et Harvey 
Woods 45 cents a $1 60

Dans le secteur mimer, Roman Corp gagne 4 1-2 à $62, McIntyre 
Mina 3 1-2 à $94 et United Keno Hill 3 1-8 a $48 7-8 Hudson Bay Mi- 
niw cede 1 3-8 a $33 et Coin Lake quatre cents à 36 cents 

Parmi la petrola. Ram Pete prena 2 1-2 à 24 7-8, Page Pete 21-4 à 
$34 1 -4 et Numac Oil and Gas 2 a $47 1-2 Sulpetro B recule de 11-4 à 
$20 3-4 et Canada Southern Pete de 1 à $27

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«nte» Haut Bat Farm Ch 
BrslorRes21B25 Utü 25t4 24Vi-t- % 
Brama lea 550 $20'/j 20 20
Brascan A 25047 $274S 26% 26% — % 
BrscnS'/i 200 $24% 24% 24% 
Brenda M 20380 $36'/a 35 36'/i -(- '/i
BrIghtA 700 S14îi 14'/^ l4ÎV-(- %
Brinco 19133 $9H 9% 9%- %
Brincop 8109 $6 M 5V»+ %
BCFP 2650 $29 28'-Ii 29 -t- 1
BCFPpr 300 $36 36 36
BCPackB 200 $53'^ 53'/4 S3’/i+3'/7
BCR IC 218305 $8 l’/e B
BC Phone 3555 $16'/4 16'/% 16’/4- Va
8CPh4%p îlO $51 51 51
BCPh4 84 Z40 $13'/% 13'/% 13'/%
BCPh6 80 800 $18 18 18
BCP7 04P 200 $19 19 19
BCP10 16p Z7 $27 27 27
BCP232P 900 $32 31'/% 31'/%- '/%
Broul Reef 11900 118 115 117 + 1 
Brunswk 7905 $14'/4 13% 14 - '/%
BuddCan 200 $8 7% B
Bushnell z50 $10'/4 10'/4 lO'A
CC Yachts 1200 375 370 375 
CAE 7485 $17% 16% 16%
CIL 970 $29'/4 29 29'/4-F %
CME 161306 345 330 340 -F 15
CadFrv 11560 $23'/4 23 23 — '/%
Cad Frv A 25560 $8% 8% 8% 
CalPowA 3628 $49 47'/4 48%-t-1%
CalP7p zSO $85 85 85
CalP9 80 Z5$101 101 101
CalP2 36 4100 $25'/4 25 25 - Va
CalP8% z30 $99% 99% 99% 
Calvert 38925 355 330 335 —10
Camllo 8970 $21% 20'/% 21'/4-F Z/%
CChlbA 100 $15% 15% I54/4-HI/4
Camp RL 5525 $37'/j 36 37 -F %
CanCem 2550 $13'/% 13'/% 13'/4
CDC 25865 $13% l3'/4 13%-F %
CDCprB 2175$145 142 144%-F3'/4
CanMalt 2100 $30'/4 30 30
CNorWest 27350 $22'/% 20 2I’/%
CPackrs 675 $35 35 35 -F '/%
CanPerm 8410 $17% 17'/4 17%— '/%
CS Pete 19110 $28’/% 27 27 —1
CanTrust 2150 $21% 21'/4 21'/4— '/%
CTrust7'/4 300 $17'/j 17'/i 17'/%-F Va
CTung 1060 $31'/% 31 31 -F Va
CdnArrovr 400 150 150 150 -FIO
CCablesyAI3475 $13’/% 13% 13’/% 
CCablesyB 8800 $12 12 12 -F %
CdnCel 2380 $10% 10 10%-F %
CCManA 110 $23% 23% 23%— Va
CCurfis 600 95 95 95 -F 5
CFormost 200 $6'/% 6'/% 6'/%
CGE 150 $32% 32% 32%-F %
CG Invest 600 $22 22 22
CFIomestd 4765 $31 29% 29% — Va
C Hydro pr 675 $11'/4 11'/4 11'/4 
CIBkCom 19610 $25 24'/% 24’/%- '/%
CLencour 2000 50 50 50
CManoIr 200 $5% 5% 5%-F '/%
CMarconi 2750 $21'/% 21 21 -F %
CMerrIII 3650 $29 28'/4 29 -F 1
CNatR 49455 $17 16'/4 16%-F Va
CNat8 50 7200 $37'/4 34% 34% - %
COcdental36937 $14'/4 13'/% 14'/4-F '/% 
CPInve 73141 $48'/% 46% 47 
CP Ltd 59409 $491/4 47'/% 48'/4-F 1
CPLAp 400 $9 9 9
CReserve 3250 $21'/% 20'/% 20'/%— 1 
CdnTIre Z95 $28 27 28
CdnTIreA 5707 $28'/% 28'/% 28'/s- % 
CUIIties 3250 S33</7 22'/% 22V%-F '/% 
CUtll9 24 100 $25 25 25 - ’/%
CUtll7 30 500 $22'/4 22'/4 22'/4
CWNG4pr 200 $8'/a 8'/% 8'/%— Va

Ventes Haut Bas Ferm Ch 
A G F M 1600 355 345 350 -10 
AbyGInw 1000 $9'/4 9'/4 9'/4 - '/%
AbtiPrce 59428 $24% 23% 23% - Va
AbItbIlO 487 $52 51% 52 -F Va
Acklands 4500 $16'/i 16'/4 16'/2
Acklnd2p 1550 $15'/% 15 15 - '/%
ActIonTrd 3000 36 36 36 -F 1
AdanacM 17500 $5% 5'/% 5'/%- '/% 
Advocate 1000 240 240 240 -10
Alton Min 3000 $35 34 34'/%-F 1
AgnicoE 13505 $14'/% I3'/a t4'/4-F Va
AgraIndA 2000 $5% 5% 5%- Va 
AhedC 1000 150 150 150
Akaitcho 6600 200 190 190 -F 5
Albany 106904 335 320 320
AltEnergy50993 $55 53'/% 53'/%-F '/%
AltaGasA 78393 $29’/e 29 29 - ’/s
AltaG9 76 620 $25'/j 25'/j 25'/%
AltaG6% 13700 $41'/b 40 40 -1
Alla Nat 100 $73 73 73 -F 3
Alcan 36900 $68'/4 67'/4 67'/a— 1
AlgoCent 500 $22'/4 22 22 -1
AlgomaSt 2288 $39'/z 38'/% 39 -F 1
AStel P 1300 $24'/4 24 24 - %
Almln4'/2p 200 $49 49 49 -F 2
Alum3rdp 600 $24 24 24
A Lard 176200 85 68 84 -F 15
Amcan 100 470 470 470 -10
A Eagle 110000 $6 5% 5’/%-F %
ALed 308675 IIS 99 110 -Fil
AndresWA 3200 $12'/2 12'/% 12'/% 
AndresWB 100 $13 13 13
AngCT4'/2 Z40 $22% 22% 22%
AngCT290 z40 $29'/j 29'/j 29'/%
AngDGId 23025 410 375 410 -F35
AngUDev 5900 390 360 385 -15
Aquitaine 67946 $63'/4 59 60'/a-F5%
Argosy 500 50 50 50 -2
Argus 130 $19 19 19-1
Args250p 150 $30'/a 30'/% 30'/a-F '/%
Args260p 600 $33'/a 30 30 -F Va
ArgusCpr 2450 $7 6% 6%— Va
Asamera 5 9 785 $29i/a 28 28’/a-F ’/%
Asbestos 2650 $36'/a 36 36
AsocPorc 2100 310 300 310 -F15
AlcoA 7380 $20'/a 20 20 - '/%
AtICCop 500 105 105 105 -F 5
AllasYk 17000 100 91 100 -FIO
BCSugarA 806 $42 41 41 - '/a
BCSugarP z56 $12% 12% 12% 
BPCan 73993 $57 50'/% 51 -F 4
BanisterC 5990 $18'/% 18 18'/4-F '/%
BankBC 100 $32'/a 32'/a 32'/%- '/% 
BankMtl 25584 $25'/a 25 25 - '/%
BkMtIr 467075 37'/a 30 30 -6
BankNS 8556 $26% 26'/% 26'/%- '/%
Bankeno 29250 $5’/% 5'/4 5'/a
Barbecon 100 $25 25 25
Bare* 8000 28 27 28 -F 2
BaryExpl 45700 270 255 255 -5 
Basic Res 21625 $16’/b 16'/% 16’/%-F % 
BayMIIIS 100 $6'/a 6'/% 6'/%
BellCan 208728 $19’/% 19'/% 19'/a- % 
BellApr Z6 $58’/% 5B’/% 58’/%
Bell2 28 1400 $30'/8 30'/% 30'-%
Belli 80 1100 $21'/4 21 21 - '/%
Belli 96 4400 $23% 23'/% 23',%- '/%
BethCop 100 $25'/% 25'/% 25'/%- '/%
BlgharlOG28685 $7’/% 7'/4 7% + %
BIHawk 7100 60 56 60
BlakwodA 100 $5% 5% 5%
Bombr 1000 $10'/% IO'/% IO'/%-F '/%
BonzaO 178445 $11% 10% 11
BonanzaWS9020 $6 5% 5%-F '/%
Boots Apr 340 $21 20 20 —3
BorderC 400 415 415 415 
BowVal 112997 $59'/% 56 58 -F 2
Bowmpr zlO $42% 42% 42%

Chute des cours
L indice da industriella a fortement recule, hier a Wall Street, 

pour clôturer à 868,51 en baisse de 18,34 points L'activité a été ner­
veuse, quelque 51,97 millions d'actions ont été traitéa 

Les venta ont ete massiva au cours de la séance, la récente hausse 
du taux d'acompte et du pnme rate laissant prévoir une inflation 
grandissante La titra pétroliers, qui ont enregistre de bonna haus­
sa après la découverte par Mobil Canada de «zona d'intérêt» à 
Terre-Neuve, ont réussi a maintenir leur niveau 

En clôture, 1134 titra sont en baisse contre 433 en hausse, et 352 
sont inchangés

Repli da automobila avec General Motors à 49 3-8 en baisse de 1 
5-8 point, de l'aerospatiale avec Boeing à 61 M en baisse de 2 1-8 
points, et Lockheed a 38 3-8 en baisse de 13-4 point Amoco gagne 31- 
4 points a 114 1-4, mais Sohio perd 2 1-8 points à 107 5-8 

Parmi la valeurs canadiennes, Alcan aoandonne 3-4 à $58 1-4 et 
Hudson Bay Mining 3-8 a $29 1-8 Par contre, McIntyre Mina gagne 4 
1-2 a $79 1-2, Canadian Pacific 11-2 a $42 1-2, Seagram Co 1 à $431-2 
et Dome Mina 7-8 à $69 7-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vsntct Haut Bat 
ACF In 7 33 39»* 39'/4 
AMIntl 363 ]7'd8 16
JASALtd 694 49*/* 48’% 
Alcan 6 768 59»* 58% 
AllegCp 6 37 25»* 25»* 
AllQLud S 161 35'/* 34»^ 
Allis Ch 4 164 28 d27»* 
Alcoa $ 1270 66^ 64'/> 
Amax 8 908 554* 54’/* 
AHass S1606 60’/* 584*
AmAtr 3 491 104* d 84* 
ABrnd $ 253 64»* 62 
AmCan S 1006 32»* 32 
ACyan 9 2842 34 314*
AmElPw 7 514 17 164*
AmFxp 6 837 30 29’/*
AHoma 10 1368 254<$ 25'/j 
AmMot 4 925 8’/* 8'*
A Stand 6 116 544* 53’/* 
Am TT 6 11400 49»*d48’/fe 
Amp Inc 12 153 394* 38»*
Ampex 14 1857 u284* 28’/*
ArmcoSt 6 208 30'* 30
Arms! CK 31012 14’/*dl3»* 
Asarco 6 2019 54»* S3’/* 
AflRlch l)3î32ü)06 102'/* 
AvcoCp 3 340 24’* 23H 
AvcoR 10 61 594*
Avne! In 8 896 314* 30»* 
Avon 8 1235 34»* 34'/* 
Bacha S 590u14H 13’/* 
Bakrint 21 594 694* 68'* 
ÛKkmn 16 463 X'/* 294* 
BelHow 10 177 2BH 27H 
BellCan 24 17’* 16»* 
BenUCp 5 173 20»* 20»« 
BethStI 4 616 24H 22»* 
BlackD 9 452 214* 20»* 
Boeing 8 3544 63»k 61H 
Bol» Cas 6 313 3I4* 374a 
Borden 5 256 23'* 224* 
BorgW 5 923 41'* 394a 
BosEd 6 78 204* 204* 
BristM 10 2058 34'* 33’* 
BritPet 7 364 37H 36»* 
Brnswk 6 425 14’* 13»* 
BucyEr I 232 21’* 21 
Burllnd 7 111 11 174*
Burrgh 10 729 77 75»*
CBS 7 198 524* 52 
CPCint 9 357 65 64'*
CaMahn il 598 47 434*
Camp RL 201 32H 314*
CamSp 7 126 2B'*d274* 
CdnPtc 942 42»* 41'*
CapCIt 10 770 474* 46 
Calling 15 7293 94* |V*
CatrVT 10 r049 564* 54V* 
Ctlanesf 5 115 45»* 45’* 
ChaiaM 4 539 37’* 35»* 
Chetsif S 118 30H 294* 
ChritCff 10 81 214* 21% 
Chryslar 1127 9H I»* 
Citicrp 5 2725 204* 20'* 
Citifl Sv I 506 1074* 1044* 
Clark En 4 208 34 33Mi 
ClarkOH 4 284 42’* 404*
Clorox 6 1372 9»* 9»*
Coca Coi 10 607 33H 33’* 
Coigpal *2031 13V% 13H 
‘ IPIC 9 93 35»* 35V*Coll
Com En 11 582 634* 62%
Comsat 8 1 52 38H 37»*
ConEd 4 601 204*dTO 
ContCp $ 299 26H 26 
ConOp S 397 21'* 27»*
ConOêf 9 779 594* 58»*
Coop in iO 354 71’* 70’*
CoowCp 5 74 19 1 74*
Crant I 532 43 41>*
CrnCk 6 93 27»* 27H
CrZall 9 341 50 48’*
CurtW 7 161 27’* MH
Dartin * 272 414* 41
OataOan u 3M 6*4* as
Data 79f 10 647 29'* 2IH
Deert 7 2927 35% 33'*
DtnMf ; 35 11’* 174*

F*fm Ch 
39'*- H 
16»*- •* 
48H- V* 

S8%- 4* 
254*+ 4* 
34»*- ’* 
274*- 7* 
64'*-2’* 
S4»*+IH 
S8H- H 
10’*- ’* 
62’/4-2H 
32V*- ’* 
32»*-2'* 
164*- ’* 
29’*- 4* 
25H- ’* 
8’*- '* 

534*-IV* 
48»*-t 
39 - V* 
28H+ V* 
XH+ V* 
14-4* 
53’*-1 

103'*- 9* 
234*- 4* 
59»*+ H 
X»*+ ’* 
34’*- 4* 
13’*- '* 
69 +14* 
294*> <* 
274*-. H 
17V*+ Vh 
204*+ V* 
23 -14* 
31 - H 
614*-2% 
374*-l 
23 - ’* 
39H-1H 
20'*- V* 
33'*- ’* 
36»*- V* 
14’*- V* 
31 - H 
174*
76’*- % 
53’*+ V*
644*
46 +2V» 
32H+ V% 
27H- 4* 
42'*+IV* 
44 -1’* 
|4*
54'*-!’* 
45’*- H 
35»*-1’4i 
M’* H 
2IH- H 
IH- H 

20H- H 
105’*
33V*- V*
41H- H 
9H- V*

33H
13 + ’* 
3SV*-1’* 
63’*+14* 
37H 
20’*
MH+ H 
2IH< V* 
59 + V% 
70’*
19 ’*
41’*- »* 
77H ’*
48H .1H 
26H- H 
41
65’*- »* 
TfV^+P* 
3344-1% 
11%-f H

Vente* Heut Bet 
Dexter 9 49 25’* 24'*
Digital E 17 1289uB2’* 784* 
Disney 12 271 46’* 45H 
DrPepprtl 427 13H 13 
Dome 292 71’* 69 
Dorsey 5 72 164* 16>* 
Dow Ch 8 4268 37»* 36H 
duPont 22x1537 404* 39»* 
EGG 18 265 29’* 38<* 
EasKod 8 1392 48’* 47’* 
Eaton 4 469 2$’* 24H 
EIPNG 9 2803 27»* 26H 
EiMeMg 40 107 SH 5’* 
Esmark 7 998 33H 32H 
Ethyl 6 332 29’* 28’* 
ExCelO 8 97 45»* 45’* 
Exxon 7 4406 66’* 63'* 
FMCCp 6 442 27’* 36’* 
Fairch 8 163 51% 50
Firesfon 6 527 9 8H
Fisher Sc 7 103 21H 204* 
Fluor Cp 15 469 61’* 60 
Ford 3 1043 3)4* 31 
FoxPro 9 37 404* 40’* 
Fruehf 4 197 29H 39 
GnDyn 11 870 74’* 724e
GenElec 8 2068 S3H SI 
GnFood 5 712 27’*d27 
Gninst 9 348 484e 47’* 
Gtn Mills 71102 23Hd22'* 
GnMot 5 4084 51 49’*
GnPort 5 84 17H 17'* 
GP 4 3646 6Hd6%
GTtlEl 61129 27’*d25H 
GnTIra 51091 17 d16H 
GaPac 10 800 3l4e 3I 
Gillette 6 911 22Hd22 
Goodrch 4 107 204e 20’* 
Goodyr 6 1075 12H 12H 
Gould 6 729 24’* 23 
GtAP 117 74e 7H
Gulf Oil 712017U54’* 49H 
Hatbrtn 16 1711 106 102’*
HartSM 5 61 11H 11'* 
HtCla 14 463 46 45’*
Htini HJ 6 157 39’* 38’* 
Heublln I 319 294e 28»* 
HewPck 20 565 70 671*
High Vit 14 83 12 11H
Hobart 7 11 16’* 16V* 
HIdytn I 761 1IH 174e 
Homaifk II 681 58% 56’* 
Honywl 913ISU101 97
HousthF 5 510 l6Hd16V* 
HvvdJn 1S 316 24 23’*
HudBay 56 29H MH 
HuntCh 9 53 12’* 12’* 
ICInd 3 455 25’* 24H 
INACp S 324 33Hd31H 
lUInt 63 3301 14** 134e 
INCO 19 977 »•* 29»* 
(ngarR I I89 58’* S7H 
tnfrikin S 31 31V* 30H 
IBM 13 3590 67’* 65H 
inFlaF 11 621 )IH 18V* 
IntHar 3 947 33»* 32V* 
IntPap 6 625 42** 41V* 
Int TT 5 3037 28»* 274* 
IpCOCp II 23 SH 5% 
IftkC 17 117 29 21V*
JhnMan 5 455 22** 021 
JoyMfg 9 14 34’* 34 
KMarf 7 5675 21Hd19H 
Kellogg I 471 17H 17V* 
Ktnacof 10 1733 42% 40 
KtrrM 12 613 73H 71H 
Kraftco 7 473 44’* 43V* 
Kroibir 13 8 7H
Lear S 6 271 26H 25’* 
LatEnt • 21 21V* 21 
Litton 91)46 54H 52 
Lockhd 11 717 40 31V*
Lotwt 5 254 67H 66»* 
Lubritol 14 136 59’* 59 
Luctty St 7 280 15 14H
MCA Inc 10 144 54’e 54 
MarOil 15 1548 72M 68H 
Mrth Mc ft 23 66H 65H

Farm Ch 
25
79'*- '* 
46’*+ ’* 
13 - H 
69H+ »* 
16’*
36H-iH 
40'*- '* 
28'*- H 
47H-1V* 
24H- '* 
264e- •* 
5’A- '* 

324e- H 
28’*- H 
45’*- 4e 
63»*- 4e 
264e- H 
S1’*+1H 
84e- V* 

204e- H 
61’*+1V*
31 - H 
40’*- •*
29 - H 
73 - H 
51’*-1 
27V*- »* 
47’*- 4e 
?2H- H 
49'*-14e 
17'*+ ’* 
6H- V*

26H- ’* 
164e- V* 
3tV*
22'*- '* 
20’*+ ’* 
12V*- '* 
24'*+1H 
7H- V* 

50’* + H 
103H-1V* 
11V*
46 +1H 
38’*-1 
28H- 4e 
68V*-1H 
UH- % 
16’*- V* 
17H-1’* 
38 +1 
98’*-1 
16V*- H 
23V*- '* 
29V*- H 
12V*- H 
24’*+ V*
32 - H 
13H+ V*
30
S7H-tH 
30H- H 
66'*-1 
18H+ •* 
32’*-1H 
41V*- V* 
7TH- 9* 

S’*
2IH- H 
21<*-1 
34V*- V* 
19H-1 
ITVi- V* 
40 -IH 
72 - H 
43H- V* 
8

TSV*- H 
21H- H 
52%+ H 
3IH-1H 
67H+ Ve 
59 + ’* 
14H
54 - H 
71 +3 
66V*+ H

VanHe Ham Bat Farm Ch 
CWNSV*p 350 S13V* 13 12 - V*
Canbra 575 $5% 5'* 5'*+ V*
CandelOit 913 S75 75 75
Canray 5II37 340 320 340 +10
CanronA 3593 S144e 14 144e + V*
Cara 3845 S19 1|4e 19 + H
CariOK 67255 S)0>* 944 944- V*
CarlAp z6S $23 23 23
CarmaA 2860 $14»* 14’* 14V*- '*
CaroHnM 8100 $22'* 2144 22 + V*
Cassiar 2850 $1344 13% 13V*- '*
Celancsê 46795 $8'* 7»* 8V*+ V*
CtlEstA 200 $12 1144 1144
CentPat 1300 360 360 360
Chncir 6274 $6'* 6'* 64* + V* 
CharterOi 30950 450 360 375 + 50 
Cherokee 18875 $15>* 14'* 14'*- V* 
ChibKay 15100 40 37 38 —2
ChieftanO 2846 $4144 4044 4044 + 4* 
Chimo tlOO 240 240 240
Chrysler 3245 $11 10V* 10V*- 44
CHUMB 300 $11H 11H 11H
Coin Lake 19000 46 36 36 — 4
Cmplx 106650 $8 7'* 7>*
Cominco 11300 $77 73 75 +3
ComincoA 800 $23’* 231* 23’*
ComrclOG66750 455 420 440 + 20 
CHolidayl 100 $10 10 10
Computel z45 465 465 465
Coniagas 18850 290 270 290 +15
ConBathA 6775 $18H 1744 1744- H 
ConBathp 300 $1644 1644 1644- ’* 
ConFardy 4800 380 365 365 - 20
COurham 59000 249 235 2/'6 + 7
CMarben 21150 330 325 +10
CMorlsn 41110 S5H 5^4 5*
Cons Prof 77983 251 220 242 + 22 
C Rambler 1500 $64* 6>* 64*— ’* 
C Rexspar 4000 100 92 92 —8
ConTextIe 1100 $9'* 9 9
ConOlstrb 4415 $944 9H 9H- <*
CGas 131208 $31’* 30H 3044+ H
ConGesD 400 $41 40»* 40»* + »*
ConG$7’* 25200 $30 29’* 2944- '*
Control F 900 350 350 350 +25
Conventrs 84030 $21 19 19’* HH
Conwest 3300 $84* 8H 8H
Coopère 200 $6’* 6’* 6’*
CopFleids 8300 $Î7H 17 Î7%+ 1
Corbyvt 1000 $18'* 18’* 18'*
CorbyB 500 $17'* 16% 16%- %
Cosed 218653 $31’* 28H 29H+ 2
CostainLtd 700 $6% BH 8H- ’*
Courvan 26400 170 160 170 +10
Craigmt 6700 $7 64* 7 + H
CraInRL 3450 $13’* 12% 13’*+ ’* 
Crestbrk 34750 $30'* 28 30 +3
CrwnLife 6027 $64 64 64
Crown8% 100 $19 19 19
CZeIrbaA 675 $25 25 25
Crushintl 1500 $12H 12’* 12H- ’* 
CuvierM 15900 110 104 107 + 7
Cyprus 12225 $24'* 23% 24
Czar 111875 $18»* 17H 17»*- '*
DRGLfdA 200 $5'* 5’* 5’*
DalmyC 800 $7'* 7’* 7’*
OaonDev 30360 $6% 6’* 64*—'* 
Daon84*p 400 $8 8 8
DEIdona 81000 270 253 255 — 3
Delhi 147900 125 107 119 +14
Denison 41037 $50 48 48%+1H
Dicknsn 25810 $13»* 12% 13'*+ % 
Oigtech 9105 $9 6'* 8%
Discovry 25499 260 245 249 — 1 
DistTrA 550 $7% 7% 7%
DomanI 8480 $11’* 10% 11 
DomeMine 5446 $82 80 82 +2
DPete 147629 $84’* 79'* 79%-!’* 
D Pete A P 4700 $20'* 20 20'*+ ’*
DPeteBp 1000 $20'* 19% 19%- 4* 
DBrtdge 18495 $17 16’* 16%+ H
DCltrsA 1100 $5 5 5 +5
OExplor 81150 98 94 97 +2
DofascoA 3625 $39 38% 39 + H
Dofascop z2S $S5H 55H S5%
Oom Store 2035 $20 20 20
DTextIe 7725 $16 15% 15»*
Domtar 5910 $28% 27% 28 - ’*
DrMcCA 700 $11% 11'* 11'*- '*
Ounde 111350 140 116 132 +16 
Dunrafe S30S0 150 125 140 +10 
DuPontA 4400 $32 31% 32 + '*
Dustbane 600 $8 8 Q — '*
OyIexLA 9000 $10'* 10 10 — %
Dynmr 193406 $5’* 5’* 5’*
EstMIrtic 3467 345 305 310 + 5 
EaitSul 2110 330 320 330 +15 
EstnProv 800 $7'* 7’* 7'*
EgoRes 44000 260 250 250
EiectroK z200 87 87 87
Elhm A 5895 $7'* 6% 6%-'*
Electhomp zlO $56% 56% 56% 
EIKsStors 200 $5»* 5% 5»*+ ’*
Emco 1300 $11 10»* 10»*- %
Emcow 200 265 265 265 - 5 
EnrgyRes 18875 220 212 220 +10 
Exfndcar z69 $I0'* 9»* 9%
Extd A 419 $9»* 9»* 9»*
Falcone 18000 $15 14’* 14’*- %
FlbrgN{kA23226$ï39 132% 134 + 3 
FIbrgNIkB 150$133 133 133 
FedIndA 2000 $7% 7% 7%- ’*
FedTrustA 550 295 295 295 +15 
FidelityTr 1000 475 470 475 + 5 
Finning T 850 $45 40»* 45+5
FlrecoSA 500 295 295 295 -30 
FCalgary 35190 320 280 305 +25 
FCityFin 800 $15 14»* 15 + 1
F City F wt 3800 $7 5% 6’*+ %
FMar 15400 235 225 235 + 5 
Foodexp 300 $6% 6% 6%+ ’*
FordCnda 1062 $55 53'* 54
FSeaApr 1300 $7 7 7 — »*
Francana 20400 $15»* 15'* 154*+ % 
Fraser 664 $19’* 18»* 18»*- %
Fruehauf 500 $12 il»* 12 + ’*
GM Res 14800 $7% 7 7’*- '*
GSWCIA 310 $8 8 8
GSWCIB z2Û $7’* 7’* 7’*

Vente» Heut Be» Ferm Ch 
MrshF B 194 18 17'* 17%- %
MartM 7 435 52’* 51’* 51'*+ '*
Masco 10 80 26% 26’* 26%
Mass F 6 133 10’* 10 10
MasCp 13 14 13»* 14
Maytag 7 59 25<* 24% 24%- %
McDnId 9 934 42% 41% 41%-!’*
McDnO 9 894 46'* 444* 44%- »*
McGrH 9 397 28’* 27% 27%- ’*
Mcintyr 390 81% 76'* 79'*+4'*
Merck 13 906 67»* 64'* 65 -2’*
MerrLyn 7 600 24’* 23% 23%- ’*
MGM 10 584 20V* 19’* 19’*- %
MidRos 8 130 29 28'* 28%
MinMM 9 1736 53’* 51»* 51»*- »*
Mobil e5546u7B’* 75’* 75'*+! 
MobilH 15 43 2% 2’* 2’*
Mohas 9 71 10'* 10 10 - %
Monsant 6 938 53% 52 52 —1'*
Motrola 12 1402 59'* 58 58'*+ ’*
NCR 91182 81 78% 80 - %
NLInd 13 1414 43’* 42% 42»*+l>*
NafOlsf 7 570 29% 284* 28%- '*
NatGyp 5 548 24% 24 24'*+ ’*
Norflk W 5 536 31 30% 31 + %
NorTel 400 39’* 38’* 38’*- %
Norgte 249 11»* 11’* IIV*- ’*
Norfhrp B 232 53% 52% 52»*- ’*
NorSim 6 1718 134* dl3’* 13'*- V* 
Nucor 9 60 48 47 47'*+!’*
OcePet 6 10240 u31»* X'* 31 - '*
OutbM 12 239 144* 14 14’*- %
PPGIn 5 228 31% 31% 31’*+ ’*
PanAm 51X5 5’* 5% 5%— ’*
Park Dr 17 455 47?* 46’* 46%+ %
Penney 6 915 23%d22»* 23 - % 
Penzoil il 1091 52% 50% 51V*- %
PepsiCo 8 1460 22»* 22% 22%- ’*
PerkEImlS 36! 46% 46 46 — ’*
Pfizer 11 666 37’* 36’* 36%- %
PhelpD 9 1895 45’* 43% 43%- ’*
PhilMr 8 1072 34% 34 34 - %
Pitney B 9 157 35% 34% 34%- %
Pittstn 19 835 27% 27’* 27%+ V*
Polaroid 15 1100 23% 22’* 22%- ’*
ProctG 10 489 72’* 71% 72
Pullmn 7 132 31’* 31 31%
RCA 6 2714 24 23’* 23'*- %
Rais Pur 10 1888 13 12’* 12%- %
Raymint 7 142 19% 18% 18%+ ’*
RdgBat 13 829 41% 40% 41’*+ %
RelGp 3 340un 71 72’*+!
RepStI 3 490 24’* 23'* 23%- ’*
Revlon 9 859 40’* X'* X'*-1
Rich Mrl 6 428 X% X’* X>*
RiegelT S 34 2D 19% X + >*
Robins A 5 458 9% 9 9 - •*
RockMtel 8 375 57 55% 56 - %
Rosario 16 57 75 73 73’*+ %
RoylO 4 612 89’* 86% 86%-1%
SCMCp 4 289 23’* 23 23’*- V*
Safeway 6 315 32’*dai’* 31%- % 
StRegP 6 148 32% 31% 31%- %
Sanders 17 274 41% 41% 41%
SFeint 741551 45 43’* 43’*-1
ScherPI 9 2183 36% 35'* 35%-1
Schlmb X 1236 172% 118% 119%-2’* 
ScotfP 5 985 X'* 19’* 19'*-IV*
SearIeG 14 1363 23% 72% 22%-%
Sears 6 6807 UVkdlB'* 16’*- % 
Sedeo 42 780 76% 73V* 74 -2%
ShellOil 10 896 72% 70% 71’*+ %
Singer 84 8»* 8% 8%- V*
Skyline 13 133 12’* 11% 11V*- »*
SmlthA 3 203 18V* 17’* 17’*-1V*
SouPac 7 423 44% 43% 44
Sperton 7 13 22V* 21% 21%- V*
Sperry R I 638 55% 54% 54%- %
Squib 13 980 34»* 34V* 34**- %
St Brand 9 422 XV* 27’* 27%- V*
StOIICI 74209U7’ 73 73'*-!
StOilIn 11 3035U116 109% 114'*+3’*
Steeoo 7 21 4 3»* 3»*
SterOr 10 2493 11% )7>* Il + >*
StevenJ 4 61 15»* 15V* 15V*- ’*
Stor Tach 10 1822 17 16V* 16V*+ ’*
SunOII 7 4X 84V* lOV* 82%- ’*
SuniM II 476 39’* XV* X + H
TaftBrd 9 463 31% 31V* 31V*
Ttchcoir 7 SI 21% 28* 21'*- %
Tfchnlcn 15 129 16V* 16'* 16’*
Ttidyn 5 555 149’* 143% 145 -4’* 
Tenntco 8 1492 43'* 42’* 42%+ %
Texaco 6 5729 X»* X 38%- V*
Texinst 13 799 101% X»* 99%-1»* 
TexGIf 12 SX 49% X’* XV*- H
Textron 6 185 28% XV* X'*- H
Thlokol I X $4% 54% S4%- V*
Time in 10 209 uS3'* S2<* 52%- % 
TImkn 6 X 57V* 36% x%~ v*
TranUn I IX X 37’* 37**+ V*
TWCorp 117X ISV* 14 UV*- %
TWep wt 75 5% 5V* 5V*
TWCpf3 6 14%d14'* 14V*- %
Trensm S X2 17% 17 17 — %
Trenwy 1 5 56 23% 24V* 24»*+ V*
TC Fox X 11 X’* XV* 4S%- V*
UVInd 6 236 M 2$** 25H- %
UCamp 7 1183 47** XV* 46%- V*
UnCarb 5 555 xv* 43% x - %
USOyps 4 7$ 37 31V* 31V*- V*
US Steel 1054 X% X X’*- %
Un Tech 7 981 X»k 47% 47H-1
Uplohn 9 3X 47V* X’* 46%+ ’*
Varian 12 190 XV* 32% »»*4 %
Walk HA 11 307 X% 33% X + <* 
WelU 5 162 27% 27V* 27V*- %
WarnL I11X »»* Xv* 20%- H
Westg El 6 973 24% 23’* 23V*- %
Weyerhi 9 1X7 35% 3i XV* 
WhItCn 5 406 24% 24V* 24V*- %
Wometc 9 78 19% 19% 19’*- V*
Wolwfh 4 2M 73% »% 33%- Ve
KeroxCp 91689 63»k 61’* 62 -IV* 
ZonIthR I 517 9V* 9’* 9’*- %
Zurn Ind 7 81 X% I9H 19%- V*

VenlM Heut Baa Ferm Ch 
Galveston SOOOO 450 430 4X — S
GazMetr 1590 a’* 8 |v*- V*
GenBaker 200 U 8 |
GOistrbA 17640 $12V* 12 12
GOistrbw 17980 $5% 5 S
GMC 3683 $59 57V* 57V*- 2
GenstarL 17850 $31% 31% 31V* + % 
GlantYk 250 $19V* 19% 19% - 1 
Gibraltar 18925 $16 15% 15%
GibeRItyp 2000 $21% 21 21 - V*
GoldateA 11900 $7% 7 7 -
GoldundM14700 375 355 X5 + 5
Goodyear lOO $21'/* 21'/* 2ÎV*+1V* 
CraftG 2100 $16 16 16
GraftGA 1600 $15'/* 15V* 15’/*+ V* 
Granduc 21775 410 390 410 +20
GLNIckI 12555 187 170 170
GLForest 4X7 $65 62 65 +3
GNFIn 1400 305 300 305 +5
GtWestS 3000 290 275 275
GGoose 100 $7 7 7 + V*
OreyhndC 100 2X 230 230 +5
Greyhnd 529 SX% 20 X%+ %
GuarTrp z25 $16’/* 16’/* 16’/*
GulfC 103051 $185 165 172 +7'/*
Guifstrem 41655 $8 7% 7%
HCiHIdg 500 $26'* 26 26 - %
HardCrpA 8600 300 280 300 + 5 
Harlequin 11785 $19% 18% 18%- '/* 
HarrisA 100 475 475 475 - 5 
HWood 1300 180 160 160 -45
HatleighA 840 $5'/* 5’t* 5’/*- '/*
HatleighB 2660 $5»* 5% 5»*
Hawker 4325 $17% 17’/* 17’/*
Hawkerpr 125 $60'/* 60'/* 60'/*— 1
HayesD 955 $10'/* ÎO'/* Î0V*+ %
HedwayA 3100 $6’/* 6 6 — ’/*
Highfield 6100 340 335 335 -5
HolIngerA 400 SX X X + ’/* 
HowdnDH 1700 $10% 10’/* 10’/*- % 
HBayMng 10820 $33% 33 33 -1%
HBayCo 3908 $31% 30’% 31 + %
HBCpr 23134 $20’/* 20’/* 20’/* 
HBOilGas22SX$151 IX 141'/*+ 4
Hu-Pam 2000 80 80 80 +3
Husky Oil X65 SX'* 80 86 +6%
HuskyEw z50 $65’/* 65’/* 65'/* 
HydraEx 9710 84 80 81
(AC 30330 $10’/* 10 10’/*+ ’*
ITLInd 13600 3X 340 340 - 5
ITLIndpr 100 $18'/* 18'/* 18’/2+ ’/* 
lUIntl 47834 S?6% ?5»* 16 + ’*
Imasco 550 $45'* X% 45 - ’* 
lOilA 237394 $55'/* 51 52%+2’/*
ImpODB 1800 $54 51’* 54 +2%
Inco 734X $34»* 33’/* 34% - '* 
lnco7 85 300 $21’/* 21'/* 21’/2
Indai 1458 $13’* 13 13 - ’*
Indusmin 3X $21 20’/* 20'/*— %
IntandGas 520 $13’/* 12'/a 12’/*- % 
Inter-Clty 4X5 $23’/* 22% 22% - ’* 
InterCAp 200 $13 13 13—1
InterCBw 4000 $20'/e 20 20 +1’/*
Intrmetco 1000 $12'/* 12’/* 12’/a 
IBM 783 $77 75',6 75'/*-î'/*
IntMoguI 103 $7% 7% 7%- %
IntprPipe 13700 $17% 17'/* 17%- ’/* 
Ipsco 2973 $27'/* 26’* 27’*+ 1 
InvGrpA 675 $18% 18’* 18’* 
InvGrpSp 100 $16 16 16 - '/*
IronBayT 800 X% 6% 6%- '/* 
IrwInToy 2100 315 310 310
IslandTel 235 $15'* 15’* 15'*
Ivaco 2100 $19’/* 19 19 — ’/*
IvacoeSS 200 $47»* 47»* 47»* 
JQRes 9200 138 131 135 + 4
Jannock 1733 $13 12% 12% - ’*
Jannockw 1200 $6% 6% 6%+ ’/* 
Jorex 115750 76 68 75 +10
Joutel 52600 195 181 185
Kaiser 241872 $37»* 37% 37%+ '/* 
KamKotia 14425 $7 6% 6»*- ’/*
KapsTran 23520 143 136 138 - 5 
Kapsr 121525 12 9 9 -2
Keeprite 1025 $14’/* 14'* 14'/* 
KeliyDA 400 $8% 8% 8%+ '/*
KelseyH 6160 $27 25'/* 27+2
KerrAdd 75661 $19'/e 18'/* 19 + 1 
KAnacon 13522 93 88 88 -2
LaLuz 1600 $8 8 8 + ’*
LabattA 58945 $24% 24 24 - ’*
LabMin 1900 $51 50 51 +1
Lacana 4920 $11% 10»* 11’*- '/* 
Lacanaw 1800 $7'/a 7 7 —
LaidIawA 31436 $7 6% 6»*+’/*
LaidIawB 40000 $6% 6% 6%
LaidlawS 1423 $7% 7’*^ 7’*- V*
LOntCem 1900 $5% 5% 5%— '-*
LShore 700 $7% 7% 7%+ ’/*
LasitrKm 1)500 220 215 215 -10
Laurasla 98250 145 130 141 +11
LauFInp 925 $11’/» 11 11
LavaCap 31475 $8% 8 8’/*+ %
L8.JA 200 $14’* 14’* 14<*
Leighinst 1900 $9'/a 9'* 9%+ ’/*
LeonsFrn z50 $15»* 15»* 15»* 
Liberian 150 $7'/* 7'/a 7’/*— '/*
LLLac 4213 $8% 8’/a 8'/*+
LobCoA 5025 425 405 425 + 5
LobCoB 3369 425 425 425 + 5
LobCopr 433 $26 26 26
LobLtdAp 530 $15'/* 15 15
Lochiel 63350 $7»* 7’/* 7’/*- '/*
Logistec 300 495 495 495 + S
LvttonM 9350 81 75 76 -2
MDSHeIth 1400 $9'* 9’/* 9'*+ ’* 
Mice 2400 $13 13 13 + '*
MICC8% 500 $22'* 21% 21%- ’/* 
Micc8p 200 $X 29 X + %
MPGinv z8 $8% 8% 8%
MPGInvÂ z84 $13 13 13
MclanHA 376 $25 25 25 - ’*
MB Ltd 35388 $31% 30»/* 30»/a- '/* 
Madeline 10140 330 315 330
Madsen 900 171 171 171 - 3
MagnaA 425 $12'* 12 12’* + V*
MagnaB 200 $12'* 12'* 12'*- ’/*
Magnetes X27 180 176 180
MalstcWiI 22102 $8% 8% 8%+ ’* 
Malartic 600 215 200 200
ManBa X6270 345 305 325 +20
MrtmeEl 150 $13 13 13 - ’/*
Maritime 1212 $24% 24% 24%- '* 
MarT940 700 $10 10 10
MarkSpnc 24000 $8% 7»* 8 - ’* 
MassFer 11965 $11% 11% 11%- % 
Mas F A 1700 122% 21% 21% - % 
MasFB 4250 $22'/a 22 22 - ’*
Matchan 17)30 50 49 49
McAdam 10500 85 60 80
McIntyre 173X $95 90 94 +3’/*
McLaghin 3450 $12’/* îî’/i 12 - ’/* 
McLghIlOp 300 $13 13 13 - ’*
McLghlw 500 $8’/* 8’/* 8’/*— '/*

Vente* Heut Bee Ferm Ch 
AAelcor 163400 $17 UV* 17+9* 
AAentor BOO $6 5V* # + <*
Mercantil 4325 $18 17V* 17%— %
MerlendE 51820 $26% 25 25%+ V*
MIdcon 3200 275 270 270 - 5
MinrlR 176490 299 290 299
Mnrlrt 1X183 49 45 X + 3
MItefCorp 25705 $22% 22 22%+ V*
AAOffatA z52 $14V* 14'/* U’/* 
AAolsonA 2785 $29’* 28% X’*+ >* 
AAolsooB 500 $27’/* 27V* 27V* 
MonencoA 3500 $15 14V* 15 + %
MonetaP 7600 150 119 135 +30
Mtl Trust 1100 $22 21'* 22
Moore 30217 $36% 35% 35% - V* 
MtnStates 13700 $13% 13V* 13V* + v* 
MunepISL 400 $5 5 5
Murphy 7600 $29V* 28’* X’*+1’* 
NBCook 300 X’* 8’* 8’*
NBUMIne II2Û0 330 310 310 -10 
NatBkCan 7541 $12 11% 11%
NatDrug 300 $12% 12% 12%+ v* 
NatPete 22055 235 215 225
NatSeaA 2070 $16’/* 16 16’*+ 1%
NatTrust zlO $25'/* 25'/* 25'/* 
Nemco 40000 299 278 X5 + 9
Neomar X93 430 425 430 +10
NBTel 234 $21 21 21 + V*
NBTelISS 182 $19% 19% 19%- >* 
N Kelore 33550 59 52 52 -4
NProvidD31700 81 80 81 + 2
NQueRagl50350 $7% 5»* 6 — ’/*
N Senator 36500 SO X'* 49 +3
NYorkOil 41100 345 305 320 +10 
NfIdLPA 1275 $21% 21»/* 21'/i- »/* 
NfIdTel 1524 $)?V* 11% ?)% 
NfIdTeXS 300 $19’* 19’* 19’* 
Newnor 8500 31 30 31 —2
Nick Rim 8600 45 45 45 -2
NobteM 8200 230 227 227 + 2
NomaA 1200 $11 11 ll + i/*
NorAcme 13400 94 85 85 —3
Noran X0303 $30»* 27»* X’*+2% 
Nbask 134900 96 85 90
Noren 135005 $40 38'/* X%— %
NorcenA z5C $25 25 25
NorcenB 400 $20 20 20
Norcn288 4645 $70’* 69’* 70'*+!'* 
Norlex 3000 34 34 34 —1
NCOIIs 6600 $28 26 26%+1%
N Canada 1500 110 110 110 +10
NorCt260p 100 $27’* 27’* 27’*- % 
NorTel 24965 $45’* 44</4 44'*- 1 
Northgat 1850 $13»* 13 13 + ’*
Northld 80600 110 103 106 -2
NWUtilp 250 $40 40 40 -1
NBeauc 1500 72 70 72 +2
NowscoW 2835 $57’* 57’* 57’*+!’* 
NuWstA 84093 $17’* 16% 17’*+ % 
Nu-Wstp 900 $16% 18% 18% 
NufortRes52179 120 115 118 + 3 
Numac 31203 $49% 45'* 47'*+ 2 
OPIA 750 $40’* X 40’*+!'* 
OakwoodP873X $24% 23 23%+ »*
Obrien 32100 270 250 265 +17
OcelotA 1950 $33% 32% 33%+ 1 
Ocelot B 62240 $33% 32 32%+ %
Okanagan 1700 $17’* 16 17+1
OkanAp 900 $11 11 11 - %
Onaping 37650 495 450 480 +30
OshawaA 7765 $8% 8’* 8’*— ’* 
Osisko 32600 67 59 62 +1
PCLIndust 100 475 475 475 —10
PacCoper 26505 415 395 415 +25
PacNthG 100 S9’/a 9’* 9'*+ '* 
PagePet 2380 $34’* 32’* 34'*+2’* 
PagePet? 4550 $18 17 17’*+ ’*
PagurlanA 1070 470 450 460 +10 
Pa lomaP 20526 $7% 7’* 7%+% 
PamourA 11650 $13’* 13’* 13’* 
PCentr 154787 250 210 230 +10
PancanaA 4825 $6'* 6 6
PancanaB 6775 $5% 5% 5'*+ '* 
PanCanP 1560 $00 77’* 70
PangoGtd 6900 1 70 160 160
Pariake 12262 255 250 255
PatinoNV 135 $X 29 X - 3
PeBenO 16691 3B0 360 365 +10
Peerless z50 $5»* 5»* 5»* 
Pembina 17250 $12 11’* 12 + ’*
Penant 249800 297 280 285 
PJewlA 1900 $12V* 12’* 12’*+ % 
PetroSun 5575 475 475 475 
Petrofina 7805 $59'* 56% 59+2 
Petrol 17200 $11’* 11 11 + ’*
PeytoOils 97911 $22’* 22 22'*+ ’*
PhiMIpsCb 400 $13 12’* 13 + ’*
PhonixOll 5000 $7’* 6% 7’*+ ’* 
PinePoInt 2150 $37% 37 37%+ ’*
Place G 27500 360 3X 360 
Placer 26320 $69’* 67% 69 +1’* 
Pominex 9700 220 205 220 +15 
Ponder 1500 275 275 275 +35 
Popshops 4700 214 200 200 -15
PowrCorp 11800 $17»* 17’* 17’*— '* 
PowC4% z20 $28 28 28
PradoExp 4600 147 145 145 — 5 
Precamb 49600 $6 5% 5%
Premiere 800 $19'* 18% 18% 
PfoWgo 300 $31»* 31’* 31’*- 1 
QMG 342870 $6 5 5'*+110
QasarPet 18200 $6% 6’* 6’*— ’* 
Que Sturg 91470 X% 6 6%+’*
QueTel 135 $22'* 22'* 22’*
Ram 93651 $28 22'* 24»*+2'*
Ramwt 25799 $19'* 14% 17 +2’*
Ranger 63705 $32% 31% 32’*+ % 
RankOrg 240 $5’* 5'* 5’*— ’* 
Rayrock 79200 420 390 400 +5
ReadersD 1400 $8'* 8 6’*+ ’*
Redlaw z8 170 170 170 
Redpath 2945 $18 17’* 17'*- ’*
Redst I4I850 174 166 170 + 5
ReedPapA59462 $13 12?* 13
R Sth A 208 $9 9 9 + ’*
Reichhold 2100 $14% 14>* 14’* 
Reich7'/4p 500 $18’* 18'* 18’* 
ResSrv 116200 $10% 9V* i0’*+1’* 
Revelstk 100 $10’* 10’* 10’* 
RevnuPrp 50858 200 190 190 —7
RileysD zl5 160 160 160
RioAlgom 43X $37’* 37 37
Rio8 5 3325 475 470 475 + 5
RivYarnA 200 $7 7 7 +1'*
R Little 2000 230 230 230
Rolland 1900 $9'* 9 9’*+ ’*
Roman X4S $64 60 62 +4’*
RonyxCor 6800 $5’* 5 5 — ’*
Rothman 1700 $23 22% 23 + ’*
Rothm2D 100 $14'* 14’* 14’*
Royal Bnk 12053 $45’* 45 45’*+ %
RyTrscoA 5359 $14 13’* 13'*- %
Ruprtind 5100 435 425 425
RusselA 2600 $13% 13’* 13’*- %

Activité intense
La valeurs pétrohèra ont donné le ton hier à la Bourse de 

Montreal et l'indice composé a termine la séance avec une forte 
avance de 11 34 points à 372 73 Un important volume d'affaira a été 
traité 2,260,107 actions et 3,507 contrats d'option 

Dans le secteur da hydrocarbura, qui fait un bond de 62 24 à 
839 36, BP Canada gagne 5 3-4 à $52, Gulf Oil 71-2 à $1711-2, Imperial 
Oil A 2 3-4 à $53, Shell Canada 2 3^ à $39 et Texaco Canada 1-4 à $94 

D'autre part, la industriella montent de 16 58 à 41133 et la servi- 
ca pubUcs de 1 33 à 270 21 mais la bancaira reculent de 0 81 à 324 16 
et la papetiera de 1 01 à 203 71 

Finalement la gains l'emportent sur la perta par 80 contre 39 et 
47 titra sont stationnaira

Noranda Mina prograse de 2 é $30 et Doiasco A de 1-2 à $39 Par 
contre. Dome Petroleum perd 1 1-2 à $79 3-4, Canadian Tire A 3-8 à 
$28 1-2 et Inco 3-8 à $34 3-8

Dans la spéculation, Laduboro Oil perd cinq cents à $3 25 et Conso­
lidated Imperal Raourca trois cents à $1 85 Americ Mina monte 
de trois cents à 32 cents

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V»iitM Hiul B» F*tm Ch 
Ablllbl 697» »24'/S 24 24'/q-h Ma
Abifibl Pr a 171 »52 52 52 - '/a
AbItIblAsb 4400 132 121 125 4-5
Alt«G«»T 3020 52944 29'/5 29Vi- H 
AltaGTJ 5«2 54I’/4 4I'A 41'//+ 44 
Aldona 1112 IX 125 130 -HS
Alcan 6aM tat'/i 67'/5 671/5-1
Algoma 354 539 3tVa 39 -f 44
Amaric 42000 32 X 32 -43
Aqultaina 12310 563'/4 59 60 -4544
AsbastOi 3X 536 36 36 -4 'a
BKarlalc 15500 70 65 69 -41
BankMtl 93179 52544 25 25'4
BmoRt 766060 X X 35
BankNS 2S3S 52644 26'A 26'//
BquaNal S394 51144 1144 1144- 'A 
Bataman 62000 23 21 2l'/5-4 1/4
BallCanad24l42 51944 l9'/5 I9V5- 44
BalIprG 1000 52344 2344 33H- 44
Balchai 61W 95 85 90 -S
Bluevrlr 475 533 33 33
Bombinc 4M 510'/5 10'/5 I0V5 
BPCan 1700 557 52 52 + 544
BrcanA 1012 I27'A 2644 2644- %
Brlnco7 tW 5944 944 944- V4
BrConOII 1500 4 5 4 5 45
Brunaau 148X 15 N II +1
CAE A 1600 5l7'/4 1644 17V4+1%
CadlIElt 36200 57 O'A 7 +44
CalpwA 400 54IV4 47’/i 48V4+IV4 
CdaCam 2047 513V4 I3V4 I3'A- '*
CCallulota XIO 51044 1044 1044+ 'A 
ClmpBank3000 525 2444 2444- V4
CMarconi 225 521 21 21 + V»
CPInv 1209 5M'A 4644 47 +14 
Cdn Tira A 37600 »28'/4 2I'A 2I'A- 44 
CPLtd 12M3 54944 47'/> 4*'A+I 
CarlOk 8455 SI0'/4 lO'A 1014+ V4 
Calinaaa 7175 5844 8V4 IV4+ V4
CanlOvn 1500 63 63 63

iÇhêrlarlnd IM IX IX IM +10 
Chatb 500 80 10 80
Chryiiar 110 IIO'A lO'A IOV4- 'a 
Cominco 1705 576V4 73'A 76V4+6V4 
Coni I 1805 42600 192 III Ils -3
ÇBolhA 3125 lll'A I7V4 17*4- 44
ÇSum 52M M 46V4 4694+ V4
ConGil 73M 53144 3044 31 + 44
Çon5GPrE3SM 5X 2944 2914+ 'A 
CDalljrt 1000 400 400 400 + 75 
OâvdO 900 107 107 107 
OomaPtta22»76 584'A 7944 7944-IV4 
DomaA 200 »20'/4 20V4 20'A-1'A 
DSrdOf 3200 51694 16H 1694+ V4 
O0I6IC0A 40300 13» 3144 39 + V4
OomtOK I23M 516 1 544 1 594
Oomlir 5520 528 2744 2744- >A
Oomiarpr 100 51IV4 111/4 ||V5- V4 
Oonohua 200 526 26 26
Oumgmi 12500 56*4 SVk 6 + V4
Dumont I59M 125 II» 120 +5 
OuPontA 600 U2 32 32 +2
OvnMn ISOOO 10 76 80
Dm M Wti 2000 20 20 28
PiINckA 3500 5135 132 135 + 4V4
FCAInlar lasflo 280 279 275 -10 
OtiMatr 8551 58'4 8 8 - V4
oamtar 620 53|i/4 JIV4 31V» + 94
Ooiflai 21500 215 200 200 +S
Om»L»# 267M 285 260 27$ +1$
OulfCin 98955184 l»7 I7IV4+794
Hiwkar 1125 11794 1794 I7V4- 94 
M e»v MS 28475 534'A 3394 33*4 - H

Vantti Haut Bat Farm Ch 
HBayCo IM 53I'A 3I'A 3I'A+I'A 
HBOIIGaa 3355151 143 151 +23
lAC 5717 510*4 1094 I0'A+ 94
lmp O A 29013 »SS'A SI S3 +2*4 
Imasco 5000 545 45 45 + 'A
Inco 36410 13494 34H 34*4- *4
lUInt S4M SI6'A 15*4 1 694+ *4
IPLA 300 SI7*a 17*6 17*6+94
KalierRe 2300 53794 37*4 37*6+ 'A
Klana 47M 51394 13 1 3
LaballA 2200 S24IA 24 24 - 94
Ladubor 65600 335 315 325 -S 
LynxEkp 10000 90 06 90
MB Ltd 22M 531'A X*4 M94 + <A
MrlTal 355 52494 24'/4 2494+ >A
MasiFer 2000 511*4 11*4 11*6 + 94
Massval 6000 45 43 43 -2
MnrahM 2000 M M 30-2
Mtrcantl 900 510 10 10 + 'A
MlnasIM 3000 320 3M 320 +10 
MolsOnA 400 529'A 29 29'A + 94
MontncoAIOlOO 51494 1494 1494 
Moora M25 536'A 36 36 - *4
Muscoen I77W 270 251 260 +10 
NBTtI 1700 521 21 21
NawtldA 900 521*4 2194 2194
Noranda 40077 53094 20 M +2'A
NARara 6000 X 27 20 +1
Norcan 0013 540 39 39*4+ *4
NorTal 5010 54514 44*4 44*4-194
Nulnsco 1300 190 100 190 +0 
OshaA 100 50*4 OH 0*4
Pho*nlllwll17W 240 240 240 +X
Placar 1070 569 69 69 +0
PowrCrp 7000 51794 1794 1794- *4
PralacA 1500 I9C 105 190
PratdE» 560 190 105 190 +5
Proylgo 402 632 3114 31V4- 94
ProvEx 2000 IX 105 105 +5
OuaEipI 261M 200 190 195 +3
Quaanstn 34670 310 295 KS +6
RaadPapA 900 513 13 13
Rolland 1700 59'A 9 9<A+ 'A
Royal Bank 2342 54594 4594 4594 + 14 
RTrCOA 59343 514 1314 1394
Saaoram 2025 55614 S5V4 5514 + 94 
SnalICan 43106 53914 37*4 39 + 2*4 
SlISItck 11500 SIOH lO'A lO'A
SSttrsA 1000 50 0 0
Statrd 14900 425 395 400 + 20 
StalCOA 6204 Ul 30*4 X94 + 94 
Tallsmn 36567 IX 116 IX +14 
TaltMatS 000 52114 /I 21-14
Tenaco 400 IM 0514 M +14
Tanitgult 3000 156*6 55*6 55*4+ *6
ThomA 2000 115 1494 1494 + *4
Tor Dm Bk 7335 127 26H 26*4 - *4
Toi Pat A 22070 53394 3294 32H + 94
TolPatyyt 6900 52214 21*4 21*4 + 1*4
Tr Can PL 2tM 127 26*4 27 + 94
Trsmouni 620 113 12*4 13 — IA
Troc 6552 121 20*4 20*4
TurboS 000 124 2J’A 22**+ 116
Union O A 1100 5I0H 10<A 10*4-96
UntdAsbta 6300 S7H 7 794 + 94
«ValkA 9300 62914 3194 39'A + H
Wirgton 6100 146 146 146 -I
WcoasITra 17580 11594 14*» 16*6- *4
VorkLtm 39085 180 166 180 +18 
Zitbtri 300 ISS 155 155 +5

trail Unlit
SM-RTun 900 58*4 8*6 8*6- 94

VanlM Haul Baa Farm Ch
RuasalITO 200 116*6 1614 I6V4— 16 
SIFablan 30453 M 48 48 —4
StLCemA IM 528 28 28 -+ 94
SandwellA 300 tlO'A lO'A lOVA— *6 
Sceptrt 93318 515 14H 14*6
Sceptre w 35475 5894 894 8*4+ <A 
Schneid 600 51894 18 18
SchneIdpB 125 517 17 17 + *6
Scintrex 1000 17 7 7 + 'A
ScotPaper 3895 $14 14 14—94
Scot York 4800 tS'A S S'A
Scotts 235X l7'/4 794 794+ 'A
ScomC 300 579» 794 794+- 'A
ScurryRn 400 588 88 88 +3'/4
Seagram 33895 557 SS'A 55'A+- 'A 
Seawaypr IM $5'A 5'A 5'A+ 'A 
SelkIrkA IM 520 20 20
ShawPIpe 19M 51994 1» 19
Shell C 154157 I39'A 37*4 M'A-+294 
SheperdP TM I7'A 7 7'A- 94
SherrlH 63597 SI8'A 17*4 1894+ 'A
Sigma 2M 556 56 56
SllvanaMn 49M 59 8*6 8*6 — 94
Silvmq 234M 64 60 60 — 2
SllverwdA 4M 512*6 12*4 13*4 
SImeoEri 6M 325 310 325 +10 
SSearsA 1510 t8'A S 8'A+ 'A
S Sears B 296 5794 7*6 794
SklarM t6M 270 265 265 + 5 
SkyeRes 82349 S13'/4 12*6 1294- *4 
SkylInaH 45M 410 4M 410 
SlaterStI 2845 11794 17'/» 17'A— 'A
Slatsteelp IM S12'/4 12'/4 12'/4
Slater6pr 4M $13 12*6 13 + Va
Sogepet 52M 179 175 179 +4 
Southm 26M $35 3H'/4 35 + I
SparAero 2705 59*4 9*4 9*4— Va 
Spoon 4943M 195 170 180 +M 
SfBrodcsI I2M $12 II*» 12 
SfandlA 3M $7'A T'A 794 
StelcoA 3M14 $31'/4 M'/4 30*6+ 'A 
Steep R 3966 $5*4 495 5*4 +82
Steinbginc 7M $26 25'A 25'A— 'A
SterysTm 5M 225 225 225 
SterTrust 20793 $25 25 25
StrathrnA 8M 165 165 165 -10 
SluartHse IM 310 310 310 
StuartOil 3M $9*4 9'/z 9'A 
SudCont 453M 180 170 170 - 5 
Sulpetro B 36105 $22'A 20*4 20*4-1'A 
Sulivan 3640 330 330 3X +5 
SunbrsIE 28IM 64 57 57 -5
Suncoror 3332 528 27*4 27*4
Tara 14M $I6'A 14'A I6'A+ 'A 
TeckCorA 44M $3894 37*4 38'A + 1 
Teck Cor B 40640 $38'A 37*4 38*4+ *4 
TelMetrB IM $21 21 21
TexCan 11370 $95 85'A 95 +10
■'■xsgll 6169 $57 55'A 55*4- Va
TxgTip 2M $87'A 87'/i 87'A - 'A
Thom L lOM IM IM IM
Thorn N A 4325 515 14'A 14*4- *4
ThomNpr zM $39*4 »*6 X*4 
Tomblll 25M 150 145 145
Tncrf R IM 3M 3M 3M —M
Toromont 7M 345 340 345 
Tor Dm Bk 18915 $27 26*4 26*4- 'A
TDRItyp 300 121 21 21
Tor Sun 311M $I3'A 13'A 13'A
TotalPet 91270 S33'A 31*4 31*4+ Va
TotalPAp 9415 $52 5094 5t'A+ *A
TotIPetw 430M $23 21 21'A + *4
TradersA 1480 114 1394 1394— 'A
TradersSp 125 122 22 22 — 'A
TraderAp 175 $22 22 22 -l'A
Tr 10'A IM $10'A lO'A lO’A— *4 
TrCGIass zM $794 794 794
TrCanRes848M $9*4 9 9'A- Va
TrnsMt 8M9 $13 12*4 1294- Va
TrnsWst 170M $5*4 5'A 5*4+ Va
TrCanPL 14897 $27’A 26*4 27 + 'A 
TrCanCpr z25 $86 86 86
Trecoinc z70 400 4M 4M 
Trimac 114M $2494 2394 23'A- Va 
Trimaewt 3570 $21 21 21
TrInChib 97M M 46 48 +1
TrinR 160406 $12'A 11*4 12
TrizecCrp 410 $28'A 28*4 28'A + 'A
TurboCIA 10165 124*4 23 23'A+ *4
TurboCIB 32970 524 23'A 2394 + 94
TurboPr 2M 518 18 18
Turboa'A 39M 528 27'A 27'A+ 'A
Turbow 23585 51794 17 17*4+ *4
UlsIerP 251935 56 5*4 5*4
Ultramar z50 $12'A 12'A 12'A 
UnIcanS 1300 4M 4M 4M 
Unico A IM 395 395 395 +45 
Unico B IM 395 395 395 +45 
UnCarbld 2485 $M 32'A 3294+ 'A
UGasA 30550 510*4 lO'A 10*4- Va
UGas6pr zX 531 31 31
UGasS^ 9M 523'A 23 23 -1
UnIonOil 23175 $43*4 42'A 43'A+1'A
UnA5bstos5526 l 57'A 7 7'A+ *4
UCanso 8498 527*4 26'A 27 + 1
U Keno 4423 549 46*4 4894 + 3'A
UnReetP I8M0 104 IM 100
USiscoe 155M 514*4 14'A 14'A+ *4 
UnTireA 12M 250 235 250 +10
U9VOG I307Î0 55 425 445 + 20
VGMTrsco17512 $7*4 7*4 7*4+ 'A
VSServ 1118 58*4 8'A 8*4+ *4
VanDer 46M 59*4 994 9*4
Venpower 700 2M 2M 200
VerstICor 12X1 S27*4 26'A 26'A-l'A
VersIlCorp 11M $14'A 14 14
VerstICïV 139M 510'A 9'A 9'A - *4 
Vestgron 61M 519*4 18*4 18*4- *4 
Vlllcentre 1495 $1094 IOV4 1094+ *4 
Vulcan Ind 800 514 13*4 14
WCICan 300 513 13 13
WGW 156830 $39*4 38*4 38*4- *4 
WalRedkp 600 55 5 S
Wardalr 62M 410 4M 400
Wrintn 33480 150 145 148 + 1
Weldwod 35M I23'A 23 23
Wstburne 8M 534*4 34'A 34'A— 'A
WcoastPt 6970 531 30'A M'A- *4
WPetAp Z65 $61'A 60*4 60*4
WcoasfT 25337 $15'A 14*4 14*4- 'A
Wcoastw 17598 55*4 5'A 5*4— 'A 
WestMIne 14725 520*4 M 20*4+ *4 
Westlair 2M 525 25 25
Westfield 64M X5 390 390 +5
Westnhse 2M 545 45 45 +2
Weston 4033 S28'A M'A 28'A + *4
Wsln4'Ap Z25 554'A 56'A 56'A
Wstn6pr z16 $65'A 65'A 65'A
White PA z25 SI4'A I4'A I4'A
WhonokA 9014 510'A 10 10'A+ Va
Wilanour 5660 SS'A 5 5+5
Wilco 28600 132 125 129 - 1 
Wiliroy 10420 $694 6V4 6'A + 'A 
Win-Eld 90M 72 70 70 -5
Windfall I41M 108 105 108 + 1 
Woodreef 491M 69 66 67 —1
WoodwdA 7560 $26*4 26'A 26*4+ Va 
WrHarg 4M 4M 4M 450
YkBear 169M $1594 1 5 1 5V4+ 'A
YorkCons 3SM 68 63 68 +5
YLambton 863 175 175 175 +10 
Zellers A 4IM SIO'A lO'A I0'A+ *4 

TrustUnIts
BBCRun 5610 $149» 14 14 - *4
BM Rtun 34013 5894 8*4 8*4 
CPermun I1M 57 7 7 — 'A
C Realty U 2816 57 6*4 7
TDRealty 495 $24'A 24'A 24'A

Voici la taux des devisa tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada La cota sont en 
monnaie canadienne
Afnque du Sud
Afrique Françâise
Allemagne'Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Dan«nark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France ^
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Iira«l
tUlie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norv^
Nouv Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Counmne
PeseU
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
£ Sterling
('ouronne
Franc
Bolivar

1 4236 
0US8M 
6608 
4287 

1 2722 
08231 

11621 
04066 
2123 
01719 

1 1534 
3206 
2818 
03020 
5904 
2334 
1460 
02988 
001427 
64tt 
004691 
3493 
06060 
23X 

11286 
02426 

28367 
27M 
70X3

Cours de l’argent
Handy and Harman of Canada 

cotait l'argent-métal, hier, é 
138 449 l'once de troyei et 
11,236 14 le Hg, en regard de 
$35 814 l'once et $1,151 43 le kg le 
jour précédent

Ca cours sont en dollars cana­
diens

Une baisse des cours et une 
grande activité étaient signaléa 
hier au marché canadien da obli­
gations

Le court terme a cédé 25 cents 
Les moyen et long terma ainsi 
que la obligations da provinca 
et des socléta, ont perdu un point 

L'argent au tour le Jour com­
mandait un Intérêt de 13%

La bons du trésor à trots mois 
se traitaient i 13 58% en moyenne, 
et ceux à six mots à 13 83%

ItlWIZIHan
Falconbrldge Copper Mtaa: 

aercice clot le 31 déc 1979, 
84<.S49,000, $3 58 par action, 1971, 
tI5,0M,000, $118

FalroBbrldgt Nickel MIbm: 
aercice clot le 31 déc 1879, 
8110,581,000, $2101 par action, 
1978, 85818,000, 22 ccfiU

Moi» Pna Vol C 
AbPrc My 20 30
AbPrc My 22V^ 85
AbPrc My 25 154
AbPrc Ag 17\^ 3
Ab Pre Ag 20 12
Ab Pre Ag 22V^ 30
Ab Pre Ag 25 25
Ab Pre Nv TVh 10
Ab Pre Nv 25 10
Alt GA My 25 123
AltGAMy27V^ 53 
Alt GA My 30 76
Alt GA Ag 25 1
Alt GA Ag 25 P 5
Alt GA Ag 27V^ 13
Alt GA Ag 30 32
Alt GA Nv 2Vh 1
Alt GA Nv 30 13
Alcan My 50 36
Alcan My 65 24
Alcan My 70 30
Alcan My 75 20
Alcan Ag 50 1
Alcan Ag 55 1
Alcan Ag 60 P 10
Alcan Ag 65 10
Alcan Ag 70 9
Alcan Ag 75 3
Alcan Nv 65 1
Aqutin Mr 40 32
Aqufin Mr 45 16
Aqutin Mr 50 50
Aqutin Jn 40 23
Aqutin Jn 45 12
Aqutin Jn 50 121
Aqutin Jn 55 73
Aqutin Sp 40 15
Aqutin Sp 45 1
Aqutin Sp 50 26
Aqutin Sp 55 46
Asama Ap lî'/i 30
Asama Ap 20 X
Asama Ap 22’/b 52
Asama Ap 22’/^p 1
Asama Ap 25 170
Asama Ap 25 p 5
Asama Ap 27’/6 )X
Asama Ap 27’/^p 5
Asama Jy 17’/^ 1
Asama Jy 22'/^ 42
Asama Jy 25 25
Asama Jy 25 p 3
Asama ly 27’/» 65
Asama Jy 27’/ip 3
Asama Jy 30 6
Asama Oc 25 23
Asama Oc 27’/» 32
Asama Oc 30 15
BellCanMy 17’/* n
BellCanMy 20 55
BellCanMy 22’/a 15
BellCanAg 17’/2 i
Bell Can Ag 20 13
BellCanAg 22'/z 4
BellCanNv 20 1
BellCan Nv 22’/2 6
BrsenAMy 20 100
BrsenAMy 22'^ 8
BrsenAMy 25 22
BrsenAMy 27'/b 41
Brsen A Ag 25 5
Brsen A Ag 27’/^ 3
Brsen A Nv 27’/2 J
Bk Mtl My 24% 32
Bk Mtl My 27Vb 36
BK Mtl Ag 22’.^ 5
BkMtl Ag 24% 44
BkMtl Ag 27'/» 26
BkMtl Nv 27’/!i 6
BPCanAp 35 2
BP Can Ap 40 52
BP Can Ap 45 30
BPCanJy 35 5
BPCanJy 45 27
BP Can Oc 40 20
BP Can Oc 45 15
BowValAp 40 S3
BowValAp 45 60
Bow val Ap 50 237
BowValAp 50 p 2
BowValAp 55 156
BowValAp 55 p 28
BowValAp 60 $01
BowVal Ap 60 p 6
Bow Val Jy 40 11
Bow Val Jy 50 IX
BowValJySS 54 
Bow Val Jy 60 82
Bow Val Oc 60 16
CBth A Ap 12’/ï 2
CBth A Ap 15 20
CBth A Ap Î7’/2 10
CBthAJy 17'/» 9
CBthAjy 20 13
CSm A Oc 17'/2 10
CBth A Oc 20 2
C Gas Mr 22’/2 1
CGas Mr 25 47
C Gas Mr 27’/2 38
CGas Mr 30 13
C Gas Jn 25 26
C Gas Jn 30 88
CGas Jn 32’/2 24
C Gas Sp 25 3
CGas Sp 30 146
CGas Sp 32’/2 16
CPLtd My 40 50
CPLtd My 45 53
CPLtd My 45 p 11
CP Ltd My 50 39
CPLtd My 50 p 20
CP Ltd Ag 40 12
CPLtd Ag 45 17
CPLtd Ag 45 p 1
CP Ltd Ag 50 5
CPLtd Nv 50 2
CPInv My 40 31
CP (nv My 50 X
CPInv Ag 40 1
CPInv Ag 45 75
CPInv Ag 50 14
CP Inv Nv 45 10
Denis Ap 35 20
Denis Ap 35 p 5
Denis Ap 40 18
Denis Ap 45 33
Denis Jy 30 2
Denis Jy 35 1
Denis Jy 45 9
Denis Jy 45 p 1
Denis Jy 50 11
Denis Oc 45 3
Denis Oc 50 1
Oom M Ap 50 21
Dom M Ap 80 2
Dom M Jy 85 1
Dom M Oc 70 ?
Dom M Oc 85 3
O Pete Ap 40 p 1
DPete Ap 45 9
DPete Ap 45 p 1
O Pete Ap 50 S3
DPete Ap 55 51
DPete Ap 60 111
DPete Ap 60 p 35
DPete Ap 65 119
DPete Ap 65 p 26
D Pete Ap 70 IX
DPete Ap 70 p SS
DPete Ap 75 297
DPete Ap 75 p 31
DPete Jy 45 4
DPete Jy 50 X
DPete Jy 55 46
DPete Jy 60 76
DPete Jy 60 p 11 
DPete Jy 65 31
DPete Jy 65 p 1 
DPete Jy 70 50
DPete Jy 70 p 13 
DPete Jy 75 48
DPete Jy 75 p 35 
DPete Jy 80 145
DPete Jy 80 p 2
DPete Jy 85 61
DPete Oc 55 9
DPete Oc 60 X
DPete Oc 65 148
DPete Oc 65 p 2
D Pete Oc 70 18
DPete Oc 75 80
DPete Oc 75 p 29
DPete Oc 80 162
DPete Oc 80 p 33
DPete Oc 85 25
OTtx Mr 15 25
OTex Mr 17% 20
DTex Jn 15 2
OTex Jn 17% 10
OTex Sp 15 2
GulfC MylOO 3 
GulfC MyllO 15 
GulfC My120 34
Gulf C My130 V 
GulfC My140 110
GulfC Myl40 p 3 
GulfC MyISO 209 
GulfC My150 p 6 
GulfC Myl60 32 
GulfC MylTO 63 
Gulf C AgIlO n 
Gulf C A9I2O 1 
GulfC Ag120 p 2 
GulfC Ag130 13
GulfC Agt40 21 
Gulf C AgISO 31 
GulfC AgIéO 22 
Gulf C AgITO 20 
GulfC Nvl40 2 
Gulf C NvISO 7 
Cnstar Ap 25 2
Gnitar Jy 32% 6
Gntfar Oc 30 1
HBMn Mr 27% 10
HBMn Mr 30 2

ouv Ferm TMre 
718 $4% $23% 

1087 $3’.6$23% 
485125 $23% 

67 $7% $23% 
369 $5'A$23% 
615 $3%$23% 
546 $2 $23% 
106 $3%$23% 
30 $2% $23% 

XI $4%$X’A 
651 $2%$X'/k 
260175 $29*A 
267 $6 $79'A 

16 50 %29'A 
356 U'A%29'A 
330 $3 %79'A 

16 $5%$X'/4 
58 $3%$X’/k 

137 $19 M7’/i
256 $7% $67'/^ 
270 $6 $67>/k 
175 $3>/2U7'/b 
65 $21 $67’/z 

116$18 $67’/i
60 $3%U7</k

257 $10’/i $671/2
IX $8’/bU7’/i 
116 $6%S67’/k

1$13%S67’/i 
199$19’/2$60 
555$14 160 
72$12’/kS60
61 $22 $60 

180$)7 $60 
218$15 $60
71$13'/k$60 

116$21 $60 
96$19 $60 

110 $20% $60
43 $14 $60 
6) $11 $X'/2

513 $8»k$X’/2 
364 $6%$X'/2
44 50 |28’/2 

817 $5 $20^/2
74 65 $20^/2 

1108 $3%$28’/2 
20 150 $X’/2 
27$13’/2SX’/^
94 $8%$X’/a

252 $7 SX’/) 
18150 SX’/b

379 $5V4$2i'/2 
8 $2’/4$X’/) 
6 $4 S28’/2

95 $7'/j$X’/) 
76 S6'/k$X'/2
30 $5 SX’/) 
40 $2’/i$19’/)

1016 85 $19’/i 
1913 25 $19’/)

1 $2% $19’/) 
512160 $19’/) 
685 55 $19’/2

5190 $19'/) 
13 75 $19’/) 

255 $7’/k$26»k 
501 $5 $26»b 
6X $3 $26»k 
312140 $26% 
423 $3%$267b

43 $2%$26»b
2 $d’/k$26% 

1223185 $25
317 55 $25 
144 $4’/»$25 
541 $2»b$25 
574140 $25 

19170 $25 
111$19</)$S2 
446 $12 $52 
60 $6 $52 
28 $20 $52 
73 $9'/a$52 
63 $16’/) $52
12 $9'/i$52 

4X$18’/i$58 
687$U $58 
862S10’/kS58
94100 SX

688 S6’/4$X
98 $2% $58 

941 %5'/2$50 
11 $4% SX 

110$22 $58 
287S14>/4$X
165 $12% SX 
X7 $9 SX
56 $9%$X 

167 $5%$17% 
362 $3%$17%

76 1 75 $17% 
202 $2% S17% 
133125 $17% 
2)7 S2%S17% 
2X160 $17% 

67 $8</2$31% 
193 $6 $31% 
383 $3% $31 % 
411 $2’/4$31% 
X2 $7’/4$31% 
615 $3%$31% 
111 $2’/) $31 % 
251 $7% $31% 
559 $5 $31%

31 $3’/4$31% 
525 S9'/^$48'/4 
419 S5’/kS48'/4

78190 $48</4 
110 $3 $48'/4 
20 S4%$4aV4 

263$10’/4$48’/4 
189 $7 $48</4

13 $3'/k$48’/4
44 $4'/^$48’/4 
19 $5%$46'/4

155 $8'/) $47 
197 $3%$47 
122$10 $47 
X7 $7% $47
166 U’àS47 

13 $8’/) $47 
79 $14% $46%
26 40 $48% 

160 $9% $46%
81 $6’/^ $48% 
4$21 $48%

24$16 $48%
27 $9% $48% 
15 $3 $48% 
10 $6% $48% 
42 $10 $48%

1 $6’/) $48% 
44 $32 $82 
39 $7 $62
6 $8’/^X2 

10 $20 $82 
4 $11’/4 $82 

173 5 $79% 
25) $36’/) $79% 
182 S $79% 
966 $33 $79% 

11X$25’/)$79% 
674$19’/)$X% 
475 55 $79% 
610$16Va $79% 
2X 95 $X% 
60e$13V) $X% 
175 $2'/bSX% 
723$)0 $79%
96 $3 $79% 

3X$42 $X% 
396 $33’/^ $79% 
6X$X $X% 
459 $25 $X% 
1X190 $79% 
X9$22 $X%

57 $2V^$X% 
1I9$16’6$X% 
69 $4V*i$X%

370$UH$X% 
27 $5'/ï$X% 

261$12'//i$X%
2 $7 $X% 

X$10 $x% 
)40$34H$79%
253 SX $X% 
410$36'/i$X%

52 $4 $X% 
402$23H$X% 
476$19’/k$X%
X $7’/k$79% 

224 $16% $79%
34 X'/k$79% 
2S$1S $79%

537100 ------
30 15 
79 $2 
4! 75

$15%
$15%
$15%
$15%

104 $2%$1S% 
2X$76 167 
271$65 167 
435$SS 167 
4X$47 167 
4)6$X 167 

36 $3% 167 
1X$32 167 

10 $6 167 
32U3’/^167 
X$24 167 

1M$6I 167 
98 $65% 167 
19 $3 167 

122$53’A167 
1X$4I 167 
M $42% 167 
X$36%167 
X$36 167 
X$53 167 
l$S4 167 

47 ti%$31% 
111 $3 $31% 

73 $4 $31% 
10 $7 $33% 
3 $4%$33i«

Mpie Prix Vol C ou* Form. Tl^
HBMn Mr 32% 
HBMn Mr 35 
HBMn Jn 35 
HBMn Jn 40 
HBMn Sp 27% 
HBMn Sp 35 
HBMn Sp 40 
Husky Ap 70

Ap 75 
Ap M 
Ap 85 
Jy 75 
Oc 85 
Jn 10 
Jn 12% 
Sp 10 
My 35 
My 40 
My 40 p 
My 45 
My 45 p 
My 50 
My X p 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Nv 40 p 
Nv 45 
Nv 45 p 
Nv X 
Ag X 
Ap 27’/) 
Ap 35 

Kaiser Ap 35 p 
Kaiser Jy 40 
Kaiser Oc 35 
Kaiser Oc 40 
LabatAJy 25 
LabatAOc 22'/^ 
MB Ltd My 27’/) 
MB Ltd My X 
MB Ltd My 32'/) 
MB Ltd Ag 27'/) 
MB Ltd Ag X 
MB Ltd Nv X 
Moore Ag 35 
Moore Ag 40 
Inco My’25 

My 27’/i 
My X 
My X p 
My 32'/i

Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
lAC
lAC
lAC
iOMA
ton A
iOilA
lOiiA
toil A
IOilA
IOilA
IOilA
IOilA
IOilA
IOilA
toil A
IOilA
IOilA
f Pipe
Kaiser
Kaiser

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco
(nco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco

Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren
Noren

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

My 35 
My 40 
Ag 27'/2 
Ag 25 
Ag 27’/) 
Ag X 
Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 40 
Ag 40 p 
Nv 32’/) 
Nv 35

------ Nv 40
NatBk My 10 
Nat Bk Ag 12’/k 
Noren My X 

My X 
My 32’% 
My 35 
My 40 
My 40 p 
Ag 32'/) 
Ag 32’/2p 
Ag 35 
Ag 40 
Nv 35

___ Nv 40
Noran My 18% 
Noran My 20 
Noran My 22’/) 
Noran My 25 
Noran My 25 p 
Noran My 27’/b 
Noran My 27'/)p 
Noran My X 
Noran My 30 p 
Noran Ag 20 

Ag 22’/» 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27’% 
Ag 30 
Nv 25

_____ Nv X
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Jy 40 
Nor Tel Jy 50 
NorTeUy 55 
Powr C My 15 
PowrC My 17’% 
Powr C My X 
Powr C Ag 15 
Powr C Ag 17% 
Powr C Nv 20 
Rang Ap 22’% 

Ap 25 
Ap 27’% 
Ap X 
Ap 32'% 
Jy 25 p 
Jy 27’% 
Jy 27'%p 
Jy X 
Jy 32’% 
Jy 32%p 

- , Oc 32'% 
Roy Bk Ap 45 
Roy Bk Jy 40 
Shell C My 27’% 
Shell C My X 
Shell C My 32'% 
Shell C My 32’/ap 
Shell C My 35 
Shell C My 35 p 
Shell C My 40 
ShellC My 40 p 
Shell C Ag X 
ShellC Ag 35 
ShellC Ag 40 
ShellC Ag 40 p 
Shell C Nv 32'% 
Shell C Nv 35 
ShellC Nv 40 
StIcoA My 25 
StIcoA My 27’% 
StIcoA My X 
StIcoA My 32% 
Stico A Ag 27’% 
Stico A Ag X 
Stico A Ag 32’% 
StIcoA Nv 27’% 
StIcoA Nv X 
Stico A Nv 32’% 
T-D Bk Mr 25 
Total P Ap X 
Total P Ap M’% 
Total P Ap 25 
Total P Ap 27’% 
Total P Ap 27’%p 
Totel P Ap 30 
Total P Ap X p 
Total P Ap 32'% 
Total P Ap 32’%p 
Total P Jy 25 
Total P Jy 27’% 
Total P Jy 27’%p 
Total P Jy X 
Total P Jy 32’% 
Total P Jy 32'%p 
Total P Oc 27'%p 
Total P Oc X 
Total P Oc 32'% 
TrC PL My 22% 
TrC PL My 25 
TrC PL My 27% 
TrC PL Ag 25 
TrC PL Ag 27% 
Segrm Ap 55 
Segrm Ap 60 
Segrm Jy X 
Segrm Jy 55 
Segrm Jy 60 
Segrm Oc 60 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Mr 17% 
Wcoast Jn 10 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Jn 17% 
Wcoast $0 15

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

$86
$1046
$1046
$1046

. 33 $2’/kS33</6
26 59155 $33fA

110 132 $2%$33V6
8 21 175 $33’/6

10 19 $8’%$33%
5 17 $4%$33’/6
2 47 $2H$33’/6
7 16$1S $86
7 136$n4k$86

55 275 $6 $86 
40 291 $5'/k$66
2 5$15 $86
1 1$12

22 231 100 
to 357 X 
10 202180 .--
25 164$18’/4$S3
56 X5S1346S53 
10 195 60 $53

223 1147 $9'%$53
26 191 135 $53 

713 1472 U $53
26 137 $3 $53
6 369$15 $53

81 399 $11 $53
182 707 $8 $53

2 IX $53
3 24 $1246 $53
5 5 $2'%$53

78 87 $10’% $53
5 1)4 65 $1746

10 23$10'/6$3746 
51 642 $346 $3746
4 60 $2% $3746

11 173 $346$3746
10 67 $6’%$3746
7 56 $4</b$3746

103 205 $2 $24
IX IX $3%$24

19 X3 $346 $XH
15 572 $2'%$3046
2 2IX $X46

X 175 $5 H30H 
123 407 $346 $3046

5 5 $446$X46
5 144 $4 $3546

10 203 $2 $3546
7 1257 $9'%$3446 

10 691 $746 $3446
40 1066 S6’^$3446 
10 417IX $3446 
65 914 $446$3446
16 21X $3 $3446

172 5131X $3446
3 149$12'%$3446 

88 279$10’%$3446 
10 288 $9 $3446 
X 617 $7'%$3446 
49 953 $4»6$3446
5 31 $346 $3446

79 213 $3 $3446
1 2 $7’//iS3446

20 75 $74613446
21 47 $6 $3446
6 32 $4 $3446
1 175 $1)46

X 307 85 $1136 
13 253$19V4$3946
4 664 $946 $3946 

431 344 $7’/4 $3946
70 763 $546 $3946 

346 1405 $2'/6$XH
10 28 $24653946
11 194 $8’%S3946
2 16 X $3946

33 402 $6% $39%
24 345 $346 539%
11 21 $746539%
41 36 S5’/bS39%
2 144 $9»6$X

70 722$10'%$X
63 1211 $6’/4$X 

426 2684 $546 $X
4 145 50 $X 

230 2415 $446 $X
1 41125 $X 

105 X4 $2»1i$X
2 21 $2%$X 

X 347$11'/6$X 
X 278 $9’/4$30 
98 X3 $7>/6$X
3 5 175 SX

32 355 $5%$X 
X 127 $446530
6 7 $8’%$30

54 43 $5'/d$X
6 159IX $44%
1 85 75
2 2 $9
2 X $3 

10 121150 
20 396 $3'/4$1746 
37 2X150 $17%

3 110 70 $17% 
16 255 $4 $17%
25 119 $2'%$1746

2 2 $2 $17%
5 135$10%$32'/4 

48 164 $746 $32’/4
56 266 $5'%$32'/4 
86 256 S4'%$32</4
64 X3 $3%$32’/4

1 6 70 $32'/4
9 185 $8'%S32’/4
2 14IX $32'/4 

20 113 $7 $32’/4 
54 1X $6 $32’/4
2 2 $3'%$32'/4
2 31 $6'%$32’/4
2 2X105 $45’%
1 81 $5'%$45’%
5 315510 $X’/4

173 526 $9’%$X’/4 
79 646 $7 $39V4

5 39IX $39’/4 
441 1862 $5'%$X</4

3 53160 $X'/4 
337 1006 $3'/4$X’/4

1 14 $4 $39’/4
33 478$10'%$X’/4

IX 435 $7'%$X’/4 
181 452 $S46$X’/4

1 11 $446$39’/6
10 32$10'%$X'/4 
S3 81 $9 $X’/4
11 10 $7 $39</4 

? 236 X'/6$30»6
78 X2 $4 $30»6

104 1187175 SX»6
45 42 )X $X%
4 198 $446 $X% 

15 868 $3%$X% 
85 X21X SX% 
10 X $S'%$X»6
4 18 $4%$X%

3$ 35 $2V4$X»6
2 61 $2’/4$26%

10 X$13’/4$32%
23 97 $11’A $32%
69 349 $746532%

244 1086 X $32% 
61 149 95 $32% 

433 2024 $3% $32%
X 226175 $32% 

522 1279 $246532%
8 119 $2'z6$32% 

13 119 $9%$32%
32 251 $8 $32%

2 40115 $32%
57 X3 U $32% 

146 470 $446532%
2 1 $3’%$32%
2 24 $2’A$32H

26 227 $7% $32%
67 85 U'/4$32%

4 2X $5’/» $27 
43 443 $3 $27 
8 525IX $27
6 163 $4 $27

33 115 $2% $27 
10 122 $3’%$S5%
3 19 $2 $55%

25 101$10>/6$55’%
3 X U46$5S%
$ 25 $4 $55%
• 17 « $55%

184 2190 55 $1446 
IX 1235 10 $1446 

3 47 $5’%$1446
X 11X1X $1446 
•1 866 X $1446 
29 906175 $14%

$44%
$44%
$44%
$44%

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de 61-100 et cotait 
$11478 face à la devise cana­
dienne La livre sterling cède 53- 
100 à 82 6241 *

A New York, le dollar canadien 
4 4 $0 8715 et la livre 3-

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en devi­

sa américaina, sur la principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa- 
renthésa, la court de la Journée 
précédente Loadra — $867 50 
(8632 50), Parts — $639 73
(9635 72), Francfort — 81144 79 
(8625 54), Zurich — 8862 50
(8810 50), Hong Kong — 8649 67 
(8626 40) s ^

Avis d’Assemblée Générale 
Annuelle

Avis est, par les présentes, donné que LA SÉCURITÉ COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES DU C/k^NADA 
tiendra son sssemblée générale annuelle, mercredi le 19 
mars 1980, é 9h a m., é la Salle Maisonneuve de la Place 
des Arts, 175 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal, aux fins 
dB

1 RBcevoir le rapport deu administrateur»
2 Préseniar les états llnanclers et le rapport des vérlflca-

1979 financière terminée le 31 décembie

3 Procéder é l'élection des administrateurs pour 1980
4 Désigner les vérificateurs pour 1980
5 Discuter de toute question additionnelle pouvant léoale.

ment être soumise à Tassemblée ^
Donné é Montréal, le 18 février 1980

Jean Gagnon
Sacrélelre
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Notre dollar 
franchit 870
Après avoir ouvert à 86.71 cents hier matin, le dollar cana­

dien a monté constamment durant toute la journée. Il a 
franchi le cap des 87 cents et a poursuivi inexorablement son 
avance pour terminer à 87.15 cents, face à la devise améri­
caine.

Le gain par rapport au jour précédent est de 23-50 et le 
gain cumulé depuis lundi, de 1.12 cent.

Selon un observateur, l’élection de lundi a donné le coup 
de départ mais ce sont les bonnes nouvelles pétrolières qui 
sont maintenant à l’origine de la montée constante de notre 
monnaie. Il ajoute même que du train où vont les choses, 
rien ne devrait empêcher le dollar canadien d’atteindre 90 
cents.

Rappelons que mercredi, Mobil Oil a fait savoir que des in­
dications encourageantes avaient été relevées dans des 
échantillons de roches et des diagrammes de deux puits forés 
en mer, au large de Terre-Neuve.

D’autres observateurs notent, cependant, que la hausse ré­
cente des taux d’intérêt aux États-Unis pourrait annuler les 
effets favorables des bonnes nouvelles pétrolières. La hausse 
des taux américains décide souvent les épargnants de placer 
leur argent aux États-Unis pour obtenir un meilleur rende­
ment.

L’écart des taux entre les deux pays risque d’entrer en jeu 
et de faire reculer le dollar canadien. Hierv unepetite banque 
newyorkaise a augmenté son prime rate a 16%, taux record 
aux USA. La plupart des autres banques américaines af­
fichent 15%%.

Sur les marchés internationaux, l’or a clôturé, hier à 
Londres, en hausse de $30 sur la veille, à $657,5 l’once à l’is­
sue d’une journée modérément active. À New York il a clô­
turé à $650.

Au marché des changes, demeuré calme après une courte 
effervescence sur le franc suisse en début de journée, le trait 
saillant a été une hausse générale de la livre sterling qui a bé- 

d’après-midi d’un important ordre d’achatnéficié en début d’après
Le franc français par contre a été relativement faible.

Le dollar clôture en hausse vis-à-vis de celui-ci à 4.0960 
contre 4.0935 mais en repli par rapport aux autres monnaies 
soit à 1.64 franc suisse contre 1.6430, 1.7465 mark contre 
1,7475 et 245.95 yens contre 246.5. La livre est remontée jus 
qu’à $2,2915 avant de clôturer à $2,2870 contre 2.2795 la 
veille.

Anthes Imperial Limited
AVIS DE REMBOURSEMENT 

des débentures à fonds d’amortissement, 6%, 
échéant le 1er mars 1982

AVIS EST DONNÉ PAR LES PRÉSENTES 
que, selon les dispositions de l’acte de fiducie, en 
vigueur depuis le 1er mars 1962, entre The Anthes - 
Imperial Company Limited (aujourd’hui Anthes 
Imperial Limited), appelée ci-après “la Compagnie", 
et Chartered Trust Company (aujourd'hui La 
Compagnie de Fiducie. Canada Permanent) à titre de 
fiduciaire, tel que modifié et complété à ce jour (lequel 
acte de fiducie ainsi modifié et complété est appelé 
ci-après “l'acte de fiducie"), la Compagnie a l’inten­
tion de rembourser et remboursera effectivement le 24 
mars 1980 (laquelle date est appelée ci-après “la date 
du remboursement”) toutes les débentures à fonds 
d’amortissement. 6%. en circulation (appelées ci-après 
“les débentures”), émises en vertu de l’acte de fiducie, 
au montant du principal, avec les intérêts courus sur 
ce montant et impayés à la date du remboursement.

Conformément à l’acte de fiducie, les débentures 
deviendront échues et payables au prix de rembourse­
ment mentionné à n'importe quelle succursale au 
Canada de La Banque de Nouvelle-Ecosse, au gré du 
détenteur, et les détenteurs des débentures sont, en 
conséquence, tenus de les céder, ainsi que tous les 
coupons non échus qui s'y rattachent, à la date du 
remboursement à l’une quelconque des succursales 
mentionnées. Les débentures ne porteront plus intérêt 
après la date du remboursement.

FAIT ce 22e jour de février 1980.
Anthes Imperial Limited

Par: I .a Compagnie de Fiducie, Canada Permanent. 
fiduciaire

, PAN-ALBERTA GAS LTD.

Le T rust Royal progresse 
moins rapidement au Québec

Le taux de croissance au 
Québec de la compagnie Trust 
Royal a continue de baisser, 
l’an dernier, alors que cette 
société de fiducie, maintenant 
torontoise, n’a tiré du marché 
québécois que 22.2% de tous 
ses revenus au Canada et à

angei
iortioproportion dans toute l’his­

toire de l’entreprise qui, par 
exemple, réalisait 47% de son 
chiffre d’affaires au Québec 
en 1967.

Ce déclin s’explique par le 
fait que la compagnie du bou­
levard Dorchester ne parvient 
pas à maintenir une crois­
sance aussi forte au Québec 
que dans les autres marchés.

Dévoilé hier, le rapport an­
nuel de Trustco Royal Limi­
ted, la compagnie-mère dont 
le siège social est à Ottawa 
mais dont la direction habite 
Toronto, montre que, même si 
22.2% des revenus totaux pro­
viennent du Québec soit envi­
ron le quart des revenus cana­
diens, la proportion des inves­
tissements hypothécaires au 
Québec demeure à 16.6% seu­
lement. En 1974, ce taux était 
de 17.2%. Cependant le tiers 
des actionnaires de la com- 

îie sont québécois.
_,e document publié hier

en 1978 à.$1.70 pour le dernier 
exercice.

L’actif total a grimpé à $895 
millions mais la rentabilité n’a 
pas suivi comme le montre l’é­
volution trimestrielle des pro­
fits.

Le taux de croissance des 
revenus nets de placements a 
glissé de 17% au deuxième tri­
mestre à 4% seulement pour 
les trois derniers mois. Les ho­
noraires et commissions ne 
progressaient qu’au rythme de 
5% au cours du dernier tri­
mestre de 1979 par rapport à 
la même période en 1978. 
Seuls les services informati­
ques (Computel Systems Ltd.

d’Ottawa) affichent une 
progression remarquable en 
raison de l’acquisition de SDI 
Associates.

Au total, les revenus mon­
tent de 9% alors que les dé­
penses d'exploitation ont fait 
un bond de 21% l’an dernier.

Les honoraires et commis­
sions n’augmentent pas telle­
ment en raison de l’absence 
de croissance dans le volume 
des prêts hypothécaires. Une 
ascension de 30% des revenus 
d’intérêt a vite été absorbée 
par une progression de 36% 
des dépenses d’intérêt versés 
aux clients.

Dans l’ensemble, la situa­

tion demeure stable en 1979 
par rapport à 1978 mais il faut 
remarquer une chute de 13% 
des revenus d’exploitation au 
dernier trimestre soit un mil­
lion de dollars de moins qu’en 
1978.

Dans son message aux ac­
tionnaires, le premier vice- 
président et chef de l’exploita­
tion, M. John M Scnoles, 
signale que la direction a pris 
des mesures sévères de 
contrôle des coûts. «Nous es­
pérons que ces initiatives au­
ront des résultats positifs en 
1980 et que nos frais, autre 
que les intérêts versés, dimi­
nueront sensiblement».

Pétrofina: les 
profits triplent

Le bénéfice net de Pétrofina Canada pour l’exercice ter­
miné le 31 décembre 1979 est de $61.6 millions ($6.13 par ac­
tion) comparativement à $23.3 millions ($2.33 par action) 
après redressement, pour l’exercice précédent.

L’augmentation du bénéfice net en 1979 a été causée par 
l'accroissement des prix et des taux de production du pétrole 
brut et du gaz naturel et par l’amélioration des marges béné­
ficiaires sur les produits raffinés et pétrochimiques.

Les fonds provenant de l’exploitation ressortent à $121.6 
millions ($12.10 par action) comparativement à $56.4 millions 
($5.63 par action) l’an dernier.

Le revenu brut a subi une au] 
millions à $764 millions en 1!

nentation, passant de $594

Nordair diminue tous 
ses tarifs jusqu’à 60%

de
chiffrée en moyenne 
marquant une augmentation de 14.9%. Les ventes de gaz na­
turel se sont établies en moyenne à 2.3 millions de mètres cu­
bes (81,400 pieds cubes) par jour, soit une augmentation de 
11.6%.

Les administrateurs ont, par ailleurs arrête les termes 
d’une offre de droits aux actionnaires de Pétrofina Canada, 
par laquelle chacun des actionnaires pourra souscrire à une 
nouvelle action pour dix actions qu il détient, au taux de 
$40.00.

La Société Nordair a an­
noncé hier des réductions de 
tarifs allant jusqu’à 60% sur 
toutes les villes ae son réseau 
au Québec, en Ontario et dans 
les Territoires du Nord-Ouest 
à partir de demain le 23

montre, pour la première fois, février jusqu’au 31 mai 
les résultats de la compagnie prochain.

vation.
La direction de Nordair a 

fait savoir que sa clientèle 
d’affaires sur son réseau ne 
suffisait plus à satisfaire les 
objectifs de rentabilité de la 
compagnie mais elle n’a pas

aui, par des changements juri 
iques, a déplace son équipe 
de direction de Montréal a To­

ronto au cours des deux der­
nières années. Le nouvel orga- 
nigramme indique que 
Trustco Royal Limited 
contrôle deux filiales au Cana­
da: Royal Trust Corporation 
of Canada pour les neuf pro­
vinces anglophones et la Com­
pagnie Trust Royal pour le 
Québec. On a ainsi réalisé une 
certaine «souveraineté- 
association» en créant deux 
entités distinctes pour les 
marchés francophones et 
anglophones au Canada.

Le revenu net du groupe 
Trust Royal n’a pas bronché 
en 1979 demeurant à $29 mil­
lions environ. Par action, les 
gains nets sont passés de $1.81

La B. d’Épargne a 
aussi son «Réseau»

La Banque d’Épargne vientEpargne ' 
de lancer officiellement son 
nouveau service inter­
succursale baptisé «Le Ré­
seau». Ce service, à la disposi­
tion des clients depuis janvier, 
permet d’effectuer toutes les 
opérations bancaires couran­
tes à n’importe laquelle des 
117 succursales de la Banque 
d’Épargne à Montréal, 
Granby et Hull.

Contrairement à la plupart 
des autres banques qui offrent 
un service comparable, 
précise-t-on, la Banque d’É­
pargne n’exige pas la présen­
tation d’une carte de crédit ou 
d’une carte bancaire spéciale, 
mais plutôt la présentation du

(JR) OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE 

AVIS D’AUDIENCE
SOYEZ AVISES que en vertu de la Loi sur l'Office na­

tional de l'énergie et à ses règlements d’application, I Of­
fice a ordonne la tenue d’une audience publique dans la 
salle d’audience de l’Office national de l’énergie, immeu­
ble Trebla, 473, rue Albert, Ottawa (Ontario) le mardi 18 
mars 1980 à 9 h 30 heure locale pour entendre la demande 
déposée par la Pan-Alberta Gas Ltd. en vue de l’obtention, 
en vertu de la Partie VI de la Loi sur l’Office national de 
l’énergie, d’une licence d’exportation de gaz naturel aux 
Etats-Unis d’Amérique. Les délibérations se tiendront 
dans l’une ou l’autre des deux langues officielles et il y 
aura interprétation simultanée si une partie aux délibéra­
tions en fait la demande dans son intervention.
ET L’OFFICE A ORDONNE EN OUTRE QUE:
1. Toute partie répondante ou intervenante qui a l’inten­
tion de faire opposition ou d’intervenir au cours de l’audi­
ence produise au plus tard le 7 mars 1980, auprès du 
Secrétaire de l’Office, trente-cinq (35) exemplaires d’une 
déclaration écrite dans l’une ou l’autre langue officielle, 
celle-ci doit contenir: sa réponse ou ses allégations, ainsi 
que tous les renseignements, détails ou documents à 
l’appui et comprendre un énoncé concis des faits permet­
tant de déterminer la nature de l’Intérét qu’a la partie 
répondante ou intervenante dans cette affaire: la 
déclaration doit porter le nom et l’adresse du répondant 
ou de l’intervenant ou de son procureur à qui les com­
munications pourront être faites: cette déclaration peut 
admettre ou contester la totalité ou l’un quelconque des 
faits allégués dans l’une des demandes et doit préciser 
dans laquelle des deux languee officielles la partie 
désire être entendue. Toute partie répondante ou Inter­
venante doit en outre donner le ou avant le 7 mars 1980. 
trois (3) exemplaires de sa réponse ou de ses allégations, 
ainsi que tous les renseignements, détails ou documents 
à l’appui, à la demanderesse et un (1) exemplaire aux pro­
cureurs généraux de toutes les provinces du Canada, au 
Energy Resources Conservation Board of Alberta, au On­
tario Energy Board, à La Régie de l’électricité et du gaz 
du Québec, à l’Alberta and Southern Gas Co. Ltd., à la 
Canadlan-Montana Pipe Line Company, à la Columbia 
Gas Development of Canada Ltd., à la Consolidated 
Natural Gas Limited, à la Niagara Gas Transmission Lim­
ited, à la ProGas Limited, à la Sulpetro Limited, » la 
TransCanada PlpeLines Limited, et à la Westcoast Trans­
mission Company Limited et doit fournir à l’Office la 
preuve que tout ceci a été fait avant le début de I au­
dience.
2. Toute partie Intéressée puisse examiner un ex­
emplaire des demandes au bureau de I Office à l adresse 
suivante:

Office national de l’énergie
Immeuble Trebla
473. rue Albert.Ottawa (Ontario) K1A 0E5 

ou au bureau de la demanderesse à l’adresse suivante.
Pan-Alberta Gas Ltd.
350. 202 6th Avenue S.W.Calgary, Alberta T2P 2R9
FAIT en la ville d’Ottawa, dans la province d’Ontario, le 

14e |our de (évier. 1980.
OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE 
Le Secrétaire,
Brian H. Whittle
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TRUST
HELLÉNIQUE
CANADIEN

REDUISEZ VOS IMPÔTS de nouveau cette 
année. Augmentez vos épargnes en vue 
de la retraite à un taux d’intérêt très 
avantageux.
Investissez dès maintenant dans un 
Régime Enregistré d’Ëpargne Retraite. 
Grâce à notre Certificat d’épargne garanti 
d’une durée de 5 ans, vous profiterez d’un 
taux d’intérêt de 12%* non imposable.

Contribution minimale S500

INTÉRÊT PAYE ANNUELLEMENT
AUCUN FRAIS D’ADMINISTRATION

Un placement de

$1000
rapportera

$791.79
•ur un* base d» S ans, al llntérét aat accumula dans 
un compta da R.E.E.R. au tau» courant', laquai aat da 
1% plua aieva qua la taux an vlguaur 
Laa programmai du gouvamamant voua parmattant 
da réduira voa Impôt! da façon appréciable 
PROFITEZ-EN! Noa apéclallataa aeront heureux da 
voua conseiller
Data limita pour l'Impôt 187S, la 28 lévrier 1880.

TRUST HELLÉNIQUE CANADIEN

Trois succursales a votre disposition à Montreal
852 ouésf Jean, Talon Montreal H3N i„S4 273-4233 • * -,
5 LOI avenue du Parr Montreal H2V 4G3 2*3*1267
.1405 roe Pêel Montreal M3A tS5 273-4233

. ’ . a. . • #*l * •
OUVERT SEJOURS PAR’SEMAINE

indiqué le nombre de sièges 
disponibles à tarifs réduits. 
Ces réductions sont offertes 
sur la base du premier arrivé 
premier servi. Toutes ces des­
tinations sont reliées 
Boeing 737.

par

Ainsi le billet aller-retour 
Montréal-Toronto qui coûte 
habituellement $136 sera 
vendu $62. Le billet «ville à 
ville» aller-retour entre 
Montréal et Val d’Or coûtera 
$57 au lieu de $124 et l’aller- 
retour entre Montréal et Re­
solute Bay qui coûte normale­
ment $742 se vendra $391.

Nordair relie Montréal à 
Windsor, Ottawa, Hamilton, 
Poste-de-la-Baleine, Thunder 
Bay, Fort Chimo en plus des 
destinations susmentionnées 
et les réductions de tarifs pour 
ces destinations sont égale­
ment du même ordre.

Il faudra cependant que les 
billets soient réserves au 
moins sept jours avant la date 
du départ et payés au plus 
tard sept jours après la reser-

livret de banque avec une 
preuve d’identité.

C’est jeudi, par ailleurs, que 
la Confédération des caisses 
populaires et d’économie Des­
jardins du Québec marquait le 
10e anniversaire de son sys­
tème informatisé de télétrai­
tement des données.

Le 21 février 1970, rappelle 
un communiqué de la Confé­
dération, la Caisse populaire 
d’Anjou, dans la région de 
Montréal, et la Caisse popu­
laire de Charlesbourg, dans la 
région de Québec, se reliaient 
par ordinateur, posant le pre­
mier jalon du réseau Inter- 
Caisses qui relie aujourd’hui 
1,048 caisses et traite plus de 
10 millions de comptes.

VISITE À NEW YORK
L’ARQ organise une visite au New York Times, à 
la section des relations publiques de l'Université de 
New York et à la Public Relations Society, le 28 
mars prochain. Le voyage comprend également 
une visite guidée de la ville de New York et d’autres 
activités au cours de cette fin de semaine.
Les membres de l’ARQ et leurs invités (ou toute au­
tre personne intéressée) doivent confirmer leur 
présence avant le 28 février, en communiquant 
avec le Secrétariat de l’ARQ:

association 
des relationnistes 
du québec

3422 Durocher 
Bureau 19 
Montréal H2X 2E1 
Tél.: (514) 849-6466.

Avis d’Assemblée Générale 
Extraordinaire

Avis est par les présentes donné qu'une assemblée géné­
rale extraordinaire des actionnaire de 
La Sécurité, Compagnie d’Assurances Générales du Canada 
sera tenue, mercredi le 19 mars 1980, à 9h. a.m., à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts. 175 rue Ste-Catherine 
Ouest, Montréal, aux fins de:
1. Considérer et s’il y a lieu, approuver, ratifier, sanctionner 

et confirmer la résolution extraordinaire “A" (1980) 
adoptée par les administrateurs le 13 décembre 1979 
modifiant la charte de la compagnie pour que celle-ci 
puisse pratiquer l'assurance frais d'indemnité.

2. Considérer et s’il y a lieu, approuver, ratifier, sanctionner 
et confirmer le règlement “A’’ (1980) adopté par les 
administrateurs le 13 décembre 1979 remplaçant les 
règlements 1 à 13 et tout autre règlement qui pourrait 
être en vigueur, les principales modifications étant: 
a) Le nombre d’administrateurs passe à dix-neuf (19).

Vote prépondérant au président de l’assemblée du 
Conseil d’administration.
Le Comité exécutif est composé de cinq (5) admi­
nistrateurs.
Création d’un poste de vice-président exécutif et 
d'un poste de vice-président senior.

Copie de ladite résolution extraordinaire “A" (1980) ainsi 
que copie du texte complet dudit règlement ”A" (1980) 
peuvent être obtenues sur demande au siège social de la 
compagnie.
Donné à Montréal, le 18 février 1980.

.Jean Gagnon 
Secrétaire

b)

c)

d)

QUEBEC

ORDRE DES COMPTABLES AGRÉÉS 
DU QUÉBEC

Corporation professionnelle d’exercice exclusif 
régie par le Code des professions

680, rue Sherbrooke ouest. Montréal, Québec H3A 2S3 
Téléphone: (514) 288-3256

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables Agréés,

800 Boul. Dorchester ouest, 
Montréal, H3B 1X9

Bureaux à Montréal. Ottawa. Toronto.
Winnipeg Calgary. Vancouver. 

Société affiliée - Gagné Vaitlancourt 
& Associés

AUDET. LAPOINTE 
& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Romain Audet. L.S.C C A 

Michel H Gosselin, M S C.C A 
Robert Moreau. M S.C C A 

Carol Lapointe. C A
50 ouest, Boul. Crémazie, 

Suite 700 
Montréal H2P 2T4 

382-3080

BERNIER & BISSON
Comptables Agréés

Georges Bernier. C A 
Marcel Bisson C A

60, St-Jacques, Suite 601 
Montréal — 845-0209

CHARETTE. FORTIER.
HAWEY « CIE 

TOUCHE ROSS «CIE
1 Place Ville-Marie 
Montréal - H3B 2A2 

861-8531
Québec HullMontréal

Partie intégrante de Touche Rots 
& Co avec bureaux à Sydney. Halifax. 
St John. Ottawa, Toronto. Hamilton, 
Kitchener London Windsor. Miesta- 
sauga. Cornwall. Winnipeg Regina 
Saskatoon. Calgary. Edmonton. New 
Westminster. Vancouver. Victoria, 
Kelowna. Langlay. St John s. Ber­
muda. Nassau. Bahama Islands. Grand 
Cayman

CLARKSON. GORDON
Comptables Agréés

Associés-résidents
Montréal • Québec

CC Bismuth C A 
T R Bu'pes C A 
M M Csron C A 

A Q Chsmberisnd C A 
MM Domansht.CA 

SB Oigné C A
Q O.ngrss C A 
A Isnfhier .CA 
Q limoges.C A 

JO Mornson C A
R Pearl. ÇA. 

Q 9 Wens C A

A Bsr.#dst1> C A 
C W B'éseogs' C A 
M Csmtrsnd C A 
L J Carriers C A 
J P OetisH* C A 
Q Fréchetfs C A 
R Oermam C A 
J P Grsveftne C A 
R E Lavoie C A 
R J Messier C A 
R h Pel mer C A
WJ Smith.CA

Bureaux à
Si Jean (T >N » MsMs* SeiM-Jeen (N B i 
Québec Monfréei Ottawa Scarborough To 
ronio Mississauga Hamilton Kitchens' 
London Windsor Thunder Bay Winnipeg 
Regme Saskatoon Calgary Edmonton van 
couver Victoria

COURTOIS. ZIRI « ASSOCIÉS
Comptables agréés

397 o. rue Laurier 
Mil. P O. H2V 2K3

DELOITTE. HASKINS 
& SELLS

Comptables Agréés
1. Plaça vil».Marl* 111-1512 
Montréal. Ouébéc H JS IW3

Bureaux au Canada et 
cabinets associés à travers le monde

LAVALLÉE. BÊDARD & DE
Comptables Agréés

Pierre Bédard, c.a 
Michel Champoux, c.a.

19 ouest, Le Royer — Suite 300 
Montréal H2Y 1W4 

944-1193

DUNWOODY & COMPAGNIE
Comptables Agréés

1440, rue Ste-Catherine ouest 
Suite 910 -••1-9011 

Montréal. Québec H3Q 1RS
Bureaus dans les principales villes du

Canada ef cabinets associés 
A travers le monda

MAHEU. NOISEUX.
ROY & ASSOCIÉS

Comptable* agréé*
2 Complexe Desjardins, bureau 2800 

C.P. 153. montréel H5B 1E8 
Tél : (514) 281-1555 

Télex 055-60917
Bureaux é Ottawa. Montréal. Laval. 

Hull, Hawkesbury 
Québec. Lévle et Moncton 

Société Nationale Collins Barrow 
Bureaux à Vancouver. Calgary. 
Edmonton, Winnipeg. Toronto. 

Montréal. Québec. Halifax et 
autres villes

Représentation dans les grands 
centres financiers Internationaux

RAYMOND. CHADOT 
MARTIN. PARE 

S ASSOCIÉS
Comptables Agréés
Montréal. Québec. Ottawa 

Therford Mmes. Hull. Buckingham

17éme étage, Tour de la Bourse 
Montréal, Québec. H4Z 1Q9 

(914)879-2691

ERNST &WHINNEY
Comptablas Agréés
Sept-lies. Montréal. Ottawa 

Toronto. Hamilton. Kitchener 
London. Winnipeg. Calgary 

Edmonton. Abbotsford. LLengley 
Vancouver. Victoria. Halifax 
et dans les principales villas 

du monde

1200, avenue McGill Collage 
Suita 1100

Montreal. Québec. H3B 4Q7 
•71-9901

MkGILLIVRAY « BRUNEAU
Comptables Agréés • 

Chartered Accountant* 
1155 Dorchastar ouaal 
Montréal, P.Q H3B 3T9 

(514)871-8630 
National

MicGILLIVRAY « CO.
Bureaux dans lea principales villes au 

Canada at partout dans le monda

GAUVIN. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptable* Agréés
R Gauvtn 
R Forget 
Q Villeneuve 
M Duquette 
A Gareau

B Du ma la 
C Boyar 

J R Char efts 
P S ami Julian 

L Mahau

891 bout. Crème*la est 
Montréal. H2M 1L8 - 384-1490 

39 boul. tt-VIeteur 
Rlgaud. J0P 1P0 - 499-7829

GRIGNON. DE PALMA. 
POIRIER « ASSOCIÉS

Société National# 
CAMPBELL SHARP 
Comptablas Agréés
3730 æt. bout. Crème «la 

Montréal. Québec. H2A 1B4 
379-9010 

719 Carré Victoria 
Montreal. Québec. HIV IJ1 

•41-7211

MALLETTE. BENOIT 
BOULANGER. RONDEAU 

& ASSOCIÉS
C.P. *8

1. Complexe Dee)erdlne 
MONTRÉAL (Québec)

HSB 1B2 
(814)291-1890

Montréel. Québec. Sherbrooke. Rimouaki. 
Magog. Saint-Jérôme. Richmond 

Sainte-Agatha-dee-Monta. Montmagny 
Port-Cartier

•ocieté Nationale 
WARD MALLETTE

Représentation Internationale 
dans 48 paya

■iNDin Duxtn ont a co.

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD 

CROTEAU « ASSOCIÉS
Comptable* Agréé*

MONT*!AL-LAVAL 
11M, Bowl OrAltam 

VHI.Mwna.Ftl 
941 MM

C0GAN. LAND0RI « DUBÉ
Comptablas Agréé*

MOMTBlAl-OTTA»*

C Bl.lt. C A 
J Dolnlk C A 

S M Mopmeyer. C A 
R Landori-Mottmarm.C A 

A Soroka. C A 
I Tobanitain.C A 

J F Witkowaki.C A
mi.IWjM.TM.MM 

MH. lit
(•ni rit raat

HAREL. DROUIN « ASSOCIÉS
Comptable* Agréé*

279 ouest. St-Jecquae suite 900 
Montréal HIV IN»

949-921»
Bwreeua: Montréal

Rapenttgny
net de le Madeleine

MESSIER. BOURGEOIS 
«CIE

Comptables agréé*
80. Plaça Crémazla, 

Suit* 1410

Montréal - H2P 2T»

304 7430

KENDALL. TRUDEL « CIE
Comptable* Agréé*

PETRIE. RAYMOND « CIE. 
Praalx. O OrusaMt « Cia

Comptables Agréés
1»M Beul. Graham 

Suite 100
Ment-Reyet. H»P »C9 

TOt : 722-4S47

LALIBERTÉ LANCTÔT 
MORIN « ASSOCIÉS

coopersTlyirano

PRICE WATERHOUSE « CIE
Comptable* Agréé*

US* MeOM Coltot- 
■•MA Ou* MW m. - arasai*

a«*MIMN IWI
(SKI *71-17*9 Career? temaman V

RICHTER. USHER S 
VINEBERG

Comptables agréés 
Montréal - Toronto 

Associés - Residents è Montréal

Cacti Vingtoerg C A 
Marvin Corbar C A 
Arnold M Shoaték C A 
Gerald S Goldberg C A 
IrwmM Kramer C A 
J Yvé* Tonga* C A

Howard Gilmour C A 
Barry Ciaman C A 

David A Vmabarg C A 
Allan Wien#r C A 

John J Swidier C A 
Richard S Vmeberg C A

Sidney M Kaushansky C A Philip Menai C A 
Donald Pnnsky C A Patrick KH SoCA

1 Waatmount Square 
Montréal. Québec H 32 2Z9 

•31-2911

ROBERT SAINT-DENIS «CIE
Comptable* Agréés

7000, Avenue du Marc,
Suite 301

Montréal H3N 1X1 - 274-2707

SAMSON. BÉLAIR 
« ASSOCIES

Comptables Agréés
Montréal Québac Rimoutki 

She'Drook# Tro»a-Rivièra* Ottawa 
Sept-lies Sami Hyacinth* Coaticoofc

Matane

Suite 3100. Tour da la Bourse 
Montreal. Oué H4Z1 H» 

(914) 991-9741

Poissant. Richard et Associés 
affilié è

THORNE. RIDDELL
Comptables Agréés

e»0 ouest. Boul D or chaste»
Butta 3900

Montréal. Québec H3B 1W2 
Téléphona (114) 000-7991

A l'échelle internationale 
McLmtock Main Lafrentz

VIAU. ROBIN « ASSOCIES
Comptables Agréé*

Lucien D Vtau C A 
Armand H Viéu. C A 
J Serge Qervais.C A 
Waguih Boulot C A 

Jacquet 6 Chad'iion. C A 
Jacquet Jovai.C A 

Louis Banl C A 
Fartd A Chah C A

4020, ave Verdun. Verdun 
H4Q 1N9

SBA. B lain villa Cat.
•te-Thérèse J 711L4 
700-2071 - 421-4001

ZITTRER. SIBLIN STEIN. 
LEVINE « DE

Comptablas Agréés
MONTFiAL - TOflOMTO

jac* ( Mto C A 
3en*#S Ben CA 
NWvmO Gate*"»* CA 
ArnoWJ (chaneef CA 
Mown* Seactu CA 
Karry A TittsnMMm C A 
jgérty l Pare C A 
BraNhO IWM» C A 
lawanctM CM*dW

CA
jtekmm CA 

4111

Mwbui I Sdkn c A 
tort C Iffnf* CA 
OavadA Sua* C A 
tovan » C *
•AarvmM Tgto CA
(draw A ton C A 
toman Dutchman CA 
Marnai FaySaw» C 
War M ttowen CA

Mto CA
•et

•22 1112
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Le Devoir, vendredi 22 février 1980

«La Complainte des hivers 
rouges»: plus que du théâtre

«L’Objectif» se tourne vers les 
relations Améri ndiens-Québécois

par Jacques Larue-Langlois
La Complainte des hlvara rouget, de 

Roland Lepage; une production de la 
Compagnie Dent-de-lion, mise en 
scène par Michelle Rossignol, assistée 
de Denise Dion; musique: Joël Bienve­
nue sur des thèmes de Jean Cloutier; 
costumes: Mérédlth Caron; décor et 
éclairages: Louise Lemieux; avec: Denis 
Bouchard, Rémy Girard, Germain 
Houde. Andrée Lachapelle, Raymond 
Legault, Roland Lepage, Denise Mo- 
relle, Marie Tlfo et Julie Vincent ainsi 
qu'un quatuor de musiciens dirigé par 
Joël Bienvenue; â l'affiche du Théâtre 
Arlequin, 1004 est, rue Ste-Catherine, è 
20 h 30, jusqu'au 9 mars — relâche les 
lundis.

■
Voyez, arrière-petits-fils de ces fous 

têtus qui ont laissé leur peau dans ce 
combat pour la liberté, le Bas-Canada 
qui brûle derrière eux, les granges et 
les maisons qui rougeoient dans des 
ciels de novembre, les villages entiers 
consumés par la torche du vieux Brû­
lot, les femmes courageuses de ces 
patriotes dont nos cures, longtemps 
garde-chiourmes d'une instruction 
étouffante, se sont en général bien 
gardés, de concert avec l’occupant, de 
nous raconter les exploits. Le cours 
d’histoire retracé ici, s’il se permet de 
glisser à la surface des faits, de choisir 
subjectivement son angle de présenta­
tion, d’omettre certains aspects de ces 
pages épiques, de synthétiser, de 
théâtraliser pour mieux toucher, n’en

est pas moins sérieux et efficace.
Écrite et publiée dès 1974 par Ro­

land Lepage, chez qui nos racines pro­
fondes ont déjà fait surgir le magnifi­
que Temps d’une vie, cette 
complainte, qui a tout du blues québé­
cois, avait déjà suscité de vives émo­
tions chez le public du Grand Théâtre 
de Québec, ou elle avait été présentée 
il y a deux ans. Il était essentiel — et 
son à-propos ne peut tomber plus à 
pic, à quelques mois des grandes déci­
sions à prendre — que les Montréalais 
la vissent.

Pour monter ce texte tragique, à la 
fois exotique dans sa parlure et réa­
liste dans sa simplicité sentie, 
Michelle Rossignol, aidée par un ap­
pareil scénique constitué d’echafauda- 
ges sur lesquels les comédiens se 
livrent à d’audacieuses pirouettes 
dans un éclairage rouge comme le feu 
et le sang dont il évoque l’omnipré­
sence, a choisi la transposition stylisée 
par tableaux successifs. Vêtus des 
splendides costumes de Mérédith Ca­
ron, qui font époque tout en demeu­
rant théâtraux, les acteurs multiplient 
les morceaux de bravoure en assu­
mant tous plusieurs personnages dans 
une série ininterrompue de sequences 
qui font revivre non pas les grandes 
lignes froidement historiques ae l’épo- 
pee, mais les passions lyriques dont 
elle a déchiré les intervenants.

Lepage a parsemé son texte de quel­
ques unes des plus belles lettres écri­

tes par les victimes et leurs proches et 
Rossignol les a fait dire aux comé­
diens sur un ton qui transcende la lit­
térature, rejoignant l’humain. Il faut 
louer avant tout la cohésion totale de 
ces neuf acteurs, la juste répartition 
des rôles multiples et l’esprit de corps 
qui les soude en une unite d’interpré­
tation théâtrale.

Pour lier le tout, la musique de Joël 
Bienvenue porte le jeu scenique sur 
un plan de presque oratorio dont les 
sources, tout en étant très proches de 
notre passé musical immédiat, dépas­
sent tout esprit purement folklorique 
et entraînent le public dans une autre 
dimension de déliré sensoriel.

La Complainte des hivers rou­
ges est davantage que du théâtre. 
C’est un événement. Et un événement 
politique se situant sous ce rapport 
dans la lignée des trois versions, déjà 
vieilles d’une décennie, de Chants et 
poèmes de la résistance. La vraie 
différence c’est qu’ici on sent la cohé­
sion du texte et la maîtrise dramati­
que toute professionnelle d’une 
grande production scénique. Jamais je 
n’ai été aussi ému et de façon aussi 
soutenue au théâtre. D’ailleurs, l’ova­
tion magistrale du public après la pre­
mière, marquée de «ouis» scandés au 
rythme des applaudissements, té­
moigne du fait que cette vive émotion 
étreignait la salle entière.

Bravo Lepage! Bravo Rossignol! 
Bravo toute l’equipe!

Entre Amérindiens et Qué­
bécois, une entente est-elle 
possible et à quelles condi­
tions? L’Objectif (Radio- 
Québec, dimanche, 19 h 30) in­
vite deux représentants de 
bandes indiennes, Aurélien 
Gill et René Cimon, à faire le 
point sur la question face au 
ministre Camille Laurin, mi­
nistre québécois chargé du 
Développement culturel.

Marie-Hélène Poirier nous 
fait tout d’abord toucher du 
doigt, dans un documentaire, 
la marginalisation des Mon- 
tagnais vivant à Malioténam, 
en banlieue de Sept-Iles, dans 
ce qu’elle assimile à «un camp 
de réfugiés». Il y est forte­
ment question de droits terri­
toriaux, de nation, de souve­
raineté, de non consultation 
des Indiens pour des projets 
qui bouleversent leur habitat; 
Manicouagan dans le passé et 
le harnachement de rivières 
comme la Moisie ou la Ro­
maine, pour l’avenir.

Un succès mitigé: Les Gale­
ries Montagnaises, de Sept- 
Iles, bénéficiant aux Indiens 
qui en sont propriétaires. L’on 
note cependant que les Indien­
nes recyclées «caissières» ont 
vite abandonné la tâche et 
que, sur plus de 300 employés 
à ce centre commercial, moins 
d'une quinzaine sont Indiens.

Il y a quelque mois, un récit 
allégorique écrit par une Mon- 
tagnaise (An Kapesh) et inti­
tulé «Qu'as-tu fait de mon

Îiays?» attirait l’attention sur 
e déracinement des Indiens 

en leur propre pays, sur la 
façon cavalière dont le Blanc 
dispose de richesses sans trop 
se soucier du premier occu­
pant.

Les Indiens interviewés di­
sent se méfier du gouverne­
ment québécois comme inter­
locuteur mais Aurélien GUI, 
devant les «paroles pleines 
d’espoir» du ministre Laurin, 
tend en quelque sorte la 
perche à un gouvernement qui 
a hérité du dossier d’un tuteur 
(le gouvernement fédéral) qui 
avait pleins pouvoirs jusqu’à il 
y a 10 ans environ.

Les Amérindiens sont 30,000 
environ en territoire québé­
cois, dont 10,000 coiffés par le 
Conseil Attikamek- 
Montagnais. Il n’est pas ques­
tion, rappelle Gill, de cession 
des droits des Indiens. René 
Cimon campe apparemment 
la tendance la plus ferme chez 
les Amérindiens, considérant 
tout le Québec comme leur 
territoire.

Le ministre insiste sur 
«l’esprit de dialogue», sur la 
disposition acquise, de la part 
de son gouvernement, à «ne 
pas nuire à l’environnement» 
et à s’engager dans une action 
qui «profite à tous». Les Amé­
rindiens, eux, se disent mal­
heureux de ce que l’école tra­
ditionnelle des Blancs a fait 
d’eux; le très fort taux de dé­
sertion scolaire dit éloquem­

ment l’insuccès drune 
méthode que des animatrices 
telles Claide Jourdain et 
Ètiennette Cormier essaient 
de redresser tant qu’il est 
temps.

Documentaire et table 
ronde qui devraient aider à 
rendre plus claire l’exaspéra­
tion de certains Amérindiens 
et à favoriser une rencontre 
où chaque partie — gouver­
nants Blancs et porte-parole 
des Amérindiens — taterait 
la faisabilité d’une nouvelle 
entente pour éliminer les «cas 
concrets» que signale Auré­
lien Gill, où la dépendance des 
Amérindiens ne ferait que 
s’accroître.

■
À la même chaîne (Radio- 

Québec) commence lundi, à 21 
h 30, une série d’histoires in­
solites dont quatre sont réali­
sées par Claude Chabrol et 
l’autre par Édouard Molinaro 
(Celui de La cage aux fol­
les).

Le premier de ces films

Pour aider à vaincre les pré­
jugés, la télévision constitue 
un outil de toute première va­
leur. En s'emparant du sort 
réservé à ceux qui souffrent 
de troubles d’apprentissage et
?u’on a étiquetés un jour «dé- 
icients mentaux» (Man 

Alive, CBC, 26 février à 22 h 
30 et Second Regard, 
Radio-Canada, 9 mars en fin 
de soirée), une équipe travail­
lant sous la direction de la réa­
lisatrice Marie-Êve Thibault 
entreprenait un reportage 
contre vents et marées: les an­
ciens pensionnaires du Mont- 
Providence étaient réticents à 
paraître à la télévision puis­

qu’une bonne partie de leur 
succès, ils le devaient à la 
discrétion sur leur passé voire 
à des mensonges répétés 

La persuasion a finalement

Sué et ces «Compagnons des 
arronniers» — titre d’une 
organisation qui les regroupe 

— ont trouvé de nouveaux 
amis, de nouveaux appuis 
pour sortir de leur ghetto offi­
cieux.

Roy Bonisteel anime cette 
télémission du 26 février. Il 
commente les films d’archives 
que les Soeurs de la Provi­
dence conservent sur le beau 
temps (avant 1954) où elles 
pouvaient se consacrer à édu-

uer des enfants sans famille,
if»
idic
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des jeunes souffrant de divers

THÉÂTRE 
DEMIE - PEUETIER

2 DERNIÈRES 
Casoir 19 11 30
tomain 20 h 30
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UN PEU..

handicaps. Pour de vulgaires 
raisons de budget et de sub­
ventions, l’école spéciale du 
Mont-Providence voit les clô­
tures se hérisser, les instruc­
teurs remplacés par des infir­
mières. Plus de classe, plus 
d’activités sportives. D une 
école, «on» a fait une forte­
resse et quelques-uns des jeu­
nes sont dirigés sur Saint- 
Jean-de-Dieu.

Attachons-nous au présent. 
L’aumônier, Jean Roy, dit sa 
joie de participer aux fêtes du 
vingtième anniversaire des 
«Compagnons» dans un hôtel 
montréalais (en novembre). 
Nous faisons connaissance 
avec des hommes de 37 ans — 
c’est la moyenne — qui conti­
nuent à s’entraider et à susci­
ter les occasions de se revoir.

Jacques Roger est le prési­

dent: cuisinier depuis quel­
ques années dans un hôtel, il a 
des projets de mariage. 
Claude Bertrand a deux en­
fants et sa femme, Lise, dira 
la difficulté qu’il eut à se faire 
accepter par la belle-famille. 
Lucien Landry a pu parfaire 
des études en administration 
et lui, le fugitif de Saint-Jean- 
de-Dieu, est sorti sans trop de 
hargne de la semi- 
clandestinité où on le forçait à 
vivre (Landry fut élu en 1971 
vice-président de la Chambre 
de Commerce des Jeunes).

Un autre Compagnon des 
Marronniers, Vincent des Vil- 
liers, gère quatre ateliers de 
nettoyage; il a sous sa respon­
sabilité 22 employés. Alfred 
Mallette possède sa carte de 
compétence pour les métiers 
de la construction et peut 
compter, dans les moments 
durs, sur le revenu des loge­

ments dont il est propriétaire. 
Un autre est plombier. 
Quelques-uns s’aventurent à 
parler de leur admiration de­
vant un centre-ville que leur 
escapade leur fait visiter pour 
une première fois; ces adoles­
cents en maraude se sentent 
fort gauches avec les filles, ils 
n’ont pas leurs manières pous­
sées qu’ils croient exister chez 
d’autres, leur apprentissage 
sommaire pourrait les trahir... 
Tous ces fantasmes, ils 
semblent y échapper finale­
ment. Comment ne pas res­
sentir que des üens inatta­
quables les üent entre eux? 
Ces sans-famille ont acheté en 
commun un lotissement au ci-

IKaltW'liaM Mil*»

dé Serge Mercier

misé en scène; Jean-Luc Bastien

Décor Michel Catudal
Costumes Claude Pelletier

'Musique: Gilles Garand
Éclairage: Claude-André Roy

JANINE GILLES 
SUTTO PELLETIER

4353 est, Ste-Catheüne 
Tél.: 253-8974

CRÊPERIE - GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

LA BOLEE
85 sortes de crêpes différentes au froment 

disponibles également au sarrazln
Variété d'omelettes, salades, poissons
Gaufres de Pont-Aven (40 sortes)

«Grand Galop»
le succulent steak de cheval 
table d'hôte à partir de $6.50

repas d'affaires du lundi au vendredi midi 
à partir de $2.50 

ainsi que quart de poulet 
Bar-B-Q à $3.75

Le Centre socio-culturel de 
l’UQAM en collaboration avec 
le studio de musique ancienne 
de Montréal présente un con- 
cert de Musique en 
Nouvelle-France di­
manche 24 février à 20 h 30 au 
studio-théâtre Alfred- 
Laliberté (métro Berri- 
Demontigny). Les musiciens 
et chanteurs interpréteront 
des oeuvres de Lully, Char­
pentier, Demoivre, Naudot, 
Marais et Lochon. Le Studio 
de musique ancienne de 
Montréal est dirigé par Chris­
topher Jackson et Rejean Poi­
rier. Billets, $3 et $6 

■
La Maison culturelle 

Québec-Amérique latine 
reçoit Marcelle Ferron et Gil­
les Hénault qui donneront une

conférence intitulée «Poésie 
et Arts plastiques au Québec» 
aujourd'hui à 20 h 30 au 4169 
Saint-Hubert (coin Rachel). Il 
y aura un débat après la confé­
rence. ■

Le soprano Pauline Vaillan- 
court et le guitariste classique 
Michael Laucke donneront 
vendredi à 20 h 30 un concert 
d’oeuvres de John Dowland, 
Franz Schubert, Luciano Be­
rio, Heitor Villa-Lobos, Fer­
nando Sor et Benjamin Brit­
ten, à la chapelle Loyola, 7141 
Sherbrooke ouest, Ce concert 
est organisé par la faculté des 
Beaux-Arts de l’Université 
Concordia et la Société Radio- 
Canada qui en fera l’enre­
gistrement. Billets, $2 et $4, 
renseignements, 482-0320 
poste 614.

Recommandé par Qault-Millau

825 e»t, Laurier
(métro Laurier)

Cartel de crédit acceptées
274-9179

LA BELLE ET LA BETE
pour entante petits et grands

du 14 lévrier au 9 mars

à uhoo samedi et dimanche 
à tehse vendredi et samedi

ESKABEL, métro Charlevoix, *334 Centre
Renseignements! 931-8401, 5X0-1907

UGOTOGNAZZI _
qui nous a étourdi de rire dans 

"LA CAGE AUX FOLLES"
nous revient dans

UNE
SUPER-COMÉDIE!

cLe^6anarcb à lorange
UGO TOGNAZZI - MONICA VITTI - BARBARA BOUCHET RAI PH RICHARDSON

SAM. OIM. 1.15,3.15, S.15, 
_ 7.10.9.10. SAM. 7.10.9.103e SEMAINE!

LaCité 2
3575. AV DU PARC 844-2829

^Semaine 

du jeune cinéma francophone 
de l’Acadie, de l’Ontario et de l’Ouest
Voyez ce soir à 21 h 30 
Acadie U
La Cabans
de Phll Comeau 
La Nuit du 8 
de Eric Michel 
Une simple Journée 
de Charles Thériault 
Abandounéc 
de Anna Girouard> T

ntrée: 2.00 $ „

lutiint 7MS i limita w ioio

On rit comme dans les
meilleures comédies. - fkance so/h

MLE GRANDI 
EMBOUTEILLAGE

1.00, 3.05, 5.10,7.18,9.20

4S6 STI CA1HERINI 0 866 31S6

CINfMA l IHBf ORfSfcN 11

AâÛ

Cou[wble ‘ •
cfayçiir aime 
la vie... 
Condamnée 
pour lavoir , 
vécue
fusionnement

Extrait* de critique*
«Pour ceux qui cherchent un 
cinéma différent, un cinéma 
autre, lait autrement, un ciné­
ma qui n'endort pas mais 
qui secoue le coeur, l'intel­
ligence. l'être tout entier! ). 

Richard Gay. La Davoir

MJn cinéma qui vient des 
tripes. Une espece en voie de 
disparition.

Luc Parraault, La Pressa

CORDÉLIfl JEAN BEAUDIN

LOUISE PORTAL

d’une heure: Monsieur 
Bébé s’inspire d’une nouvelle 
de Julio Cortazar. Touchante 
et bizarre, cette histoire de 
Madame Francinet invitée à 
gagner quelque «extra» dans 
une maison aux nombreux do­
mestiques, à Paris. Après 
avoir été chargée de dorloter 
les six chiens ae Mme Rosay, 
la dame sera entraînée dans 
une complicité, ou plutôt dans 
un jeu dont le centre est 
Monsieur Bébé, prince de 
la haute couture (Le 25 
février).

Un jour comme les 
autres avec des cacahuè­
tes peut faire penser à du Bal­
zac modernise mais, malgré 
les ficelles assez grosses, on se 
prend au jeu d’un homme in­
téressé à consoler les esseulés 
et à dépanner les paumés, 
dans une grande ville où la du­
reté et l’indifférence régnent 
(lundi, le 10 mars, à 21 h 30). 
Un engagement insolite où le 
bien semble en voie de 
gagner... mais il y a suspense.

Un reportage de Radio-Canada pour combattre 
les préjugés relatifs aux déficients mentaux

metière...
Aujourd’hui, tout en disant 

merci à ceux qui ont pu les en­
cadrer à ce jour, les Com­
pagnons des Marronniers son­
gent à une formule moins «pa­
ternaliste», dira Landry. Une 
autre étape (The Next Step) 
commence.

Soeur Gilberte Villeneuve, 
qui fut directrice du Mont- 
Providence, n’a pu retracer, 
malgré de multiples dé­
marches, aucune des ancien­
nes «déficientes» que cette 
institution avait hébergées. On 
en pourrait faire un jour un 
dossier distinct de celui que 
«Second Regard» adapté de la 
série «Man Alive ».

2e SEMAINE

tsm.: 7.20 - 9:10 
•sm.-Olm.: 1.00-3.19- 

9.19-7.20-0.30

Sur Semaine 19 et 21 heure 
SAM. DIM. 13h -15 h - 17h - 19h - 21 h.'

Ouimetoscope
1204, est rue Ste-Catherine 

525-8600 ■

VITTORIO GASSMAN / ANDRÉE LACHAPELLE

rjT ri TML* i ■ là Lîri] à
. film de DINO RISI

UN PORTRAIT SAISISSANT! " - Luc Perreault ( La Presse )

TOUT SIMPLEMENT SUPERBE: magistple interprétation 
A VOIR ABSOLUMENT ” Le Journal de Montréal 

"Flavio Bucci: brio, intensité, perspicacité. "
p André -Leroux ( Le Devoir ) i

‘ V Ne manquez pas ce film extraordinaire " Variety

“ Entre la folie et la lucidité, 
le délire et la création. . . "

André Leroux ( Le Devoir )

^Gagnant meilleur film-GRANDPRIX 
festival des films de Montréal, m 
Meilleur acteur-Flavio Bucci^É*?

mise en scene-Salv&tore Nocita
ivafilm V O. Italienne S T. FrançaisUn seiectfori Prima / vivafilm

Flavio Bucci ■ Andrea Ferreol - Alessandro Haber

LIGâBUE: Sem: 7:15. 9:30. Sam: 5:15. 
7:30. 9:40 Dim: 1:00. 3:10, 5:20, 7:30 
9:40.

J PRIX SPECIAL DU JURY$, IpnüWl
^-hochi SHIMBUN ^ HbSV

“Le portrait sensible et attachant d'une jeune 
Japonaise d'aujourd'hui Le Devoir

“Un film bien interprété, un film de qualité.
un succès.’’ The Montreal Star

V O avec S-t français

un film de Claude Gagnon
XIIX0: Sem 7 00 9 30 Sam 4:45 
7:15. 9 40 DM 2:15. 4:45. 7:15. 9 40
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Des auditions en province pour la 
concentration-bal let à Pierre-Laporte

Excellent départ pour 
l’Opéra de chambre

fmm%

- ■

STE CATHERINE PAPINEAU 524-1685

J f I

Une comédie minlcipale
du 14 février au 1er mars 

du jeudi au dimanche â 20 heures
a i atelier continu 

1220 est rue laurier, montréal
réservations 272 2655

ownor
>1"

c»***

i e tori'3*' \ 
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LES CINÉMAS FRANCE HLM

LA LUTTE D UNE FEMME ki 
POUR SE LIBÉRER DE 

L’ENFER DE LA PROSTITUTION

dg S)A retins

SALIE
WILFRID-PELLETIER
l’I Aft Ht N AKIS

- Montréal ((JuotXH ) *H2X 1/‘»
Guichets du lundi au samedi ’ 
inclusivement. de midi à 21 heures 
Pas de réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

À L’AFFICHE!
Le PARISIEN 3 LAVAL 3

PARISIEN: 12 10, 2.00. 3 55. 5 50 , 7 45. 
SAM DERNIER PROGRAMME 11.15

940

486 STE CATHERINE 0 B66 3856 CtNIRUAVAl 688 1776
UVAL: SAM DIM 
SEM 7.00.9 00

1 00. 3 00. 5 00. 7 00. 9 00,

CHAmpiAin 2

par Gilles Potvin
Petite compagnie essentiel­

lement itinérante, l’Opéra de 
chambre du Québec a été créé 
récemment par le ministère 
des Affaires culturelles et pla­
cé sous la direction artisti­
que de J.P. Jeannotte dans le 
but de présenter du théâtre ly­
rique de qualité dans des loca­
lités qui, a cause de leur popu­
lation ou de leur éloignement, 
ne peuvent espérer voir un 
jour ce qu’on appelle commu­
nément «grand opéra». Vingt- 
trois localités du Québec se­
ront ainsi visitées par la petite 
troupe au cours d’une pre­
mière tournée qui a débuté le 
13 de ce mois à Trois-Rivières. 
Après Valleyfield le 20, la 
troupe atteignait la région 
métropolitaine et il a été pos­
sible de la voir à l’oeuvre 
mercredi, à l’auditorium du 
Verdun Catholic High School 
où elle présentait les deux 
oeuvres qui composent son af­
fiche: Le Secret de Su­
zanne de Wolf-Ferrari et Le 
Docteur Miracle de Bizet.

À en juger par les quelque 
200 spectateurs présents dans 
une salle qui en contient au 
moins quatre fois plus, il 
faudra une plus grande publi­
cité si la troupe veut atteindre 
un vaste public peu familier 
avec le théâtre lyrique. L’O­
péra de chambre du Québec 
offre un premier spectacle 
agréable à voir et à entendre, 
lequel mérite certes mieux. 
L’on passe en sa compagnie 
une soirée agréable ou l’on 
peut constater que le théâtre 
lyrique n’a pas nécessaire­
ment besoin de ce déploie­
ment scénique que certains 
considèrent comme indispen­
sable.

Si l’on avait à choisir entre 
les deux oeuvres, Le Doc­
teur Miracle remporterait 
aisément la palme grâce à la 
mise en scène superbement

orchestrée de Peter Symcox 
qui colle admirablement à la 
partition toute rossinienne de 
Bizet et grâce aussi au chant et 
à la présence de la sémillante 
Marie-Danielle Parent dans le 
rôle de Laurette, véritable ré­
vélation du spectacle. Elle 
chante et joue a ravir et, sans 
chercher a le faire, retient da­
vantage l’attention que ses 
trois collègues, pourtant plus 
expérimentés, savoir Paule 
Verschelden (Véronique), 
Paul Trépanier (Pasquin) et 
Jean-Clément Bergeron (le 
Podestat).

Il y a néanmoins dans cette 
production un travail d’équipe 
que l’on aurait tort de minimi­
ser et qui s’affirme particuliè­
rement dans les ensembles, 
notamment le célèbre quatuor 
dit de l’omelette, où les

Brouesses vocales de tous s’al- 
ent à un jeu scénique parfai­

tement synchronisé. ■'
Un jeune décorateur, Pierre 

Perrault, a conçu un décor 
dont les éléments principaux, 
de lourdes arcades, sont utili­
sés dans les deux ouvrages, ce 
qui a été sans doute pour lui 
une contrainte nécessaire du 
fait qu’il doit s’adapter à di­
verses scènes. Son style vague­
ment déco peut convenir à 
l’oeuvre de Wolf-Ferrari mais 
il est tout à fait inapproprié à 
celle de Bizet.

Céline Dussault et Bruno 
Laplante reprennent dans Le 
Secret de Suzanne les rôles 
qu’ils ont déjà chanté à la 
Poudrière. La première 
chante et joue agréablement 
mais sa présence est un peu 
effacée. Bruno Laplante se 
comporte à l’opposé, chantant 
avec une force qui devient 
parfois intempestive et ce qui 
semble un certain abus du 
parlando. La mise en scène de 
Robert Savoie n’offre rien de 
particulièrement fouillé ou 
d’innovateur mais le tout 
fonctionne bien. Dans le rôle

muet du laquais Jules, Jean- 
Pierre Légaré se tire d’affai­
res mais pourrait vraiment 
être plus drôle dans son com­
portement.

De façon générale, la pré­
sentation' musicale est excel­
lente et même sans chef, les 
ensembles et les attaques sont 
bien coordonnées grâce à l’ap­
port solide de la jeune accom­
pagnatrice Monique Martin.

Ce premier spectacle de l’O­
péra de chambre du Québec 
marque un excellent départ 
pour une troupe appelée à 
jouer un rôle essentiel. Elle 
devrait d’ores et déjà être con­
sidérée comme permanente, 
compte tenu du budget mo­
deste qu’elle nécessite pour 
accomplir quand même beau­
coup.

Des auditions pour recru­
ter les élèves de niveau se­
condaire qui suivront les 
cours de concentration- 
ballet à l’école polyvalente 
Pierre-Laporte de Ville 
Mont-Royal commenceront 
cette semaine dans six muni­
cipalités du Québec en plus 
de Montréal. Des places sont 
disponibles à tous les ni­
veaux du secondaire à l’ex­
ception du Secondaire V. Le 
plus grand nombre de places 
se retrouvent en Secondaire 
I (54); des élèves d’autres ni­
veaux seront également ac­
ceptés mais leur nombre est 
limité et ils ou elles devront 
posséder plusieurs années de 
formation de danse déjà 
pour être admis.

Le cours de concentration- 
ballet est une option profes­
sionnelle du cours secon­
daire régulier et s’adresse 
aux élèves qui désirent faire 
de la danse une carrière. Ve­
nant de tous les coins de la 
province, ces jeunes suivent 
des études régulières dans 
une école polyvalente régu­
lière tout en apprenant un 
métier, celui de danseur, qui 
doit être commencé très 
jeune.

Les auditions commen­
cent cette semaine à Sept- 
ïles, Hauterive, Baie- 
Comeau, Québec, Chicou­
timi et Hull et se pour­
suivront la semaine 
rochaine à Sherbrooke et 
ôntréal. Tous les candidats 

choisis à ces auditions 
devront se présenter à une 
deuxième sérié d’auditions 
finales qui se tiendront à 
Montréal, les 15 et 16 mars, 
aux studios des Grands bal­
lets canadiens, 5415 chemin

pr
M

de la Reine-Marie.
Avec les nouveaux candi­

dats qui s’inscriront pour 
l’année académique 1980-81, 
le nombre d’éleves de la 
concentration-ballet de 
Pierre-Laporte sera porté à 
190. De ceux-ci, environ la 
moitié provient de l’exté­
rieur du grand Montréal et 
l’autre de la métropole et de 
ses banlieues nord et sud. 
Cette année, en raison de la 
mauvaise santé de Mme 
Ludmilla Chiriaeff, ce sont 
Mme Vanda I.-Perreault et 
M. Alain Pauzé qui s’occupe­
ront des auditions de l’école 
Pierre-Laporte. Mme Per­
reault coordonne cette an­
née le programme de ballet à 
Pierre-Laporte, enseigne à 
mi-temps et rédigé le curri­
culum de danse pour le mi­
nistère de l’Éducation. Elle 
est appuyée dans son travail 
par Mme Marie-Rose Svitek,

Renée Rouleau, Andrée Mil­
iaire et par M. Alain Pauzé.

Créé en 1975, ce cours de 
concentration-ballet trouve 
maintenant son prolonge­
ment au cégep par un cours 
analogue de deux ans, à rai­
son de trois sessions par an­
née, à la fin duquel les étu­
diants obtiennent un DEC 
en danse qui les autorise à 

' enseigner aux jeunes des ni­
veaux élémentaires. À l’é­
cole Pierre-Laporte, les élè­
ves ont une classe par jour 
de 90 minutes en plus de 
cours d’analyse et de carac­
tère deux fois par semaine.

Le travail de pointe com­
mence véritablement en se­
condaire ni pour les filles. 
En secondaire V, les élèves 
doivent créer collectivement 
une chorégraphie pour leur 
gala de fin d’année. Cette 
année, en plus de cette créa­
tion, le chorégraphe Brian

Macdonald des Grands bal­
lets canadiens leur a préparé 
une pièce pour la fin de l’an­
née. Les elèves en ont pro­
fité pour la répéter pendant 
la grève récente de deux se­
maines des polyvalentes.

Depuis cinq ans qu’existe 
la concentration-ballet, le 
cours n’est plus expérimen­
tal mais bien établi. Les élè­
ves, selon Mme Vanda Per­
reault, perçoivent davantage 
l’objectif du programme. Us 
en sont d’autant plus stimu­
lés à bien travailler et se con­
centrer qu’ils réalisent qu’ils 
sont en train d’acquérir un 
métier. Cet intérêt est en­
core mieux ressenti au ni­
veau collégial où le coordon­
nateur, M. Vincent Warren, 
explique que ses sept étu­
diantes (provenant toutes de 
l’école Pierre-Laporte) sont 
tout près d’une carrière 
qu’elles voient poindre au

bout du cégep, que ce soit en 
tant qu’interprete dans une 
compagnie de ballet ou pro­
fesseur dans une école de 
danse.

M. Warren fait remarquer 
que ses étudiantes ont acquis 
un goût de la compétition et 
un niveau d’ambition néces­
saires à la carrière de dan­
seur professionnel. Les étu­
diantes du niveau collégial 
suivent tous leurs cours aux 
studios des Grands ballets 
canadiens, à l’exception des 
cours obligatoires de philo­
sophie et langues qu’elles ac­
quièrent au Cégep du Vieux- 
Montréal. Le cours collégial 
est encore à l’étape de cours 
pilote et sera vraisemblable­
ment, avec les années, ou­
vert à d’autres étudiants que 
ceux provenant de l’école 
Pierre-Laporte ainsi qu’à 
d’autres aspects de la danse 
que le classique.

de l’aviation canadienne, trois 
fois décoré par George V pour 
ses exploits durant la pre­
mière guerre mondiale: 72 
avions allemands abattus.

Bishop, originaire d’Owen 
Sound (Ontario) devint héros 
un peu malgré lui. Gray a saisi 
le ridicule qui peut soudre 
d’un «colonial» atterrissant 
dans le terreau de la Grande- 
Bretagne. Cette fureur de 
vivre de Bishop, son talent 
inné pour déjouer la chasse 
ennemie et pour vaincre la 
peur, la pièce de Gray met en 
relief les réparties parfois naï­
ves d’un homme-symbole qui 
n’a pas encore pris conscience 
de Pimportance qu’on lui at­
tache.

Billy Bishop Goes to 
War se présentait comme une 
comédie musicale, avec des 
réminiscences de la musique

L ABSOLU DE LA PASSION 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
EST L UNE DES HISTOIRES D AMOUR 
LES PLUS FORTES QU AIENT DONNES 
LA LITTERATURE ET LE CINEMA

- Robert Chazal France-Soir

-----------——

Un film de
cF^ainer cWerner ‘‘Fassbinder

“leMARIAGE de 
cTVÎARIA cBRAUNi

V F de ( DIE EHE DER MARIA BRAUN )
avec Hanna Schygulla

KLAUS LOVUTSCH IVAN DESNY

S«m.: 7.10*9.20 
Sam-Dim.: 12.35 - 2.45 • 

5.00-7.10-9.20

FASCINANT 
UN DES MEILLEURS 
FILMS DE FASSBINDER

— William Wolf Cue New York

UN CHEF-D OEUVRE 
JE VOUS SUGGERE 
FORTEMENT DE DECOUVRIR 
MARIA BRAUN

- Andrew Sarns Village Voice

SERRAULT magnifique dans 
LA CAGE AUX FOLLES

se dépasse dans Ê L'ASSOCIÉ !
. ' , 1 •/ ■

Michel Serrault donne 
toute sa mesure: il 
est devenu un de nos 
meilleurs comédiens!

-Les Nouvelles Littéraires

Une comédie mordante 
sur Se monde 
de la finance !

L'ASSOCIE nous tient 
en haleine par la seule 
force de son sujet!

Télèrama

w »» ...

MICHEL SERRAULT-CLAUDINE AUGER-CATHERINE ALRIC-JUDITH MAGRE

L’ASSOCIÉ
Un fHm de RENE GAINVILLE

. .. les 
ballets

'montréal

28-29 février 
Vj2 mars >%.
20h30jf V
Billets: $12. $10. $7. $5. $4.

Membres de l'Âge d'Or et 
étudiants/réduction de 
50% sur les billets de $12 
et $10.

Les collaborateurs 
pigistes des pages 
quotidiennes d'Arts 
et Spectacles du 
DEVOIR, MM. Gilles 
Potvin, Jacques La- 
rue-Langiois et Re­
né Viau, se décla­
rent solidaires de 
la grève des signa­
tures entreprise par 
les journalistes ré­
guliers, le 18 février 
dernier. Néanmoins, 
la direction du DE­
VOIR a refusé de 
publier leurs textes 
sans signature par­
ce que leurs condi­
tions de travail ne 
relèvent pas de la 
convention collec­
tive des journalistes.

Le Syndicat 
de la rédaction

du DEVOIR
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Billy Bishop s’en va t’en guerre...
D’une comédie réussie 

(Billy Bishop Goes to 
War) qui compte déjà plus de 
250 représentations en anglais, 
la chaîne FM de Radio- 
Canada a tiré une adaptation 
radiophonique d’une heure — 
diffusion à Premières, le 29 
février à 19 h.

C’est une équipe de Radio- 
Canada à Vancouver qui est 
responsable de cette produc­
tion stéréo, avec fond sonore 
cueilli dans un club d'aviation 
de la côte du Pacifique. Ré­
jean Roy y tient le rôle du 
jeune Billy Bishop et c’est lui 
qui a réalisé la traduction, 
après avoir été enthousiasme 
par une pièce où Eric Pater- 
son excellait (en anglais) dans 
cette pièce de John Gray.

Billy Bishop s'en va 
t’en guerre traite des 
exploits d’un authentique as

de Kurt Weill. La «première» 
radiophonique que nous livre 
le réalisateur Denis Bouvier 
conserve ce style désinvolte 
envers le protocole et ses 
emprunts au langage des ca­
sernes.

Outre T acteur-traducteur 
Réjean Roy, Billy Bishop 
s’en va’t en guerre met en 
vedette Joyce Janvier (la 
Belle Hélène), Hélène Deggan 
(Margaret), Rémy Girard, 
Claude Rivard et Roy Brenson 
(dans le rôle de Billy Bishop â- 
gé).

La carrière de la pièce se

Eousuivra-t-elle à Broadway?
'avenir le dira mais les con­

tacts ont déjà été établis à cet 
effet et il semblerait que Pe­
terson lui-même irait camper 
son anti-héros sur les scènes 
américaines.

On raconte que le Souve-

E

EN NOMINATION POUR
LE MEILLEUR FILM 

ETRANGER DE L'ANNEE

HANNA EST L INVRAISEMBLABLE CARREFOUR 
ENTRE DIETRICH ET HARLOW 
ELLE A SU REHAUSSER L IMAGE 
DE LA SEXUALITE

- David Denby New York Magazine

rain, en fichant la Croix Victo­
ria, la Croix militaire et le Dis­
tinguished Merit Order à Billy 
Bishop, aurait plaisanté: 
«Vous aurez tellement de 
sigles à ajouter à votre nom 
qu’une autre fois, nous 

evrons peut-être songer à un 
iréfixe à votre nom: archBis- 
op?

■
À partir d’une anthologie cri­

tique du théâtre québécois des 
années 60 compilée par Jean- 
Claude Germain, les «p’tits 
enfants Laliberté» ont monté 
une série de spectacles que 
Radio-Québec diffuse en cinq 
épisodes à compter d’au­
jourd’hui, à 20 h (et quatre 
autres vendredis d’ici au 11 
avril).

Intitulée Les jeunes s’- 
toutes des fous, la série 
aborde, ce soir, «Le passé dé­
passé» ou les objets autour 
desquels pouvait tourner la 
dramaturgie québécoise d’a­
lors: la table de cuisine et le 
confessionnal. Le 29 février, il 
sera question du monde des 
«parents et des grands- 
parents».

Après une interruption de 
quatre semaines, la série re­
viendra le 28 mars avec «le 
pouvoir des moutons sur les

brebis», sur le thème de l’au­
torité religieuse. Les 4 et 11 
avril seront consacrés à un 
spectacle sur «le fils opprimé» 
et à un autre sur «l’évasion 
dans la folie».

le théâtre de la marmaille re présente

ta vie à trois étages
en rires et en chansons

un spectacle pour adultes

CE SOIR

m LA SQOIfïI tAOPERNE
P' M VK X N
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CESARy
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actrice J
-iVv1980^V
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Québec abandonne les catégories de travailleurs du bâtiment
Le gouvernement du Qué­

bec a modifié le règlement sur 
le placement des travailleurs 
de la construction, faisant dis­
paraître les catégories A et B 
de syndiqués pour les rempla­
cer par un certificat unique à 
l’intention des employés per­
manents de cette industrie.

Cet amendement majeur au 
règlement sur le placement a 
été suggéré par l'Office de la 
construction du Québec 
(OCQ), qui a eu d’énormes dif­
ficultés jusqu’ici à administrer 
le régime destiné à accroître

la sécurité d’emploi des tra­
vailleurs de la construction en 
accordant la priorité d’emploi 
à ceux qui avaient accumulé le 
plus grand nombre d’heures 
de travail (les anciens permis 
A). Les «A» avaient ainsi prio­
rité sur les «B», lesquels 
avaient moins d’heures accu­
mulées à leur crédit, alors que 
ces derniers avaient priorité 
sur les nouveaux venus.

Toutefois, le règlement con­
serve le principe de la priorité 
d’emploi régionale et les 
employeurs devront avoir

épuisé le bassin de travailleurs 
permanents dans leur région 
avant d’en faire venir (Tail­
leurs. Ils devront aussi avoir 
épuisé la main-d’œuvre dispo­
nible dans un corps de métier 
avant que l’OCQ ne puisse 
émettre de certificats tempo­
raires.

La disparition des catégo­
ries A et B a pour but, a pré­
cisé hier le ministre du Tra­
vail, M. Pierre-Marc Johnson, 
de simplifier l’application du 
règlement sur le placement 
«tout en préservant leur statut

aux travailleurs qui auraient 
eu à faire face à une longue 
période de chômage». Le chô­
mage très élevé qui a frappé 
cette industrie au cours des 
trois dernières années aurait 
pu empêcher, en effet, des 
milliers de travailleurs d’obte­
nir leur certificat A ou B.

Le nouveau certificat, qui 
est valide pour deux ans, sèra 
obtenu automatiquement par 
tout travailleur qui dé­
tiendront un certificat A ou B 
le 29 février. A son échéance, 
le certificat sera renouvellé si

le travailledr a œuvré soit 
1,000 heures au cours des deux 
dernières années, avec un mi­
nimum d’une heure par an­
née; soit 5,000 heures sur une 
période de cinq ans pour ceux 
qui ont moins œ 50 ans, ou en­
core 2,500 heures sur cinq ans 
pour les personnes de plus de 
50 ans. Ces dernières pourront 
d’autre part obtenir leur certi­
ficat si elles ont travaillé 
moins de 100 heures au cours 
de chacune des cinq années 
précédant le renouvellement 
de leur certificat.

En cas de pénurie de main- 
d’œuvre dans une occupation 
particulière, l’Office pourra 
emettre des certificats tempo­
raires.

Selon M. Johnson, même 
amendé aussi substantielle­
ment le règlement sur le pla­
cement continue de viser les 
mêmes objectifs et il ne cons­
titue pas un retour à l’ancien 
système des permis de travail, 
mis en vigueur et annulé par 
le régime libéral au début des 
années 1970. Le nouveau sys­
tème, en effet, vise les journa­

liers au même titre que tout le 
monde et établit des priorités 
régionales, ce qui n’existait 
pas dans le système des per­
mis de travail.

M. Johnson s’est d’autre 
part déclaré assez satisfait des 
résultats obtenus au cours des 
premières années d’applica­
tion du règlement, qui a per­
mis à son avis aux travailleurs 
«réguliers» de cette industrie 
d’augmenter leurs revenus.

«En 1977, a expliqué le mi­
nistre, avant l’application du

règlement, l’OCQ avait enre-

fistré 280,000 travailleurs, 
'endant le meilleur mois de 

l’année, 97,000 emplois 
avaient été disponibles et la 
moyenne annuelle s’était 
établie autour de 85,000. 
Parmi les travailleurs enre­
gistrés, 42,000 salariés avaient 
travaillé moins de 500 heures 
et avaient retiré en moyenne 
J2,000. Ces employés occa­
sionnels avaient donc profité 
d’une masse salariale dont ont 
été privés les travailleurs ré­
guliers de la construction.»

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1201

844-3361 (pour tout autre service)
e Chaque parution coûte $4.50, maximum 25 mots 
» Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun 
e Minimum: 2 parutione
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ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

S44-3361 (pour tout autrs service)
• Chaque parution coûte $t.80 fe pouce 
e II n'y a pas de frais pour les illustrations.

HEURES DE TOMBÉE:
10:30 heures,

le jour précédent la pre­
mière publication.
Pour l'édition du lundi, il 
faut nous aviser avant

15:30 heures,
le vendredi.
Pour les annulations et les cor­
rections les mêmes heures 
s'appliquent.

23-2-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841. 
J.N.0.

MOBILIER de cuisine, parfait état, en 
formica brun, table ronde, 4 chaises 
semi-circulaires fleuries beiges. 
733-4924. 25-2-80

PARTICULIER VEND: table de salle à 
manger, en pin, un lit d’enfant en 
pin, et un berceau en bois. 272- 
3124. 25-2-80

ANTIQUITÉS
J

LA BELLE ÉPOQUE de Rigaud. Im­
portante vente à rabais, de toutes 
nos antiquités. 23 février au 2 mars. 
Transcanadienne Montréal/Ottawa, 
sortie 12. Ouvert tous les jours, ex­
cepté le mercredi, de 10 à 17 heu­
res 1-451-4101. 3-3-80

ENCAN D'ANTIQUITÉS, dimanche le 
24 février à 13:00. Ensemble salon 3 
morceaux victorien rose et chardon, 
lampe tiffany, caméra, secrétaire 
"Chipandaele”, table à battants, 
roll-top d'enfants, bibliothèque, en­
semble de 8 morceaux de salle à dî­
ner "Sheraton", commode victo­
rienne. horloge grand-père Bonne­
tière en pin, vaisselier, outils an­
ciens, bols et pichets, cheval 
berçant, lampe de boudoir, 5 armoi­
res en pin. corniches, plusieurs bu­
reaux. vaisselle, huche à pain, 
chaise berçante. Et de nombreux 
autres articles. Visite samedi le 23 
février de 9:00 à 17:00. Christian 
Richer, Encanteur, 18 boul. Labelle. 
Prévost (Shawbridge), 514-224- 
5346. 25-2-80

ANTIQUITÉS

ACHETONS meubles et objets atni- 
ques au meilleur prix à Montréal. 
284-0856 De midi à 5:30 
hres. 25-2-80

ACHETERAIS ensemble de salle i 
manger rustique, merisier sculpté, 
grand bahut, 6 chaises, table ovale. 
435-1852. 23-2-80

FORMIDABLE ENCAN
D'ANTIQUITES. Meubles de collec­
tion sculptés, canadiens et euro­
péens, de feu docteur R. Williams 
et autres. Dimanche le 24 février 
1980 à 4 heure p.m. Paroisse St- 
Joseph, 1415 Bourgogne, Chambly, 
Québec. Seront vendus: extraordi­
naire ensemble de salle à dîner, 10 
morceaux, tous sculptés à (leur et 
pattes de lion. Lit carriole + 3 bu­
reaux, 2 lits en laiton, 54 pouces, 1 
pupitre sculpté, f banc d'entrée en 
chêne sculpté, fauteuils, pattes et 
face de lion, 1 horloge grand-père, 1 
mobilier de salon victorien, 3 mor­
ceaux; 1 bibliothèque sculptée, 1 
causeuse à fleurs, 1 ensemble de 
salon mid/victorien, 3 morceaux, 1 
lampe à l'huile sculptée, 2 mèches, 
f table console sculptée, 3 lampes 
Tiffany de table, 1 berçante, plu­
sieurs tables à café sculptées et fau­
teuils Bergère; et plusieurs autres 
antiquités. YVON BOUCHER, encan­
teur licencié. Tél.: (819) 567-7781. 
Pas de chèque. Master Charge et 
Chargex acceptés.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT coin Van Horne, 4% 
chauffé, eau chaude, poêle- 
réfrigérateur fournis. 1 mars. 277- 
5250. 23-2-80

590 OUTREMONT, 3%, sous- 
location jusqu'à avril '61, $205./- 
mois. Tél. jour: 281-7367, soir: 277- 
8193 25-2-80

APPARTEMENTS A LOUER

Boulevard St-Joseph et Chambord. 
2V? pièces (chambre et salon dans 
la meme pièce, grande cuisine, salle 
de bains), $160. chauffé, libre im­
médiatement. 527-7565. 23-2-80

ED0UARD-M0NTPETIT, 4'h, rez-de- 
chaussée, cuisinière, réfrigérateur, 
chauffé, eau chaude. Petite concier­
gerie sympathique. Près parc et fu­
tur métro. Ménage complet en cours. 
Mars 667-6688. 25-2-80

APPARTEMENTS A LOUER
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Horizontalement

1— Culte deMithra.
2— Retarder. — De bonne 

heure.
3— Du verbe prévoir. — Bruit 

confus.
4— Assaisonné de piment. — 

Filet sous les oves d'un 
chapiteau.

5— Perdions. — Affirmation.
6— A mol. — Doigt du pied.
7— Enlevions. — Radian.
8— Noyau de la Terre — 

Rendre juste
9— Note de la gamme. — In­

demnise d'un dommage
10— Faire mal à la tète, en par­

lant des vapeurs. — Note 
de la gamme.

11— Plante de la tamille des 
amarantacées

12— Grosse serpe de bûche­
ron. — Sauveur

Verticalement
1— Carie représentant le 

globe terrestre divisé en 
deux hémisphères.

2— Technique qui consiste, 
dans les régions sèches, è 
amener de I eau par des 
procédés dlvèrs.

3— Doux points sur uns 
voyelle. — Conifère. — Fi­
gure héraldique en forme 
de T.

4— Saison. — Gonflement

pathologique du tissu 
sous-cutané.

5—Assemblée. — Manière 
d'être.

8—Iridium. — Disposer en 
torsade.

7— Changent l'air. — Neu- 
viôge roi d'Israél.

8— Qui n'est pas cuit. — Li­
quide se séparant du cail­
lot après coagulation du 
sang. — Venu au monde.

9— Molybdène. — Homme po­
litique et maréchal d'Afri­
que du Sud (1870-1950)

10— Substance organique à 
plusieurs cycles d'atomes 
de carbone et A une fonc­
tion alcool. — Manies 
doucement.

11— Brisé de fatigue. — Au Sa­
hara. désert de pierrailles.

12— Presser, serrer. — Xénon.
Solution d'hier
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ST-LAURENT

NOUVEL EDIFICE

1V2, 31/2, 41/2

incluant taxe d’eau et 
électricité!

• climatisation
• tapis mur à mur
• cuisinière et réfrigérateur
• système anti-vol
• piscine et sauna
• terrasse paysagée sur le

• toit

visites de 11h à 21 h 
fin de semaine de 

11h à18h

365, boulevard Deguire 
angle Jules Poitras, 
près de la gare du CN è 
Côte Vertu.

336-5226 7
APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT, grand 5V2, rénové, 
ensoleillé. Au rez-de-chaussée. 
Chauffage électrique. Situé sur une 
rue tranquille, entourée d'arbres. 
Près transport, commerces, parcs. 
Libre immédiatement. $325. 274- 
8178 26-2-80

ARTICLES A VENDRE

TAPIS PERSAN, en soie. Dimension: 
3 pieds x 5V2 pieds. Origine: Kom, 
Iran 935-7940 25-2-80

ARRIFLEX BL 16mn, 2 magasins. 
Accessoires. Lentille Angenleux, 
200m 12, 120 mn. Son: simple et 
double système Bon état. 
$10,000.00 (514) 486-9267. 27- 
2-80

COUTELLERIE Sterling (Old English) 
pour 8 personnes, 56 morceaux, va­
leur $7,000, ferme: $3,500. 481- 
3431 ou 739-9448. 25-2-80

AUTOS A VENDRE

MAVERICK. 1977, très bonne condi­
tion. 23,000 milles. Particulier 
$3,400 274-1951 23-2-80

PEUG0T 1979, 504, 5,000 Km, ma­
nuel. tort ouvrant, très propre, ba­
lance de garantie. Au Pavillon de 
l'Auto, 7665, Lacordaire 259- 
6981. 23-2-80

CUTLASS, SUPREME. 1976, air cli­
matisé. bonne condition, bien entre­
tenue. Prix demandé: $2.350. Té­
léphonez après 6 heures: 458- 
4109 25-2-80

BUREAUX A LOUER

Espaces disponibles 
pour

MÉDECINS
*

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im­
meuble récent, possibilité 
d'expansion. Excellentes 
conditions.

Écrire i:
DOSSIER «C-320 

C.P. 117
BROSSARD. QUÉBEC 

J4Z3J1
J N O

BUREAUX A LOUER

SOUS-LOCATION. 1.000 pc Local 
pour professionnels 4 bureaux fer­
més avec salle d'attente $f f .00 le 
p.c. Voisin de la station de métro 
Berrl-DeMontigny Facilités de sta­
tionnement Libre le ter mal Com­
muniquez avec Madame Lemay 
849-5754 23-2-80

CHALETS A LOUER

FAMILLE RESPONSABLE loural’ 
chalet confortable sur lac (plage) 
18 juillet au 9 août (514) 270 
4417, 23-2-80

DOMAINE STE-AQATHE. vacances 
repos Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meublas Thibault Saison, 
semaine de ski (7 (ours, 5 (ours, 
week-end) Dépliants: 256-6825. 
(819)326-5836 26-2-80

COMMERCES A VENDRE

MAGASIN DE DISQUES. Centre 
d'achats Longueull. Boulevard 
Therrien/ Curé Poirier. 468-0938, 
663-3124. 23-2-80

COURS PRIVÉS

POUR apprendre l'art du vitrail, 
s'inscrire à: “L'Atelier de verre 
Grassroots”, 406 rue Notre-Dame, 
Vieux Montréal. 489-9547, 842- 
6957. 3-3-80

DÉMÉNAGEMENTS

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026. 18-3-80

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.0.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes. 
725-1372. J.N.0.

DIVERS

ACCEPTERAIS administration de 
propriétés 27 ans dans le métier. 
Aussi surveillance de résidences 
lors d'absence. Jacques Denis: 738- 
6270. 10-3-80

ACHETERAIS un téléviseur-couleur 
portatif défectueux pour étude des 
pièces. 725-8732. 23-2-80

PERSONNE DEMANDEE pour effec­
tuer mini-réparations: menuiserie - 
plâtre - peinture. 286-1204 1-3- 
80

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE. 
Méthode Thérèse Berthérat. 935- 
9365 25-2-80

ESPACES DE 
BUREAUX A LOUER

STE-CATHERINE, 1er étage, 1,300 
p.c. Nouvelle rénovation. Occupa­
tion immédiate. 845-1207 de 9 à 4 
heures p.m. Privé. 1-3-80

FERMES A VENDRE

St-Léon, 7 arpents, 8 bâtiments, pis­
cine creusée, maison brique victo­
rienne centenaire, valeur exception­
nelle, doit être vue. Gilles Dutilly, 
Trust Royal courtier, 488-5986, 
489-5321. 25-2-80

ST-ANT0INE SUR RICHELIEU: 
Ferme 280 arpents - grande culture 
blé d’Inde silo - beaux bâtiments - 
cottage possibilité négocier Thé­
rèse T Larivière 467-2156, 467- 
6115. Imm. Select, courtiers. 23- 
2-80

ST-EUGÊNE DE GRANTHAM: Ferme 
laitière 45 têtes quota 16.600 Ibs - 
bâtiments - stabulation libre - cot­
tage - machineries - érablière Thé­
rèse T. Larivière 467-2156, 467- 
6115. Imm. Select, courtiers. 23- 
2-80

FOURRURES

SUPERBE MANTEAU, renard Magel­
lan. dame, grandeur/8 ans. presque 
neuf $2.700 00 Après 6 heures ou 
tin de semaine: 489-9996 25-2- 
80

IMPOTS

L’Impôt du particulier Enr., ex­
employé (vérificateur) de l’Impôt 
provincial et fédéral Semaine 18 â 
22 heures Samedi et dimanche 9 à 
18 heures $5 et plus 6026 rue Cre- 
vier. Montréal-Nord, 324-7802 23- 
2-80

LOGEMENTSALOUER

LUXUEUX SEMI SOUS-SOL. bien 
éclairé, bien décoré. 4V), boulevard 
Gouln est Tapis mur à mur 
Laveuse-sécheuse, cuisinière- 
réfrigérateur fournis Chauffé, 
électricité payée $400/mols Libre. 
Jour: 384-5533 25-2-80

LAURIER, entre 0ES ERABLES et 
Parthenals. 3V2 avec électricité 220, 
chauffage fourni $110/mols. 
Rendez-vous au 2168 est. Laurier 
523-9217 25-2-80

VILLE ST-LAURENT-^ chautié,
$325/ mois, disponible fer avril 
338-0524 la soir 25-2-80

GRANDE pièce meublée avec goût, 
située dans quartier résidentiel sé­
lect. â dix minutes du centre-ville 
Cuisine légère, réfrigérateur, salle 
de bain, entrée, thermostat st té­
léphone privés Idéal pour personna 
résidant occasionnalltment è 
Montréal Bureau 722-4855. local 
65 Privé: 738-9020 22-2-80

ST-HU8ERT/SHERBROOKE beau 
grand logis, spécialement rénové. 
Peut servir, en partie, pour un com­
merce Patio, cour gazonnée. sta­
tionnement 522-1149 27-2-00

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

Grand fournisseur automobile
Recherche représentant (belle apparence) pour le Québec et les 
provinces Maritimes.
Expérience technique ou expérience dans l’industrie des camions 
préférable mais non nécessaire.
Doit parler couramment le français et l’anglais et être disposé à 
voyager.
Doit avoir un diplôme universitaire. Voiture fournie, excellents 
bénéfices et salaire attrayant attendent le candidat idéal.

ÉCRIRE A: DOSSIER # C-321 
C.P.117

BROSSARD, QUÉBEC
J4Z3J1 27-2-80

COURTIERS
HOMMES OU FEMMES

Une importante maison de distribution est à la recherche de 
courtiers pour la vente de ses grands ouvrages encyclo­
pédiques de renommée internationale.
Les candidats choisis auront l'exclusivité de la vente dans 
la région qui leur aura été assignée, auprès des commis­
sions scolaires, bibliothèques et grand public.
Les territoires disponibles sont: l’Estrie, la Mauricie, l’Ou- 
taouais, Montréal. Rémunération à commission. Possi­
bilités intéressantes.

Faire parvenir curriculum vitae:
Directeur commercial 
C.P. 250, StaRon “M”
Montréal, H1V 3M3

23-2-80

LOGEMENTSALOUER

COTE DES NEIGES, bas/duplex, 
magnifique Vk chauffé. Complète­
ment redécoré. Cuisine refaite â 
neuf. Poêle et réfrigérateur Inclus. 3 
chambres à coucher. 2 salles de 
bains. Salle de lavage au sous-sol. 
Garage chauffé. Jardin. Libre main­
tenant. $375. Demandez Louise: 
270-7376. 25-2-80

L0NGUEUIL, maison seule en split- 
level. Sous-sol fini. Entrée privée. 
Pouvant servir de bureau. Très lu­
xueux. Près CTCUM. $500./mois. 
679-0093. 26-2-80

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

TEMPS partiel (3 jours/semai­
ne). Excellente connaissance 
du secrétariat et de son fonc­
tionnement. Absolument bilin­
gue. Expérience d’au moins 5 
ans. Salaire à discuter Lieu de 
travail: Outremont. Téléphonez 
après 17 heures ou samedi en 
matinée:

271-4256
23-2-80

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Sténo-dactylo
Bilingue

Avec expérience 
Avantages sociaux 

intéressants
842-9914

25-2-80

Bibliothécaire
Une bibliothèque publique de 
l’ouest de Montréal est è la 
recherche d'un bibliothécaire 
qui s'occupera du choix et du 
codage de tous les volumes 
français. Travail à temps par­
tiel. Devra être diplômé 
(M L S.) et possédera au moins 
3 années d'expérience, dans 
le codage etrou la sélection 
de livres français dans une 
bibliothèque publique.
Écrira è: Dossier C-322, 
C.P. 117, Broaaard, Qué­
bec, J4Z3J1 25-2-80

OFFRES D'EMPLOIS

Un centre psvcho-pédaaoglque spé­
cialisé dans l aide d'enfants et d'a­
dolescents en difficultés de commu­
nication et scolaires, cherche per­
sonnel répondant aux critères sui­
vants bilinguisme, expérience de 
travail auprès des enfants, préfé­
rable. mais non essentielle Disponi­
bilité nécessaire en soirée et le sa­
medi Les candidats(es) choisies) 
recevront une formation profession­
nelle Veuillez faire parvenir un ré­
sumé â: madame Yvonne Corbeil, 1 
Westmount Square, suite 738. 
Montréal H3Z 2R5 23-2-80

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

QARNIIR PRÉS 
JEAN-TALON

TRIPLEX MCDERNE. 2 X 3’4.
1 x 5'V » sous-sol fini et bache­
lor 2W Bons revenus Qarage 
double Très grandes pièces 
Fenêtres aluminium. Cuisine 
et hall d entrée: planchers en 
tuiles de céramique Toiture el 
tuyauterie neuvea Très bien 
entretenu Autre* extras Pas 
d agent 721-SaOê. 25-2-80

-sud, chauffaga
Classa 32. dépréciation 10%. 28 lo- 

rlva-i

comptant, pas d'agent S V P. 656- 
6600 23-2-80

gementa. 
éltctrMIque payé par locataire» 10

■■pas d ao»

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

ED0UARD-M0NTPETIT, face Uni­
versité, et futur métro. 6 x 6,2 x 2%. 
Idéal pour co-proprlété. Vente de 
succession. Pas d'agent. 733-5850. 
Mme L. Bélanger: 878-9411. 28-2- 
80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

0TTERBURN: Superbe propriété 8 
pièces — 4 chambres — salle fami­
liale — foyer — grand terrain — 
beaux arbres — excellente condi­
tion - $56,500. ALBERT SIMON 
467-2156 658-8216 MLS IMM. 
SELECT COURTIERS 23-2-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT, duplex détaché de 
prestige, 9%, 7, excellents revenus.
2 garages, possibilité de location du 
bas. $900. par mois immédiatement. 
$138,000. pas d’agent. Pour rendez- 
vous 279-9483. 25-2-80

ST-HILAIRE: Jolie canadienne — 8 
pièces — foyer — chauffage électri­
que — magnifique terrain boisé — 1 
acre avec ruisseau — prix et occu­
pation discutables. ALBERT SIMON 
467-2156 658-8216 MLS IMM 
SELECT COURTIERS 23-2-80

Avenue Victoria, près de West­
mount. duplex, vue arrière dégagée, 
bas: 7'/* pièces, "powder room", 
boiseries de chêne, foyer, grand 
sous-sol avec salle de bains, ga­
rage. haut: 872, foyer. 2 salles de 
bains, petit jardin, prix $128.000. 
481-1270. 29-2-80

CD.N. spacieux duplex détaché. 
7’/?, 6'/; plus 2, bachelor, garage 
double et plusieurs extras. Prix de­
mandé $127,000 737-6948. 25-2- 
80

Grande maison ensoleillée, près Uni­
versité de Montréal. Terrain 150 
pieds de profondeur. Jardin pai­
sible. Foyer naturel. Boiseries de 
chêne. Salle de jeu. Cuisine mo­
derne Idéal pour famille enfants pe­
tits et grands Pas d'agent S.V.P. 
731-9085. 18-2-80

PIECES SUR PIECES, 150 ans, bas 
côté, fenêtres authentiques. Remise 
à neuf. Cave 8 pieds + cave â vins. 
Site enchanteur Terrain: 100,000 
p.c. 30 milles de Montréal: 0KA. 
$95.000 00. Yves: 1-479-6797, le 
soir 27-2-80

ST-HILAIRE: Bord de l'eau cottage 
pierre - garage - salon - salle dîner - 
foyer - ouvert 2 côtés - terrain 128 x 
155 - Voir. Thérèse T. Larivière 467- 
2156. 467-6115. Imm. Select, 
courtiers. 23-2-80

ST-HILAIRE. Bungalow briques alu­
minium - terrain 15,170 p.c. - pis­
cine creusée - haie cèdre - foyer • 
endroit très privé - sous-sol fini - ta­
xes basses - vente rapide. Gilles Gi­
rard 467-2156, 467-6296. Imm. Se­
lect, courtiers 23-2-80

STE-ANNE-DES-LACS, (près Pied­
mont). chalet suisse 8 pièces. 2 sal­
les de bains, intérieur (Ini bois natu­
rel. foyer, chauffage électrique, abri 
d'auto (sundeck). droit de passage 
au lac Laroche, terrain boisé de 
25.950 p c., $63,000. 432- 
2021 23-2-80

STE-JULiE (HAUT-BOIS), prix ré­
duit. Faut vendre absolument Cot­
tage canadien 4 chambres, chauf­
fage électrique Terrain extraordi­
naire MLS Chantal Trudel, 655- 
3060, 655-1166 Problttc, 
courtier 23-2-80

STE-JULIE, Haut-Bols. $89,000 Ré- 
sidence construits dans un boisé, 
9ur plana et spécifications du 
propriétaire, dans la respect Intégral 
des volumes et des lignes de la mai­
son québécoise de 1850 Intérieur 
chaleureux, structure unique, toit 
cathédrale é l'étage, mezzanine So­
lives. chevrons, entrait*, planchera 
et plafonds an pin 649-5606 25-

SAINT-LAMBERT
Superbe cottage “King”

4 chambres à coucher, 3 salles 
de bains, salle familiale au 
rez-de-chaussée.

Pas d’agents. Prix: $118,000. 
Tél.: 671-3665, 341-5500

de 10h. à 17h.
25-2-80

ST-BRUNO
Vieille canadienne complète­
ment rénovée, superbe boise­
rie, 4 chambres, salon double. 
Taxes basses. $65,000. 
Bungalow 3 chambres, près 
école, autobus, centre. Terrain 
clôturé. $43,900.

STE-JULIE
Bungalow déclin bois, grand 
terrain pouvant servir petit 
commerce. $38,000.

RICHELIEU
Bord de l'eau. $69,900. Idéal 
pour artiste. Maison centenai­
re grandes pièces, 2 esca­
liers, immense grenier.

JOSÉE-LISE CAYER 
653-2496 - 653-7726

MONTRÉAL TRUST,
COURTIERS

23-2-80

L0NGUEUIL, Domaine de Norman­
die, duplex décoré professionnelle­
ment. Cuisine ultra-moderne, arbres 
matures. Garage attenant. Parc et 
fontaine. Particulier, 679-9893. 

10-03-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE 
A L’ÉTRANGER

FLORIDE, Fort Lauderdale, centre- 
ville, directement du propriétaire, 
Landscaping-nursery, terrain 2 
acres s'ouvrant sur 2 rues, 2 mai­
sons, plantes, arbustes, arbres, 
machinerie, équipement Green­
house, couverte. Clientèle assurée. 
Propriétaire Mr. Vincze 305-731- 
6570. 25-2-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CANTONS DE L'EST, maison 10’/2 
pièces, fini pin Colombie intérieur et 
extérieur, 2 foyers, chauffage 
électrique. 6 acres de terrain planté, 
garage double, 25 minutes du Mont 
Orford. Appelez entre 5 et 9 heures 
819-876-2863. 25-2-80

SERVICES DIVERS

INSTALLATION DE CHAUFFAGES 
ÉLECTRIQUES. 110 - 220 volts. 
Commercial et résidentiel. Bons 
prix. 622-4555. 1-3-80 ,

REMBOURRAGE

CHAISE 
LOUIS XIII

LUTÉCE REMBOURREUR,
spécialité dans la réparation 
de meubles antiques, aussi le 
moderne, travail d'artisan, 
ouvrage garanti. Paul Cho- 
tard, propriétaire. Tél.: le 
jour 843-5409, le soir 325- 
2633. 23-2-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

NOS AMIS SONT 
VOS AMIS 
LE CLUB

Façon propice pour connaî­
tre les autres. C'est une façon 
sans gêne de rencontrer des 
gens sympathiques, des gens 
comme vous. Appelez-nous 
dès maintenant.

849-4496 — 849-2627 
2015 Drummond, sulto 820 

H3Q 1W7
861-8101 —(24 hres) O 

J*-

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822 est, Sher­
brooke, suite 5, Montréal H2L 1K4. 
2h à 7h. 524-3852. J.N.0.

TERRAINS A VENDRE

LOTS BOISES et N0N-B0ISÊS. Servi­
ces installés. Les Cèdres, 30 milles 
de Montréal. $0.25 p.c. 384- 
9768. J.N.0.

CANTONS DE L'EST, terrain 2% ar­
pents sur un mille environ, boisé/sa­
pins, giboyeux, beaux ruisseaux 
avec truite, site agréable, sortie du 
village, 1 heure 10 minutes de 
Montréal dont 50 minutes autoroute. 
$15,000. 744-0815 après 7:00 
P.M. 25-2-80

VOYAGES

SPECIAUX 15 jours avion-hôtel- 
breakfast: Mexique $449., St- 
Nominlngue $460 CCF Paris $436., 
Bruxelles $432., Miami $169., 
Madrid, Lisbonne $483 Trans- 
Atlantlque hebdomadaire: Londres 
$189 US, Bruxelles, Francfort $207. 
US. Euro-Américain 878-1085, 
147688400435. J.N.0.

Le signal est le premier mot 
de la communication

avait interprété intelligem-par Charles-A. Durand
♦ ▼ ♦ ♦

Un signal doit être guidé 
par le bon sens et la logique 
afin d'établir la communica­
tion entre partenaires; et si la 
réponse au signal ne vient 
pas, la victoire qu’il aurait dû 
apporter se changera toujours 
en amertume.

Dans la donne ci-dessous, 
la carte jouée lors de l’en­
tame était significative d'un 
signal que le joueur Est au­
rait dû savoir interpréter.

Donneur: Nord 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord 
♦ 72 
M D 83 
6 R92 
4 A R V lü 9

Ouest
4 R D 10 8 4
M 74 
♦ V
4 85432

Est
4 9653 
4 R 106 
4 A D 10 7 4
4 7

Sué
4 AV 
4 A V 9 5 2 
4 7653 
4 D6

Eêt Sud
pBIM 1 ¥ PISM
pMM 2 V pa*M
pIMf pan* paaaa

Entame: le Valet de carreau 
par Ouest

II est dit dans la théorie, de 
jouer une carie haute qu'il 
n’est pas nécessaire de jouer 
afin de demander au parte­
naire la continuation au jeu 
d’une suite. Cependant ce 
signal d'encouragement doit 
toujours être guidé par la lo­
gique et le bon sens, sinon 
son effet est nul et peut 
même procurer le contrat au 
déclarant

Ce contrat de 4 cœurs gagé 
par Sud aurait dû chuter si le 
partenaire de l'entameur

ment le message que compor­
tait le Valet de carreau. Sans 
aucun raisonnement, Est 
signale du 8 de carreau pour 
demander à Ouest la conti­
nuation de cette suite. 
Comme il est évident, Ouest 
n’avait qu’un carreau. La se­
conde carte qu’il dut jouer 
est le Roi de pique et Sud 
s'en empare pour lancer im­
médiatement son As d’atout, 
suivi d’un autre atout vers la 
Dame dont le Roi d'Est s’em­
pare. De là, Est joue son As 
de carreau, son équipe ne fait 
plus de levées et le contrat 
est accompli.

A d’autres tables, le même 
contrat fut déclaré mais joué 
bien différemment de la part 
du défenseur Est; celui-ci dé­
couvrit immédiatement que 
son partenaire entamait d'un 
singleton ou d'un doubleton 
et alors il s'empara du Valet 
de carreau avec la Dame, 
joua l'As et fit couper son 
partenaire

Il ne fit pas l'erreur de 
jouer en faisant un signal 
d'encouragement car, par la 
position des cartes, il pouvait 
savoir que son partenaire n’a­
vait qu un ou aeux carreaux. 
S'il en avait eu 3 comme V-X- 
X il aurait d’abord joué sa 
troisième carte. Le Valet ne 
pouvait pas non plus être la 
tête d'une séquence comme 
V-10-9 car Est possédait le 10, 
et c'était dans le jeu du mort 
que se trouvait le 9.

Et à tout prendre, si Ouest 
avait 2 carreaux le jeu d’Est 
était encore parfait en 
plaçant sa Dame suivie de son 
As pour faire couper son par­
tenaire en même temps que 
le Roi du mort se jouait. 
Dans cette condition le décla­
rant aurait eu 3 carreaux. Il 
est une foule de cas 
semblables où la théorie 
livresque doit être mise de 
côté pour être remplacée par 
la théorie du bon sens C'est 
de cette étoffe que les 
gagnants sont bâtis.

I
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L’enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est donné que Joseph Eugène Paul Emile 
Gaborio manutentionnaire et domicilié au 3075 
Avenue Mercier dans les cité et district de 
Montréal, s adressera au Ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat afin que son nom soit 
désormais Joseph Eégène Paul Emile Lapalme 
MONTREAL, ce 15 février 1980

ROGER DOMINGUEZ 
Procureur du requérant

LES MAISONS ATCO LTEE 
AVIS est par les présentes donné que LES 
MAISONS ATCO LTEE constituée en vertu de la 
Loi des compagnies de Québec le 15 février 
1972 et ayant son siège social dans la ville de 
LaSalle, demandera au ministre des consomma­
teurs, coopératives et institutions financières de 
la province dé Québec de la dissoudre confor­
mément aux dispositions de la Loi des compa­
gnies.
Daté ce 22e jour de février 1980

G.A. FREEMAN, secrétaire

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR MUNICIPALE, No 28-348, LA VILLE 
DE MONTRÉAL, demanderesse -vs- 
VESURIO PIZZERIA INC. défenderesse Le 
5 mars 1980, à 10:00 heures de l’avant-midi à 
la place d’affaires de la défenderesse au No 
5625 rue Sherbrooke ouest en la cité et district 
de Montréal seront vendus par autorités de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 1 comp­
toir ustensiles, 1 caisse enregistreuse, 1 lot de 
verres assorties, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. JEAN-MARC LACHANCE, 
huissier, 842-9192. Montréal, le 22 février 
1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 50002-049968-782. 
AETNA CASUALTY DU CANADA CIE 
D’ASSURANCE, demanderesse -vs- NEW 
EXPO ART CENTER ET AL défendeurs. Le 
5 mars 1980, à 3.00 heures de l’après-midi au 
domicile du défendeur NIKITAS 
GIANNAKOUROS au No 6774 rue Métivier 
en la cité et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur NIKITAS GIANNAKOUROS. 
saisis en cette cause, consistant en: 1 t.v. Pa­
nasonic, et meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. ROMÉO 
LOISELLE, huissier, 842-9192. Montréal, le 
22 février 1980.

Province de Québec, District de Terrebonne, 
COUR SUPÉRIEURE. No 70005-2790-797. 
La Banque Royale du Canada, demandeur, 
vs- Gordon S Nesbitt, défendeur -et- Les Im­
meubles Ville Mont-Royal, Tierce saisie. Le 7 
mars 1980, à 13 heures de l’après-midi à la 
place d’affaires, de la tierce saisie au No 1255 
rue Boul. Laird, suite 180, en la cité Mont- 
Royal, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la tierce saisie saisis en cette cause, consistant 
en: Ameublement de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ÉRIC ECCLES, 
huissier. St-Jérôme, 15 février 1980.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50002-024511-771 
LORETTO RIMO GIARDETTI, demandeur ■ 
vs- JUDES VACHON et GIN SUN LEE dé­
fendeurs. Le 5 mars 1980, à 11:00 heures de 
l’avant-midi au domicile du défendeur 
JUDES VACHON. en face du No 11,111 rue 
Êthier en la cité de Montréal-Nord et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur 
JUDES VACHON saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 automobile Plymouth Fury 1975 
immatriculé Qué/177 L 283 pour l’année 1979 
et portant le numéro de série 
BP23G5G187925, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT IRVING FRUITMAN, huis­
sier, 842-9192. Montréal, le 22 février 1980

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 5004)2-012982-794 
MULTI SECURITY PRODUCTS LTD 
(CENTRE MSP) demanderesse -vs 
ALARME SONORE GP LTEE. défende 
resse -et- SERVICES D’APPELS 
PROFESSIONNELS tierce-saisie Le 5 mars 
1980, à 10.00 heures de l’avant-midi à la place 
d’affaires de la tierce-saisie au No 167 rue St- 
Charles, suite 100 en la cité de Longueuil et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la tierce- 
saisie saisis en cette cause, consistant en: 1 
console de modules de réception d’alarmes 
d’une capacité d’accommodement d’environ 
192 clients, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE PELLETIER, huis­
sier, 842-9192. Montréal, le 22 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-055086-792 
STE-MARGUERITE SUR LE LAC MASSON, cor 
poratlon légalement constituée, ayant sa princi 
pale place d’affaires au Casier Postal 120, Lac 
Masson. Québec.

demanderesse
-VS-

JOSE A MELIERO. de lieux et d’adresse Incon­
nus,

défenderesse
Il est ordonné au défendeur de comparaître au 
greffe de cette cour dans le mois à compter de la 
dernière Insertion des présentes Une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au greffe ‘ 
l’Intention du défendeur 
Montréal, ce 6 février 1980

RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE

MERCURE. POLIQUIN, COUTU & BERNIER 
507. Place d'Armes.
Suite 1800.
Montréal. P Q
Avocats de la partie demanderesse

PRENEZ AVIS que le requérant YVES BAULNE 
demande à la Commission des Transports du 
Québec de transférer à JEAN LEGAULT le per­
mis no M-503820 qu’il détient pour effectuer 
du camionnage en vrac dans la région 6 
Toute personne intéressée peut s'opposer à 
cette demande dans les 5 Jours de la troisième 
publication en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke 
à Montréal.
Hère publication: 20 février 1980 
2ième publication: 21 février 1980 
3ième publication: 22 février 1980 
PIERRE HOGUE, Procureur 
1259 Berri, #230,
Montréal, Québec.
H2L 4C7.

Avis est donné que: Gilles Poudrette, 196, 
Prince-Edouard, Otterburn Park, P.Q., région 
06, détenteur du permis no: M503098-001, <#- 
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer son permis à: NOEL ET 
RONALD THERRIEN TRANSPORT., 50. rue La- 
belle, L'Assomption, P.Q.. région 06. conformé­
ment à l'article 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 20 février 1980.
2ème parution le 21 février 1980.
3ème parution le 22 février. 1980. 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

AVIS DE LA DEMANDE D ABANOON DE CHARTE 
Prenez avis que la compagnie PLACEMENTS 
YODEC INC demandera au ministre des institu­
tions financières la permission d'abandonner sa 
charte

Yolande Guay-Gagnon, présidente

Monsieur Daniel Gagné, domicilié au 965 rue 
Ste-Croix, #2. Ville St-Laurent, demande à la 
Commission des Transports du Québec, de 
transférer à Monsieur Daniel Stoklosa, domicilié 
au 321, 70e Avenue. Chomedey-Laval, le per­
mis portant le numéro: M-5082020011 qu'il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la région 10.
Tout Intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) Jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Première parution: 20 février 1980 
Deuxième parution: 21 février 1980 
Troiseime parution: 22 février 1980

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE 
Avis est donné qu'en vertu de jugement rendu 
dans la Cour Supérieure de la Province de Qué­
bec pour le District de Montréal en date du 4 
février 1980, l'immeuble suivant appartenant en 
partie à MICHAEL HUNTER sera vendu et adjugé 
au plus haut enchérisseur le 6 mars 1980 à 
10:00 de l'avant-midi au Bureau du notaire 
soussigné, à savoir: Un emplacement ayant 
front sur la rue McMahon à Montréal connu 
comme étant les Sub-divlsions CINQ CENT 
QUATRE-VINGT-DIX et CINQ CENT QUATRE- 
VINGT-ONZE du Lot CENT QUARANTE-TROIS 
(143-90 & 91) aux Plan et Livre de Renvoi Offi­
ciels de la Paroisse de Montréal.
Pour les conditions de la vente, s'adresser à: 
Notaire Robert Brabander, 302 Place d'Youville, 
Montréal, Québec.

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
Raoul Lafrance, Chauffeur 

-et-
Pauline (Leduc) Lafrance, réceptlonlste 
29 boul. St-Elzéar, app. 5 
Vimont, Laval. P.Q. H7M 1C3 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES’ 

CREANCIERS
AVIS est par les présentes donné que RAOUL & 
PAULINE (LEDUC) LAFRANCE, ont fait cession 
de leurs blons le 15lème joui de février 1980, et 
que la première assemblée des créanciers sera 
tenue le 6ième jour de mars 1980, à dix heures 
quinze (10:15) de l'avant-midi, au bureau Ju 
syndic C.A. Michaud, 2 Place Laval, suite 460, 
Laval, P.Q.

C.A. MICHAUD. SYNDIC 
Bureau de C.A. Michaud 
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval, P Q.
H7N 5N6
Le 18 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 04-000583-808
THERESE VARGA, ménagère, épouse commune 
de biens de Albert George Sheaves, résidant et 
domiciliée en la Cité de LaSalle, District de 

■Montréal,
Demanderesse

-vs-
ALBERT GEORGES SHEAVES, de lieux incon­
nus,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR '

Le défendeur. ALBERT GEORGE SHEAVES, est 
par les présentes, requis de comparaître dans 
un délai de trente jours suivant la dernière 
publication Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée è son Intention au 
Greffe de la Cour 
MONTREAL 14 février 1980

(S) RONALD CHASSE 
Protonotalre, C S M 

Adjoint
BARRIERE. NEUER & LAMARCHE 
Avocats.
1024 Notre-Dame.
Lachlne. P O

■ Travaux publics Public Works
I " Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-aprés. adressées à l'Administrateur 
finances et administration, Travaux Publics — Canada, 
chambre 266, 2ième étage, Qare Maritime Champlain, 
Anse-au-Foulon, C.P. 1600 QUÉBEC, P.Q. Q1K 4K2 et 
portant sur lenveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission par l'entremise du bureau de distribution des 
plans, à l'adresse cl-dessus sur versement du dépôt 
exigible.

ENTREPRISES
Appal d'Offres: 80Q-024P — Immeuble du Gou­
vernement du Canada - Réaménagement Phase 
II, Thetford Minee, Cté Frontenac, Qué.

On peut consulter les plans et devis aux bureaux de l'Asso­
ciation de la Construction de Rimoushi. Sherbrooke. Qué­
bec et Montréal. P.Q. ainsi qu'aux Sureaux du Ministère a 
Québec. Rimouski et Montréal. P.Q. et Ottawa. Ontario, 
aussi aux Bureaux de Poste de Thetlord Mines. Plessisvll- 
le et St-Joseph de Beauce. Qué.

Date limite: 26 mars 1980
Dépôt pour les documents: $50.00
Pour renseignements' (418) 694-3142

INSTRUCTIONS

Le dépôt altérant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur 
général du Canada II sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon état dans le mois qui suivra la jour du dé­
pouillement des offres.

Le Ministère ne s'engage a accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

MONTO CONSTRUCTION COUP 
AVIS est donné que MONTO CONSTRUCTION 
CORP demandera au Ministre des Consomma- 
teurs. Coopératives et Institutions Financières 
de Québec, la permission d'abandonner sa 
charte
MONTREAL, 3 janvier, 1980 
MENDELSOHN ROSÊNTZVEIG SHACTER 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE LA DEMANDE D'ABANDON DE CHARTE 
AVIS est par les présentes donné que 
ALLSTATE CONSTRUCTION CO LTD une cor­
poration constituée en vertu de la loi des com­
pagnies, et ayant son siège social dans les cité 
et district de Montréal, s'adressera au Ministre 
des consommateurs, coopératives et institu­
tions financières pour obtenir la permission d'a­
bandonner sa charte selon les dispositions de la 
Loi des Compagnies 
Montréal, le 15 février 1980 
GASCO, KREINDLER & LINTEAU 
Procureurs de ALLSTATE CONSTRUCTION 
CO. LTD

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Avis est par les présentes donné conformément 
à la Loi sur le Changement de Nom que Rlta 
Laprise, ménagère, domiciliée et résidant pré­
sentement au 2245, rue Parthenals, app. 5, 
dans les cité et district de Montréal, s’adressera 
au Gouvernement pour obtenir un décret chan­
geant son nom pour celui de "Rita LABELLE". 
Mes Lord, Lefebvre & Goulet.
1010 est, rue Ste-Catherlne, #530,
Montréal, P.Q.
(842-3466)
Dossier: 22378 N.L.
Procureurs de la requérante Rita Laprise

Avis est donné que: Ghlslaln Morin. 147, 
14lème avenue. Ferme-Neuve, P.Q., détenteur 
du permis M5D5905-001, région 7. demande à 
la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: Benoit Guénette, 514, 
Achin, Mont-Laurier, P.Q., région 7, conformé­
ment à l’article 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 20 février 1980 
2ôme parution le 21 février 1980 
3ème parution le 22 février 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

DOLLARD CAR WASH INC 
AVIS est donné que DOLLARD CAR WASH INC 
demandera au Ministre des Consommateurs. 
Coopératives et Institutions Financières du Qué­
bec. la permission d abandonner sa charte 
MONTREAL, le 19 février 1980 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG SHACTER 
Procureurs de la compagnie

BILL DUNLOP SERVICÇ STATION INC 
Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie "BILL DUNLOP SERVICE STATION INC." 
constituée en vertu de la Loi des compagnies de 
Québec, et ayant son siège social dans la ville 
de West mount, demandera au ministre des con­
sommateurs, coopératives et Institutions finan­
cières de la province de Québec la permission 
d'abandonner sa charte conformément aux dis­
positions de la Loi des compagnies 
Daté à la ville de Montréal, Province de Québec, 
ce 14e jour du mois de février, 1980.

FRANCES DUNLOP, Secrétaire

AVIS LEGAL 
G. SIROIS LTEE 

AVIS est, par les présentes, donné conformé­
ment à l'article 26 Je la Loi des Pouvoirs Spé­
ciaux des Corporations (S.R. 1964, c. 275) que 
la garantie créée par l'acte de fidéicommls com­
portant privilège, hypothèque, nantissement, 
cession et transport, exécuté par G. SIROIS 
LTEE en faveur de FIDUCIE DU QUEBEC et reçu 
devant Me Gilbert Lamoureux, notaire, le 2 dé­
cembre 1976, et enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 8 dé­
cembre 1976, sous le numéro 2744314 ainsi \ 
qu'au bureau de la division d’enregistrement de 
Trois-Rivières, le 9 décembre 1976, sous le nu­
méro 306595 est devenue exécutoire.

FIDUCIE DU QUÉBEC, 
FIDÉICOMMISSAIRE EN VERTU 
DUDIT ACTE DE FIDEICOMMIS

AVIS
Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l'article 1571D du Code Ci­
vil de la Province de Québec, que toutes les 
oréances qui ont été vendues, cédées et trans­
portées, par PHILIPPE MARTIN FASHIONS 
INC./MODES PHILIPPE MARTIN INC. à 
CANADIAN IMPERIAL BANK OF COMMERCE 
dans l'acte daté le 30 novembre 1978 et enre­
gistré au Bureau d'Enregistrement pour la Divi­
sion d Enregistrement de Montréal, sous le nu­
méro 2937511, ont ôté revendues, rétrocédées 
et retransportés par ladite CANADIAN 
IMPERIAL BANK OF COMMERCE audit PHILIPPE 
MARTIN FASHIONS INC./MODES PHILIPPE 
MARTIN INC. par contrat de rétrocession daté le 
20 décembre 1978 et enregistré audit Bureau 
d'Enregistrement le 26 novembre 1979 sous le 
numéro 3031744.
LE 11 FEVRIER 1980 
COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-007487-809 
ROLLAND LEVAC

Demandeur

MICHEL GILBERT
-et-

LYNE LePAGE
Défendeurs

ORDONNANCE 
Il est enjoint aux défendeurs de comparaître 
dans un délai de trente (30) de la publication de 
la présente ordonnance. Vous ête de plus avisé 
qu'à défaut par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution dans les délais susdits, le 
demandeur procédera à obtenir contre vous un 
jugement par défaut. Une copie du bref d'as 
signation et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cettt Honorable Cour à votre Intention 
MONTREAL, ce 15 février 1980 
PIERRE-PAUL BOUCHER 
Procureur du demandeur 
3955, St-Denis. Montréal

Requête accordée et ordonnance 
émise par: Ronald Chassé 

le 14 février 1980

Prenez avis que le requérant, Wilfrid Gauthier, 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir l'autorisation de céder 
son permis de camionnage en vrac M-507236 
pour la région 07 à la compagnie French Exca­
vation & Transport Ltée située à Buckingham, le 
tout conformément à l'article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 2.59.1 du règlement 2 
(1976). Toute personne intéressée peut s'oppo­
ser à la présente dans les cinq Jours suivant la 
dernière publication en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec.

Guy Parenteau, procureur 
1ère publication: jeudi, le 21 février 1980; 
2ème publication: vendredi, le 22 février 1980; 
3ème publication: samedi, le 23 février 1980;

TRANSFERT DE PERMIS 
Avis est donné que Maurice Grégoire, 216, 
Transcanadienne, Notre-Dame-du-Lac, Cté de 
Témiscouata, Qué., région no 03, détenteur du 
permis no Q-505 724, d'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir l’autorisation de transférer le permis 
attaché au camion Inter 1979, numéro d'Im- 
matrlculation VR-7101/79, numéro de série 
CF257jGB12823 en faveur de Jean-Nil Grégoire, 
210, Transcanadienne, Notre-Dame-du-Lac, Cté 
de Témiscouata, Qué., conformément aux dis­
positions de l’article 2.59.1 du règlement 2. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux.
1ère parution: 20 février 1980 
2ème parution: 21 février 1980 
3ème parution: 22 février 1980

Le requérant-cédant, M. Luc Tremblay, domici­
lié au 1213 St-Denis, Sherbrooke, Cté Sherb 
rooke, demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à M. Denis Gosse­
lin, domicilié au 1127 Evangéllne, Sherbrooke, 
Cté Sherbrooke, le permis portant le numéro: M- 
507890, qu’il détient pour effectuer du camion­
nage en vrac dans la Région 05, conformément 
à l'article 2.59.1 du Règlement 2.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Claude Gilbert,
Avocat
1600 rue Berri, suite 3007 
Montréal, P.Q. H2L 4E4 
1ère parution: 21 février 1980 
2ème parution: 22 février 1980 
3ème parution: 23 février 1980

PRENEZ AVIS que Fernand Brassard, 24 rue 
Pontmaln, App. 4, Laval-des-Rapldes, s’adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir son autorisation de transférer à 
Jean-Paul Lemyre, 8599 Pierre de Coubertin, 
Montréal, le moyen ou système de transport 
qu'il exploite en vertu de son permis de camion­
nage en vrac numéro M-502237 pour la région 
10.
Les requérants demandent également l'applica­
tion de l’article 2.58.1 des règles de pratique et 
de régie interne de la Commission des Trans­
ports.
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente demande en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec, 505 rue Sherbrooke 
est,Montréal. H2L 1K2, dans les cinq (5) jours 
qui suivent la troisième publication.
Chartier. Ménard & Doyon,
Procureurs des requérants,
197 rue Bonaventure,
Trois-Rivières,
1ère publication: le 21 février 1980 
2ième publication: le 22 février 1980 
3lème publication: le 23 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-004375-809 
GABRIEL ROY

-et-
EUGENE DOYON

-et-
LUCIEN LABBE.

Demandeurs-Requérants
-c-

LAURENCE 4 FRERES CONSTRUCTEURS 
LIMITEE. E SEGUIN 4 FILS LIMITEE et LES 
ENTREPRISES L J. ENRG.,

Oéfendeurs-Intlinès 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur-lntlmé. Lee Entreprises L. J 
Enrg . est. par les présentes, requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) |ourt de cette 
publication
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l’avis au détendeur a été laissée au 
greffe de la Cour Provinciale de Montréal, é son 
Intention A défaut par le défendeur de compa­
raître dans le délai susdit, un lugement pourra 
être obtenu contre lui. une autre avis ni délai 
Montréal, le 10 février I960 
LAURIN LAPLANTE 4 LAPLANTE 
60. rue St-Jacques. Suite 900 
Montréal Ouébec H2Y 1L2 
Procureurs des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-003.996-798
FIDUCIAIRES OE U CITE ET DU DISTRICT DE
MONTREAL.

, Demanderesse
GEORGES ANDRE LEFEBVRE

-et-
ROSAIRE BEAULIEU.

Défendeure
-et-

LE REGlSTRATtuR du bureau d'enregistrement 
de la Division de Laval.

Mia-en-cause
AVIS

PRENEE AVIS qu un lugement a été rendu dans 
la présente cauee le 10 lanvier. 1960 par le 
Protonotalre Snéciai Me Jean-Ouy Vaugedt 
condamnent les défendeurs conjointement et 
solidairement é payer I le demanderesse la 
somme de 963 360 é7 avec inférés et frais, et 
déclarant Hypothéqué en laveur de la daman 
dereeae i immeuble ayant front sur i Avenue 
Sreault é Duverney ville de Laval connu et 
désigné comme Ment la lot numéro CENT 
SOIXANTE -QUATRE da la subdivision officielle 
du lot originaire numéro CENT NEUF (109-164) 
sue plan al livre de renvoi officials de la Pa­
roisse da St-Vincem de Paul 
PRENEZ egalement evts qu une copie dudit lo­
gement a été laisses au Orofte de la Cour supé­
rieure District de léontréat é i intention du dé­
tendeur Rosaire Beaulieu 
Montréal, la 13 lévrier I960

ARMANO BEAULIEU 
Protonmeire- Adjoint 

Mes Zimmerman Gardner BIIR 4 Jerry 
7065 Union Sulla 1370.
Montréal Qué H3A 7C3

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500 12-093705-808 
ROSÉTTE JEROME

REQUERANTE
-VS-

AMOS ALBERT
INTIME

AVIS
L'Intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 (ours é compter de la 
dernière publication et de se présenter â la cour 
le 30 avril 1960 pour la requête pour mesures 
provisoires Une copie de la requête en divorce 
et requête pour mesures provisoires a été lais­
sée au Greffe des Divorces 
Prenez de plus avis qu'ê défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera â obtenir contre vous, par défaut 
un lugement de divorce. «
NORMAN S KESSNER 
2020 University.
Suite 1632.
Montreal. Quebec 
Procureur

RONALD CHASSE P.A.

Av» est par les présentes donné, contormémant 
é l'article 1571D du Cede civil, que 
AMEUBLEMENT BALDWIN LTEE. dent la princi­
pale place d'affaires est située dans le district 
judiciaire de Montréal, a transporté toutes ses 
créances et comptes de livres actuels et futurs ê 
BANQUE NATIONALE DU CANADA aux droits de 
La Banque Provinciale du Canada par acte daté 
du 1er septembre 1977 et enregistré au bureau 
de la division d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 281522S

BANQUE NATIONALE DU CANADA

Avis est donné que Louis Aubin, 366, Poirier. 
Val d'Or. P.Q . détenteur du permis M508987- 
001. région 8. demande a la Commission des 
Transporteurs du Québec de transférer son per­
mis â: Daniel Bisson. 1690, 3iême Ave. Val 
d'Or. P.Q, conformément â l article 2.59.1 du 
réglement 2 Tout intéressé peut y taire opposi­
tion dans les cinq (ours qui suivent la date de la 
troisième parution.
1ère parution le 20 février 1980 
2ême parution le 21 février 1980 ,
3ème parution le 22 février 1960 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dss Divorces)

No 500-12-093679-805 
DAME LILLI SCHULTZ.

Partie requérante
•c-

GEORGE GREINER.
Partie Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie Intimée GEORGE GREINER, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de 60 |ours de la présente publication Copie de 
la requête en divorce a été laissée é la division 
des divorces é son Intention Prenez de plue 
avis qu'ê défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution dans les délais sus­
dits. la partie requérante procédera è obtenir 
contre vous, par défaut, un lugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires que la partie requé­
rante sollicite contre vous 
MONTREAL, le 14 février 1980

(s) Armand Beaulieu P A.
Reglstralre

BORENSTEIN DUQUETTE 4 BROTT 
4311, ave du Parc 
Montréal H2V 4G9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
OISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambr* d* la Familla 

Divorça
NO 500-12-064390-792 
NICOLE DECARIE.

Requérante
•*!•

RICHARO OEMERS.
Intimé

JUGEMENT CONDITIONNEL OE DIVORCE 
ATTENDU que la partie requérante a formé une 
demande en divorce contre l Intimé 
ATTENOU que la partie Intimée n e pas comparu 
dans les délaie prévus et que défaut a été enre­
gistré contre elle:
VU la preuve faite et Isa décès versées au dos- 
lür
CONSIDERANT que la requête est Plan fondée 
PAR CES MOTIFS
LA COUR prononce un lugement condlt'onnel de 
divorce des parties dont le mariage e été cé­
lébré 29 juillet 1967. lugement qui deviendra Ir­
révocable ai demande lui en est faite après l oi. 
dretton dee délais et aubes conditions prescrl 
fit Pif il KH
LA COUR CONFIE * la ra****» la garda da 
rtnfant mineur Stéphen#
LA COU* RESERVE aux parti#* i#un recourt; 
La tout aana Rail 
Montréal et 25 jamrtar 1910

OOCTTE COROT AU 
Rtgiatrair# adjoint

MES LAFOREST BIBEAU I FAUTEUR 
4255 rua Wellington #101 
Verdun Québec H4G 1V9
Tfti 761 4838
AVOCATS Of LA RfOUf AANTf

AVIS
Avis est donné que le requérant cédant GERARD 
CAYA s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin de transférer son permis 
numéro M600514 â la Compagnie CENTRE 
D'AUTOS DALCOURT & GUAY INC., requérante 
cessionnaire qui opérera son service à 125 rue 
St-Rôml, en la Ville de Montréal, Province de 
Québec, H4C 3E7
Tout iotéressé peut faire opposition à cette de­
mande dans les 5 jours suivant la date de la 
troisième parution de cet avis.
Première parution: mercredi le 20 février 1980 
Deuxième parution: jeudi le 21 février 1980 
Troisième parution: vendredi le 21 février 1980.

PRENEZ AVIS que le requérant LIONEL 
FOURNIER demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer â RE JEAN 
ALLAIRE le permis no. M-501091 qu’il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 8.
Toute personne Intéressée peut s'opposer â 
cette demande dans les 5 jours de la troisième 
publication en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke â Montréal.
Hère publication: 20 février 1980 
2ième publication: 21 février 1980 
3lème publication: 22 février 1980 
PIERRE HOGUE, Procureur 
1259 Berri, #230,
Montréal, Québec,
H2L 4C7.

Le requérant-cédant, M. Luc Lemoine, domicilié 
â Ste-Rose de Poularie, Cté Abitibi-Ouest, de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M Roger Mainville, domici­
lié à 27 rue Principale, Roquemaura, Cté Abitibi- 
ouest, le permis portant le numéro M-508861, 
qu'il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la Région 08, conformément à l'ar­
ticle 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut s’opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de fa troisième parution du pré­
sent avis.
Première parution: 20 février 1980 
Deuxième parution: 21 février 1980 
Troisième parution: 22 février *980 
Me Claude Gilbert,
Avocat
1600 rue Berri, suite 3007 
Montréal, P.Q. H2L 4E4.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-025272-780 
FIDUCIE CANADIENNE ITALIENNE,

Partie demanderesse 
-vs-

CONSTRUCTION ABELLA INC. et GIOVANNI 
ABELLA alias JEAN ABELLA

partie défenderesse 
•et-

ELIO SCIARESA,
mis en cause 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le mis-en-cause ELIO SCIARESA est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours, â compter de la dernière 
publication. Une copie du Bref d'Assignation et 
Déclaration amendée a ôté laissée au Greffe de 
la Cour Supérieure de Montréal à son intention. 
Montréal, le 15 février 1980.
GALILEO & ASSOCIES.
PROCUREURS DE LA PARTIE DEMANDERESSE, 
300 Léo Parizeau, suite 706,
Montréal H2W 2N1. Tél.: 465-7574.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-031788-792 
LA SUCCESSION DE FEU JERRY F. VOKRAL 
ayant son siège principal à St-Eustache, 
district de Terrebonne.

Demanderesse 
-vs-

GERARD PETIT, autrefois résidant et domicilié 
dans le district de Terrebonne, présentement de 
lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur GERARD PETIT est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de la présente publication 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion amendée et de l'avis au défendeur a été 
laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention 
Montréal, ce 19 février 1980 
Me JON KOSORWICH 
1255 rue University 
suite 1204
Montréal. QUE H3B 3A8 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille - 

Divorces)
No: 500-12-093233-801 
EDUARDO ARAGON.

requérant
-vs—

t DÉCÉS

Notez s.v.p. que les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 4:00 p.m. pour publica­
tion du lendemain. Le dimanche: 2 à 4:30 p.m.

MARLENE MARCHAND.
Intimée

AVIS est Donné é I intimée De ccmoeraltre I la 
Cour Supérieure, Palais De Justice De Monbéal. 
Dans les soixante (60) jours De la présente 
publication
Une copie De la requête an Divorce a été laissée 
au greffe De la Cour é votre Intention 
Prenez De plus avis qu'ê Défaut par voua De 
signifier et De Déposer votre comparution ou 
contestation Dans les soixante (60) |ouri De la 
présente publication, le requérant procéDara i 
obtenir un |ugamtnt De Divorce contre vous par 
Défaut.
Montréal, ce 18 février 1960 
Me Zavla Levlne,
1, West mount Square 
Suite 1300.
Montréal, Ouébec

Procureur Du requérant

TESSIER-LAVIQNE, EUGÉNIE 
(NÉE PAPINEAU). — A
Montréal. le 20 février 1980. dans 
sa 80ème année, est décédée Eugé­
nie Papineau, veuve de Yves 
Tessier-Lavigne. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, sa bru et ses 
gendres. Marie est réalisatrice à la 
télévision de Radio-Canada, Clo- 
tilde et Louis Painchaud de 
Sherbrooke, Françoise. Made­
leine, Jacques et Sheila (Midgley) 
de Bruxelles (Belgique), Hélène et 
Paul Hqrguelin, Geneviève et 
Louis Desjeunes de Los Angeles 
(Californie). Elle laisse aussi 14 
petits-enfants, des neveux et niè­
ces et sa belle-soeur Mme Joy Pa­
pineau de Moncton (N.B.) Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 2S 
février à 11:00 heures. Le convoi 
funèbre partira des salons de la 
Coopérative de frais funéraires au

Avis
légaux

"Avis est par la présente donné que le contrat 
par lequel Anti Corrosion D.B D. Canada Ltée 
transporte et cède toutes ses dettes de livre pré­
sentes et futures â la Banque de Montréal à titre 
de garantie, a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'Enregistrement de Sept-lles le 7 février 
1980 sous le no. 39126.

Banque de Montréal, le 11 février 1980

CANAOA
PROVINCE DE OUEBEC 
OISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dét Divorçât)

GREFFE DES DIVORCES
DIVISION DE MONTREAL
NO 500-124)92865 805
DEBORAH HUGHES. fétlDênt et domicilié. en In
cité « District Dé Montréal

REQUERANTE
•Vf*

BARTHELEMY VILLARO. sutr.loll réUDvtt fl 
Domicilia m In cita fl District Dé Montréél. pré- 
ééhtemKit De lieux Inconnu»

INTIME
PAR ORDRE OE LA COUR
L'Intimé BARTHELEMY VILLARO fit P» In
prénntn rsquli Da compKaltri Dans un Délsl
Da 60 |ours Oa cette pubiicstion
Uns COM» Dé la REOUfTE EN DIVORCE ■ été
laissés ê la Division Dn Olvprcn Ds Montr.ni a

1750 rue Amherst, Montréal, pour 
se rendre à la chapelle Notre- 
Dame de Lourdes (Ste-Catherine 
prés de Berri) où le service sera 
célébré, et de là au cimetière Côte- 
des-Neiges lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. Expo­
sée vendredi 2:00 hres P.M.

SABETTA, Dr Vittorio — À
Ottawa, le 20 février 1980 à l'âge 
de 80 ans, est décédé subitement le 
Dr Vittorio Sabetta, fils de feu Dr 
Matteo et Aminta Sabetta d’Italie. 
11 laisse dans le deuil son épouse 
Lina Buchiarelli, sa belle-soeur 
Consuelo (épouse de feu Dr Anto­
nio Sabetta), ses nièces Yolanda, 
Anne-Marie (épouse de Me Jac­
ques Bougie) et leurs enfants Caro­
line et Jean-Marc, tous de 
Montréal; ses frères et belles-

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
à l'article 1571D du Code civil, que FLAVETTE 
PRODUCTS CORPORATION, ayant sa principale 
place d'affaires à Montréal, a transporté toutes 
ses créances et comptes de livres actuels et fu­
turs à BANQUE NATIONALE OU CANADA aux 
droits de Banque Canadienne Nationale par acte 
daté du 10 avril 1979 et enregistré au bureau de 
la division d'enregistrement de Montréal sous le 
numéro 2965021. '
BANQUE NATIONALE OU CANADA.

PRENEZ AVIS que JEAN-PAUL GAUTHIER de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer â TRANSPORT LES-GAU INC 
le permis no. M-500227 qu’il détient pour effec­
tuer du camionnage en vrac dans la région 8. 
Toute personne intéressée peut s'opposer â 
cette demande dans les 5 jours de la troisième 
publication en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke, Montréal.
Hère publication: 20 février 1980 
2ième publication: 21 février 1980 
3ième publication: 22 février 1980 
PIERRE HOGUE, Procureur 
1259 Berri. # 230,
Montréal, Ouébec,
H2L 4C7

La requérante 86175 Canada Ltée dont la répar­
tition des actions se lisait ainsi Lucien Roy 100 
actions ordinaires Rôjean Proulx 100 actions or­
dinaires demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de maintenir en vigueur son 
permis portant le numéro M-303494 suite â un 
changement de contrôle dans la compagnie. La 
nouvelle répartition des actions est la suivante: 
200 actions ordinaires Lucien Roy.
Tout intéressé peut s'opposer â cette demande 
en s'adressant à la Commission dans les cinq 
(5) jours suivant la troisième parution de cet 
avis.
1ère publication: 21 février 1980 
2ième publication: 22 février 1980 
3lème publication: 23 février 1980 
HOGUE CHOUINARD GOUIN/ASSOCIES 
PAR Me Michéle Gouln 
1259 Berri Suite 230 
Montréal Québec 
H2L 4C7

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-001167-306 
B N P. CANADA INC.

PARTIE DEMANDERESSE 
-VS-

ERWIN BRAND
PARTIE DEFENDERESSE 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur. ERWIN BRAND, d'adresse incon­
nue, est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours â compter de la 
présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'article 119-A C.P.C. a été laissé à 
son intention au bureau de la direction générale 
des Greffes au Palais de Justice de Montréal 
FAUTE par le défendeur de comparaître dans ce 
délai, STATUER sur la demande et PRONONCER 
jugement par défaut avec les mêmes consé­
quences qu'à la suite d'un débat contradictoire.

Montréal, ce 20 fftrier 1990 
ARMAND BEAULIEU, protonotalre adjoint 

MES GUY BILLANCOURT & ASS 
1010 ouest Sherbrooke, suite 2306 
Montréal. P.Q.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS

COUR SUPÉRIEURE
No 760-0202998-60

Chambre de le Femille 
(Divorce)

DAME MONIQUE CAMPEAU, domiciliée et rési­
dant au 109. rut Hébert, ê Valleyfield. district 
dé Beauharnols;

requérante
—vs—

ALFRED JOLLIFFE, de domicile Inconnu.
Intimé

ORDONNANCE 
La Cour ordonne é l'intimé. ALFRED JOLLIFFE 
de comparaître dans un délai dé 40 (ours é 
compter de la date de II première publication de 
la présente ordonnance 
Prenez avlt qu'une copie de la requête mesuras 
provisoires a été déposée » votre Intention au 
greffe des dlvorcts du district dt Beauharnols 
Vous êtes de plut avisé qu é défaut par vous de 
signifier ou dé déposai votre comparution ou 
votre contestation dana les délais prévus, le re­
quérante pourra obtenir contre voue un juge­
ment de divorce per défaut accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu ells sollicita contre vous 
A Valleyfield. ce 11 février I960

G Gendron 
reglstralre des divorces

Prenez de plut trie qu é défaut pa voue de 
lignifier K de dépoea voire comparution ou 
conteefetton Dana les délias susdits, la Requ» 
tante procédaa é obtenir centre nui pa dé­
faut un Iuqent«,t de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillent les mesures ac­
cessoires qu elle eoliiclti centre voue

Montreal ce 19 tévria 1960 
RONALD CHASSE
rii...i, -1,- .a;Aini

Me JEAN SAULNIER 
7160 rue St-Oente »
Montréal ODE H2R 2E2 
PROCUREUR 00 LA REQUERANT)

CANAOA
PROVINCE DE OUEBEC 
OISTRICT OE TERREBONNE

TRIBUNAL DE
L'EXPROPRIATION 

DIVISION DE MONTRÉAL
LE PROCUREUR GENERAL DE LA PROVINCE OE 
OUEBEC. ______

expropriant
•«-

MOROALE HEIGHTS INC.
exproprié

AVIS A MOROALE HEIGHTS INC 
AVIS tel donné gué lé Procuiéur Général de II 
Province de Québec eu profit de Se Mejeeté du 
Chat de la Province entend impoea en vertu de 
Il Loi de l'Expropriation, une réterve pour fins 
de trevaux publics en l'occurrence I amenage­
ment de la Station Stt-Thérése du réseau 

. Montréal Mirabel, une réeervt eut I immeuble 
voue appartenant K dont copie de l'avla d im- 
position de reserve a été déposée è votre inten­
tion au gratte du Tribunal de l'F.xproprletlon. 
Pelais de Justice 1 en rue Nobe-Oame 
Montreal La rteerve en Impoeée lur le lot 240 
du cedaétr» otticw de la paqitee de Ste 
Thérèee de Blelnville. divttion d enregietrement 
de Terrebonne
l EXPROPRIE en de plue eviee qu é défaut de 
signifia ou de déposer te comparution ou le 
contenmon déni les trente (30) |ourt de le ee- 
esnde publication du prleent evil. I expropriant 
pourra optent contre lui lugement ex parte ) 
MONTREAL, le té février 1060

ROGER SAVARO 
Vice-Préetdent

MES BOISSONNEAULT. ROT 4 POULIN 
1 art rue Notre-Dame «un* 617 
Montréél, PO
PROCUREURS OE l EXPROPRIANT

soeurs Constantino et Maria Sa­
betta, Dr Alfredo et Laura Sa­
betta. Dr Aldo et Lina Sabetta, sa 
soeur Angelina, ses neveux et niè­
ces Dr Matteo et Mara Sabetta et 
leurs enfants Maria-Thérésa et Vit­
torio; Julio, Oreste, Antonio, 
Aminta, Sabetta. tous vivant en 
Italie Ses beaux-frères et belles- 
soeurs Ernie. Harry et Albert 
Buchiarelli, ainsi que Thérèsa et 
Alec Daveduck, leurs enfants Su­
san (épouse de Brian Fraser), 
Christina, (épouse de Bruce Han­
cock). tous d'Ottawa. Dr Vittorio 
Sabetta a gradué en médecine chi­
rurgie à l'Université de Naples. 
Italie, en 1924, est arrivé au Ca­
nada en 1926 et a pratiqué, à Ot­
tawa la médecine jusqu’à sa mort. 
En 1974, il a reçu un diplôme 
d’honneur de la Corporation des 
médecins et chirurgiens de l'Onta­
rio, pour avoir pratiqué 50 ans II 
était président honoraire des Fils 
d’Italie lOttawa), président hono­
raire de l'Association italienne des 
professionnels et hommes d’affai­
res (Ottawa), président honoraire 
des Fils d'Italie de l’Ontario. Les 
funérailles auront lieu le samedi 23 
courant. Le convoi funèbre partira 
du salon Kelly Funeral Parlors no 
2313 ave Carüng, Ottawa, pour se 
rendre à l'église St. Anthony’s où 
le service sera célébré à 10:00 heu­
res Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm post## «ont offert# égolomont aux homme# et eux femmes

PROFESSEURS 
DE MUSIQUE

• Professeurs d’expérience sur instruments à
clavier. 1

• Facilité avec les enfants sera un atout majeur. 
Entrée en fonction: immédiatement.
Salaire: à discuter.

Téléphoner au: 1-432-6734.

ALLI-ED COLLOIDS 
CANADA

REPRÉSENTANT DES 
VENTES TECHNIQUES

Pâtes et Papier

La filiale d’une compagnie internationale de produits 
chimiques pour la division des Pâtes et Papier.
Le territoire à couvrir est le Québec et les Maritimes 
avec bureau à Montréal ou Trois-Rivières.
Le candidat choisi devra être bilingue et vendre des 
produits chimiques pour l’industrie des Pâtes et Pa­
pier. Il est essentiel que le candidat possède de vas­
tes connaissances de cette industrie. Habileté à orga­
niser les évaluations de laboratoire et les essais de 
fabrication est obligatoire aussi bien que planifier les 
visites et écrire les rapports techniques de la clien­
tèle.
Une expérience antérieure de la vente en général est 
un atout mais non essentielle, aussi un entraînement 
complet sera donné. Le candidat devra être apte à 
faire de fréquentes absences de chez-lui et ne pas 
avoir peur du travail ardu.
Un excellent salaire sera offert au candidat idéal. La 
compagnie offre d’excellents bénéfices incluant une 
voiture de la compagnie, compte de dépenses, plans 
médical et dentaire, plan-bonus et 3 semaines de va­
cances annuelles.
Les candidats désireux de se joindre à une petite 
équipe dynamique mais fort importante dans la vente 
d’excellents produits, doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae incluant salire désiré au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Allied Colloids Canada 
151 Carlingview Drive 
Rexdale, Ontario M9W 5E7

fonctionEnpumique
Surintendant — 
Planification, 
Développement & 
Programmes
Service d’urbanisme
FONCTION:
Diriger, coordonner et superviser le travail d une équi­
pe professionnelle et pluridisciplinaire relativement 
aux études d'ensemble ou sectorielles, recherches 
menant â l'élaboration de politiques ou programmes 
ou à la révision de règlements administrés par le Ser­
vice d'Urbanisme.
Conseiller et assister le Directeur et l'Assistant Direc­
teur du Service relativement aux différents problèmes 
relevant des responsabilités du Service en regard de 
la confection, de la mise en oeuvre et de l'application 
des schémas, plans, programmes, politiques et règle­
ments se rattachant â I aménagement et à la planifi­
cation urbaine et régionale à court, moyen ou long 
termes.
Participer è titre de représentant de la Ville aux dif­
férents comités ou organismes de planification d’en­
vergure métropolitaine ou régionale.
OUALIFICATIONS:
Être membre de la Corporation Professionnelle des 
Urbanistes du Québec ou être susceptible d en taire 
partie à brève échéance Avoir au moins quatre (4) 
années d'expérience dans le domaine de la planifica­
tion municipale.
SALAIRE:
Le salaire sera en relation avec les responsabilités at­
tribuées a la fonction en plus d'un excellent program­
mes d'avantages sociaux.
Faire parvenir son curriculum vitae au plus tard la 29 
février 1980 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
1535 boul. Chomadty 
Suit* 240 
Chomedey, Laval

Ckm$L
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Fondé par Henri Bourassa Rédacteur en chef
le 10 janvier 1910 Michel Roy

Rédacteurs en chef adjoints: Directeur de l'information: Trésorier:
Jean Francœur Pierre Loignon Bernard Larocque
Lise Bissonnette

L’héritage de la CECO
LA CECO a remis au ministre de la Justice 

les derniers rapports des enquêtes qu’elle 
a menées l’an dernier sur deux organisa­
tions criminelles, à Québec et à Montréal, et 

sur diverses bandes de motards sévissant dans 
d’autres villes de la province. Publiés mardi 
après l’élection spectaculaire d’un nouveau 
gouvernement, ces documents du juge, M. De­
nys Dionne, et de ses collègues, Me Raymond 
Boily et M. Guy Toupin, n’ont guère retenu 
l’attention du public. Ils ne renferment pas 
moins des indications précieuses pour l’admi­
nistration de la justice et la prévention du 
crime organisé.

Ces travaux auront été les derniers du juge 
Dionne, à son titre de président de cette divi­
sion spéciale de la Commission de police, un 
autre magistrat ayant été chargé de diriger les 
audiences de ce qui sera sans doute la der­
nière affaire confiée à la Commission d’en­
quête sur le crime organisé telle que nous l’a­
vons connue depuis 1972. Dans ces deux rap­
ports, d’une lecture aussi agréable qu’instruc­
tive, on ne trouvera pas cependant d’argu­
ment vraiment nouveau en faveur d’une 
CECO «permanente». Les auteurs signalent 
quand même d’autres lacunes graves dans 
1 organisation policière et judiciaire du Qué­
bec. Il y a lieu de s'y arrêter et d’inviter M. 
Marc-André Bédard à y porter remède avec 
diligence.

Il n’est pas nécessaire de revenir ici sur les 
graves méfaits mis àjour à Québec lors des 
audiences de la CECO, sauf pour rappeler 
qu’ils en disent long sur une capitale qui a to­
léré pendant des années qu’un tel banditisme 
s’agite au vu de tous. La police et la justice lo­
cale ont été mises en échec de piteuse façon, 
en particulier dans l’affaire de l’enlèvement 
de l’industriel, M. Charles Marquis, où, ainsi 
que l’écrit le juge Dionne, «les choses en se­
raient restées là si notre Commission n’avait 
pas'décidé de rouvrir le dossier». La CECO 
en conclut que ses travaux et ses objectifs 
«convergent» avec ceux de la police et des tri­
bunaux réguliers et qu’il est puéril d’opposer 
les uns aux autres.

Si l’enquête de Québec montre quelque 
chose, au contraire, ce n’est pas qu’une CECO 
permanente s’impose, mais plutôt qu’il faut

rétablir la crédibilité de la police et la con­
fiance que les citoyens, victimes potentielles 
ou réelles, doivent avoir à son endroit. Le rap­
port reconnaît du reste qu’avant même l'en­
quête de la CECO, la police municipale de 
Québec, à laquelle s’était adressé «en déses­
poir de cause» ün propriétaire d’établisse­
ment, a réussi à le «debarrasser de ses malfai­
teurs et à sauver son commerce». Québec est 
bien pourvu en effectifs policiers; la question 
qui se pose dès lors est plutôt de savoir pour­
quoi si peu de victimes faisaient confiance aux 
autorités.

L’enquête de Montréal confirme pareil ju­
gement sur la police et la CECO. L’incroyable ’ 
réseau étalé devant la Commission serait resté 
dans l’ombre à jamais si l’un de ses membres, 
M. Maurice Villeneuve, condamné à quatorze 
ans de pénitencier pour enlèvement et extor­
sion, n’avait fait" confiance à deux enquêteurs 
de la CUM et n’était volontairement passé à 
des aveux complets. Devant ses complices 
plus coriaces, la CECO elle-même, en dépit de 
toute son autorité, a dû baisser pavillon. Voilà 
qui tend plutôt à démontrer quTine police hu­
maine est plus efficace qu’un tribunal d’ex­
ception.

Grâce aux révélations de ce détenu coura­
geux, il a été ainsi possible de découvrir les 
progrès scientifiques étonnants accomplis par 
le crime organise. Il est devenu évident aussi 
que des méthodes plus traditionnelles, 
comme le recours à la corruption, aux mena­
ces et aux «informateurs», ne sont pas le seul 
apanage de la police et que le crime s’en sert 
avec générosité et succès! C’est ainsi que la 
CECO, à son grand étonnement, a constaté 
que «la plupart des crimes (de ce réseau) sont 
inspirés par des informateurs au service des 
victimes» : firmes volées, compagnies de dis­
positifs d’alarme, de transport d’argent et d’a­
gents de sécurité!

Outre une vigilance accrue à l’endroit des 
agences privées, la CECO recommande quel­
ques mesures dignes d’intérêt, dont une étude 
sur le juge d’instruction français. Notre 
système actuel de la «pré-enquête», privilège 
réservé aux notables, ne pourrait-il pas accom­
moder aussi les caïds du crime organisé?

■
D’autre part, le rapport sur diverses bandes 

de motards, dont les crimes atroces font fré-

Un succès fragile
On aura remarqué que le Nouveau Parti dé­

mocratique, maigre son remarquable regain de siè­
ges de lundi dernier, a le triomphe plutôt modeste 
et presque gêné. Ses dirigeants auront vite fait de 
décortiquer les réalités derrière les bonheurs élec­
toraux, et de comprendre qu’ils doivent le succès à 
une sorte de loterie du vote plus qu’à la progression 
du message socialiste ou social-démocrate auprès 
des masses, laborieuses ou non.

En fait, si le NPD n’avait pas fait un bond assez 
spectaculaire au Québec où il a obtenu, selon les 
dernières compilations reçues, quelque 225,000 
voix, soit près de 93,000 de plus qu’en mai dernier, 
le total de ses électeurs au Canada anglais serait 
resté exactement le même. Seules les faveurs régio­
nales ont bougé. Le parti a connu une douloureuse 
chute à Terre-Neuve, y perdant un siège qu’il 
croyait sûr et passant de près de 30% des suffrages 
exprimés à environ 17%, mais il a grimpé en Co­
lombie britannique, de 31% à 35% des suffrages. Il 
perd un siège en Nouvelle-Écosse, mais gagne près 
de 8,000 électeurs; il perd 11,000 électeurs en Sas­
katchewan mais gagne trois sièges de plus.

Les prix de consolation, malgré les apparences, 
ne compensent pas les pertes. Repartir a zéro dans 
les Maritimes, où le NPD n’avjdt réussi, depuis sa 
fondation, qu’à obtenir un seul député en Nouvelle- 
Écosse depuis 1974 et à en faire elire un autre par 
surprise à Terre-Neuve l’année dernière, voilà un 
coup d’autant plus dur que les néo-démocrates rê­
vent de réussir à s’implanter dans les provinces 
pauvres du pays, objets de la sollicitude de leurs 
principales politiques sociales et économiques. La 
remontée en Colombie britannique ne saurait être 
un baume suffisant puisqu’elle ramène simplement 
le parti à ses fortunes passées. Il est possible d’ail­
leurs qu elle soit due au regain de vigueur du NPD 
provincial, qui a le vent dans les voiles au milieu 
des scandales qui agitent le gouvernement crédi- 
tiste de la province. En somme, malgré des moyens 
matériels inégalés dans son histoire, un chef qui 
progresse sans cesse dans l’estime des Canadiens 
selon ce qu’en disent les sondages, un programme 
plus articulé et plus substantiel que celui de tout 
autre parti, le NPD n’arrive pas a décoller de son 
seuil, toujours légèrement sous le cinquième de l’é­
lectorat. Le «syndrome du tiers-parti», que déplore

tant M. Broadbent, est demeuré intact.
Ce «seuil» du NPD, n’est pas une abstraction. 

C’est le cercle de ses amis automatiques, ceux qui 
font son dynamisme mais aussi son enfermement: 
les jeunes, les universitaires, les syndicalistes, les 
milieux littéraires, journalistiques, artistiques qui, 
de la côte ouest jusqu’à Toronto, forment une sorte 
d'élite diffuse qui s accommode mal de l’inconfort 
et des compromis qu’exige le travail proprement 
électoral, et qui se contente au total assez facile­
ment de devenir un réservoir d’idées, en cas de be­
soin, pour ses adversaires. «Peu importe que le 
NPD prenne le pouvoir à Ottawa, sous une forme 
ou sous une autre la plupart de ses politiques fini­
ront éventuellement par être adoptées», concluait 
typiquement un de ses sympathisants, l’historien 
Ivan Avakumovic dans sa remarquable étude du 
CCF-NPD, Socialism in Canada, publiée en 
1978. Au cours des prochaines années, plus que ja­
mais, le NPD devra choisir entre le loisir intellec­
tuel que lui laisse sa troisième place au Parlement, 
et le travail supplémentaire que réclame une quête 
de la victoire. Il ne l’a pas encore fait.

Ses chances historiques auront pourtant rare­
ment été aussi bonnes. Dans tout l'Ouest sauf en 
Alberta, il devance nettement les libéraux dans le 
suffrage populaire. Dans tout l’Ouest sauf au Mani­
toba, il partage seul les sièges avec le Parti 
progressiste-conservateur. En pratique, s’il savait 
maintenir son avance, il remplacerait définitive­
ment le Parti libéral à l’ouest de l’Ontario. Dans 
l’Est du pays, il en est fort loin; mais ce qui se 
passe au Québec est un signe. S’il le laisse passer 
sans y répondre, il se condamnera à vie à demeurer 
la muse gracieuse des libéraux qui possèdent le Ca­
nada.

■

Pas plus en février qu’en mai, le NPD n’a fait 
une véritable campagne au Québec. Il a improvisé 
les candidatures, allant parfois à la limite des prati­
ques rhinocéros pour distribuer les membres d’une 
même famille dans des comtés voisins aux seules 
fins d’avoir des aspirants dans chaque circonscrip­
tion, et il a dépose son petit feuillet publicitaire le 
plus sobre possible dans chaque foyer. Puis il a re­
gardé, incrédule, les sondages grimper. Il a gagné 
93,000 voix; sa proportion des suffrages exprimés

mir, montre qu’il est plus nécessaire que ja­
mais de comprendre plus en profondeur cer­
tains phénomènes criminels. La CECO estime 
à quelque 300 le nombre deg, délinquants ap­
partenant à diverses bandes spécialisées dans 
«la drogue et le sexe» et aussi dangereuses 
pour leurs membres que pour les simples ci­
toyens. Sous des mots peut-être trop durs à 
leur endroit, la CECO réprime mal un senti­
ment de sympathie à l’égard de ces jeunes qui 
sont aussi, suivant son expression, «le fruit du 
milieu» québécois et nord-américain.

En dépit des succès de dissuasion qu’elle 
impute a ses enquêtes, la CECO doit recon­
naître que les bandes de motards qui restent 
(une quinzaine, à ne pas confondre avec les 
clubs «sportifs» de la moto) vont continuer de 
faire grimper la criminalité au Québec. Dans 
certaines villes, la police locale, quand elle est 
instituée, est souvent elle-même terrorisée ou 
à tout le moins dépassée par ce type de vio­
lence criminelle. La CECO elle-même paraît 
prise au dépourvu. La «surveillance» policière 
ou sociale qu’elle recommande n’a guère été 
dissuasive a ce jour. On n’ose approuver sa 
suggestion d’infiltrer ces bandes car pour y 
passer «l’initiation» les informateurs 
devraient s’adonner eux aussi au viol, à 1’ «in­
cendiât» et au meurtre!

C’est plutôt à un ensemble de mesures so­
ciales et administrative qu’ii faudra vrai­
semblablement recourir. La CECO en recom­
mande deux: que les établissements licenciés 
complaisants pour le trafic de la drogue per­
dent leurs permis; et que les municipalités 
réglementent plus judicieusement les salles 
de jeux ouvertes aux jeunes. On devrait y 
ajouter l’interdiction du trafic des danseuses, 
plaie sociale scandaleuse sur laquelle paraît 
etre aveugle la Société de contrôle des permis 
d’alcool. La prévention «administrative» peut 
dans le cas du crime organisé s’avérer plus ef­
ficace que la simple repression et son issue 
carcérale. Cela semble clair pour les motards 
délinquants.

«Pour eu*, dit la CECO, une condamnation 
judiciaire étant le gage de leur appartenance 
totale et définitive à leur propre milieu, ils 
s’opposent fièrement à tout effort de réhabili­
tation.»

Jean-Claude LECLERC

est passée de 5% à 9%; il était arrivé deuxième 
dans deux comtés en mai 1979, il s’est classé second 
dans 35 comtés cette semaine. À quoi tient ce mi­
racle? Modestement, nous pourrions supposer d’a­
bord que les 93,000 ne sont nul autres que les lec­
teurs du DEVOIR... Mais un peu plus rigoureuse­
ment, on voit se regrouper là des suffrages qui al­
laient depuis une dizaine d’années un peu n’im­
porte où. L’électorat résolument anti-Pierre Tru­
deau, qui n’est pas que péquiste, se sera naturelle­
ment rassemblé un peu plus autour de la formation 
politique qui semble seule avoir quelque avenir au 
Québec. La mort du Crédit social, qui drainait en­
core quelques votes de protestation, pas tous de 
droite, semble avoir entièrement profité au NPD 
dans les comtés urbains. Ailleurs, elle a profité aux 
libéraux tandis que le suffrage conservateur décli­
nait. Si le Parti bbéral continue à être idéologique­
ment et pratiquement la véritable formation con­
servatrice du Québec, le NPD pourrait devenir sa 
seule opposition crédible.

Certes, les majorités libérales écrasent tout sur 
leur passage et la conquête d’un seul siège tient 
pour l’instant du mirage pour esprit optimiste invé­
téré. Mais c’est à tout cela que doit réfléchir le 
NPD, au lieu d’attendre tranquillement que les 
fruits tombent de l’arbre au lendemain d’un réfé­
rendum que les péquistes auraient perdu. Cette 
thèse de M. Broadbent est devenue un véritable 
cliché à usage du candidat québécois à la recherche 
d’une échappatoire, et elle risque paradoxalement 
la consécration après les résultats ae lundi, puisque 
l’organisation centrale du Nouveau parti démocra­
tique n’a même pas eu à faire l’effort de se pencher 
pour les cueillir.

Il lui faut consentir, au Québec, et immédiate­
ment, à des choses aussi triviaies qu’une mise de 
fonds et la refonte totale de son organisation. Et il 
lui faut également consentir à la seule réflexion 
que craignent ses penseurs fertiles de Toronto et de 
Vancouver, celle qui touche à la question nationale. 
Pour l’heure, ses succès de lundi au Québec ne sont 
que l’acte de raison de protestataires en mal de 
choix. Et si le NPD attend un autre miracle pour 
bouger, ils seront rapidement un beau souvenir, 
pour un éternel tiers-parti.

Use BISSONNETTE

Le poids de l’Histoire
par Pierre Drouilly
M Drouilly est professeur de 
sociologie à l'Université du Ciu6 
bec à Montréal

Au lendemain de l’élection qui 
vient de reporter Pierre Trudeau au 
pouvoir, on ne peut être insensible à 
une certaine pesanteur historique, à 
un certain fatalisme politique qui dé­
termine les résultats électoraux au 
Canada. On ne soulignera jamais as­
sez qu’une fois de plus, en fait pour 
la cinquième fois depuis vingt ans, le 
Parti libéral a gagné ses élections 
grâce à l’appui du Québec Tout 
comme en 1963,1965,1972 et 1974, la 
pléthore de députés libéraux québé­
cois a annulé, en 1980, la majorité 
des députés conservateurs cana­
diens. Tout comme en 1972 et 1974, 
la multitude des voix québécoises li­
bérales a étouffé, en 1980, la mul­
tiplicité des voix canadiennes conser­
vatrices. Tout comme en 1974, cela 
nous a donné, en 1980, un gouverne­
ment libéral majoritaire

Non seulement la mécanique élec­
torale infernale qui prive les Conser­
vateurs du pouvoir une fois sur deux 
lorsqu'ils gagnent l'élection au Ca­
nada anglais (cela s’est produit sept 
fois depuis le début du siècle sur les 
15 élections gagnées par les conser­
vateurs au Canada anglais durant 
cette période) a une rois de plus 
montre son efficacité en 1980, mais 
cette efficacité semble s’accroître 
avec le temps, puisque cette fois-ci, 
comme en 1974, cela a donné un gou­
vernement libéral majoritaire alors 
qu'en 1963, 1965 et 1972 cela ne don­
nait qu'un gouvernement libéral mi­

noritaire. La cause de cette amélio­
ration pour les Libéraux est évidem­
ment le fait que leur députation qué­
bécoise soit passée, au Québec, de 47 
députés en 1963, à 56 en 1965, 1968 et 
1972, puis à 60 en 1974, à 67 en 1979 
et maintenant, en 1980, à 73 députés 
sur 74 (ou vraisemblablement à 74 
sur 75 d'ici quelques semaines...). La 
disparition du Crédit social de la 
scène électorale, et fort probable­
ment de la scène politique, s’est bien 
faite, à long terme, en faveur des li­
béraux. Et aujourd'hui cela a permis 
aux Libéraux de former un gouver­
nement majoritaire.

Au Canada anglais par contre, 
avec près de 40% des suffrages expri­
més et 101 députés élus, le Parti con­
servateur devance largement le Parti 
libéral qui n'y a fait elire que 73 dé­
putés avec a peine 387» des voix 
exprimées. On invoquera tant qu'on 
voudra le budget conservateur, la 
taxe de 18 cents sur l'essence, la per­
sonnalité de Joe Clark, ses malaares- 
ses politiques, le Canada anglais, glo­
balement (car l’Ontario fait excep­
tion). lui a néanmoins accordé sa 
préférence, tout comme il l’avait ac­
cordée à Robert Stanfield en 1972 et 
en 1974 (et dans ce dernier cas 
malgré le contrôle des prix et des sa­
laires préconisé par le Parti conser­
vateur). Comme les Québécois au­
raient. semble-t-il, voté massive­
ment libéral quoiqu'il advienne (et 
ils l'avalent déjà fait le 22 mai der­
nier), il ne reste, en fin de compte,

Ç
our expliquer la victoire de Pierre 
rudeau. qu'à rappeler la tradition 
électorale du Quebec, celle du Ca­
nada anglais, qu’à souligner l'impor­
tance déterminante de la mécanique

électorale (carte électorale et mode 
de scrutin), en somme à mesurer le 
poids de l'Histoire dans la supposée 
prise de décision collective qu’est 
une élection.

L’élection du 22 mai 1979 fut bel et 
bien une erreur de parcours, un acci­
dent de l'histoire, un vote impulsif et 
sans lendemains de l’électorat onta­
rien. Le 18 février 1980 a rectifié le 
22 mai 1979, et nous revoici enfermés 
dans les mêmes contraintes électora­
les que par le passé: ce pays reste di­
visé électoralement, le gouverne­
ment dispose d’une majorité factice 
fruit de l’arithmétique électorale 
plus que la politique.

Avec ceci de nouveau, néanmoins, 
que le Parti libéral du Canada ob­
tient au Québec avec près de 
2,000,000 de voix, pour la seconde 
fois en moins d'un an, un appui dont 
les précédents remontent aux gran­
des crises nationales révélées par les 
deux grandes guerres mondiales et 
les deux crises de la conscription qui 
s'ensuivirent. Au sujet du comporte­
ment électoral des Québécois aux 
élections fédérales, il faut éviter de 
faire de la restriction mentale et ne 
pas court-circulter la réflexion politi­
que par des calembours ou des so­
phismes. car du «vote familial» aux 
compétitions politico-sportives, nous 
risquons de plonger dans un rêve de 
politique-fiction dont le réveil pour­
rait s avérer très pénible. Nous ne 
sommes pas de ceux qui rangent la 
politique fédérale dans l'anecdote 
et qui se soucient des élections au 
Canada comme des élections en 
Australie Cette attitude, particuliè­
rement répandue chez les péquistes. 
qui ont le nez collé sur leur gouver­

nement provincial et provincialiste, 
et qui finissent par ne plus voir le 
gouvernement fédéral, contribue à 
occulter l'État fédéral et a pour effet 
de lui faciliter la tâche et de lui per­
mettre, en toute tranquillité, d’é­
tendre ses pouvoirs et ae renforcer 
son emprise sur la société. Jusqu’à 
preuve du contraire le gouverne­
ment fédéral dirige encore nos desti­
nées et c'est faire preuve d'une cer­
taine irresponsabilité politique de 
s’en désintéresser sous prétexte que 
dans quelques mois se tiendra au 
Québec un référendum, dont la fina­
lité apparait d'ailleurs de plus en 
plus incertaine.

Le Parlement fédéral n’est pas un 
club social: il est le coeur d’un sys­
tème politique qui concentre les 
pouvoirs économiques, politiques, 
diplomatiques et militaires auxquels 
les Québécois, moins que tous autres 
Canadiens, n'échappent pas. Or le 
Parti libéral du Canada, appelé pour 
les prochaines années à diriger ce 
système politique, vient de recevoir 
de la part des Québécois, une nou­
velle légitimation, ce que n'a pas 
manqué de souligner à sa façon, M. 
Trudeau dans son allocution de lundi 
soir Ceux qui, au gouvernement du 
Québec, souhaitaient, il y a quelques 
jours encore, la victoire de Pierre 
Trudeau, «pour le sport», sont main­
tenant servis: la partie s'annonce 
belle. En tant que spectateurs, nous 
nous en réjouissons. Malheureuse­
ment nous avons parfois l'Impres­
sion de voir évoluer une équipe de 
professionnels face à une équipe d'a­
mateurs, et cela n'est pas de bon au­
gure pour le peuple québécois.

...............

iI
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■ Pour soulager notre inconscient collectif

Ceux qui mettent des entra­
ves à la bonne marche de l’en­
quête Keable et qui, au 
contraire, pourraient la faire 
progresser, ne connaissent pas 
la gravité des conséquences de 
leur action.

Fussent-ils simples ci­
toyens, hommes politiques, 
policiers, avocats ou juges, 
comment peuvent-ils résister 
à cette soif de vérité et de jus­
tice qui anime tout Canadien 
français qui se respecte. C’est 
notre inconscient collectif qui 
est concrètement impliqué 
dans l’imbroglio et nous ne 
pourrons liquider ce problème 
qu’au moment où la crise

■ Une carence de
Déçue à la suite d’un article 

paru dans LE DEVOIR du 6 
février et intitulée: «Les 
suppléments de vitamines, ou 
jeter son argent par la fe­
nêtre», je me permets quel­
ques réflexions et commentai­
res.

Il est dommage, dans le 
siècle de progrès où nous vi­
vons, que les recherches des 
uns soient aussi facilement 
éteintes par celles des autres. 
Et, comment se fier aux infor­
mations gouvernementales où 
certains croient trouver le mo­
nopole du savoir, alors qu’el­
les sont si couramment domi­
nées par la soif du pouvoir? 
D’une part, on lit un jour: «Le 
ministère des Affaires sociales 
affirme que la grande majo­
rité des Québécois, n’a pas be­
soin de supplément de vitami­
nes». D’autre part, on lisait un 
autre jour que l’enquête 
Nutrition Canada révèle que 
les Québécois sont très defi­
cients sur le plan vitaminique. 
Notre apport en vitamine C, 
seulement, serait de trois fois 
inférieur à celui recommandé 
par tous les standards de 
nutrition. N’y a-t-il pas lieu de 
se poser des questions?

Évidemment peu de

d’octobre 70 sera tout à fait 
élucidée.

Si les policiers ou autres 
personnes «respectables» 
avaient suscité, encouragé ou 
perpétué des crimes qui con­
cernent notre peuple, il serait 
fondamental qu’on les juge, 
qu’on les condamne et que le 
blâme retombe sur ceux tout 
autant que sur les criminels ci­
vils qui n’ont pas eu un entraî­
nement de caserne.

Notre société ne doit pas, 
elle, porter le Crime, en lais­
sant faire les choses.

Si la question n’était pas 
tout à fait vidée, on pourrait 
craindre, à partir de ce que

l’information?
recherches indépendantes 
sont faites en nutrition sur 
notre continent. Même à Har­
vard, le département de nutri­
tion est financé par des com­
pagnies pharmaceutiques et 
alimentaires. Il serait donc 
naïf de croire que les résultats 
iraient à l’encontre de leurs 
intérêts. Finalement, tout dé­
pend de qui paie la note. Faut- 
tl alors s'étonner qu’on lise 
tant de contradictions sur les 
causes du cancer, les effets de 
la fluoridation, le danger des 
pesticides, des additifs et sur 
la pauvreté de notre alimenta­
tion?

D’autres pays sont plus 
avancés que nous dans la 
recherche de la Santé: la Rus­
sie, l’Allemagne, la Suède. Il 
me parait plus sage de s’ap­
puyer sur des données comme 
celles de: «La Société de 
recherches en nutrition et ma­
ladies de la civilisation», so­
ciété fondée par le Dr Albert 
Schweitzer, totalement indé­
pendante dans des actions et 
recherches et qui comprend 
des recherchâtes et scientis­
tes de soixante quinze pays. 
Leurs résultats et recomman­
dations sont compilés et for­
ment une banque d’informa-

nous savons déjà par la com­
mission Keable, que des terro­
ristes en puissance, civils ou 
policiers bien rassurés sur leur 
système de défense des droits 
du citoyen (au-dessus de tout 
soupçon), puissent fomenter 
un scénario à la sauce «Bri­
gades Rouges» pour ébranler 
les assises d’un peuple qui 
veut évoluer dans la sécurité 
et dans la paix.

Ce ferment criminel doit ab­
solument sortir de notre in­
conscient collectif.

Violette DUBUC 
Paris, 11 février

tions objectives du plus haut 
calibre. Le docteur Paavo Ai- 
rola, nutritionniste de réputa­
tion mondiale et membre de 
cette société, déclare, après 
plus de trente-cinq ans de 
recherche à travers le monde, 
u’il est maintenant impératif 
’ajouter quotidiennement 

des compléments nutritifs 
pour maintenir sa santé et sa 
vitalité, contrecarrant ainsi les 
méfaits de la pollution et des 
carences alimentaires.

Quelques-unes des causes 
des carences alimentaires? 
L’appauvrissement du sol, les 
méthodes de culture, l’entre­
posage, les produits chimi­
ques, les additifs de toutes 
sortes, le raffinement de notre 
nourriture, etc, etc. Nous 
devrions, bien sûr, continuer 
de retrouver tous nos miné­
raux et vitamines dans nos ali­
ments, mais la réalité en est 
bien loin de nos jours. Le 
nombre de nos petits et 
grands malaises en té­
moignent éloquemment. Et 
les hôpitaux confirment par 
leur débordement, les consé­
quences, à long terme, du ré­
sultat de nos carences.

Alberte DUBÉ DAVIAULT 
Sainte-Foy, 11 février

■ Une «diplomatie» à remettre en question
(Lettre adressée à M. René 

Lévesque, premier ministre 
du Québec.)

Après sa tournée dans di­
vers camps de réfugiés kam- 
puchéaens (cambodgiens) en 
Thaïlande, M. Jacques Cou­
ture, ministre de l'immigra­
tion du Québec, a rendu visite 
au régime Héng Samrin qui a 
été imposé aux Kam- 
puchéaens et qui se maintient 
au pouvoir par des troupes 
nora-vietnamlennes. Le ré- 
ime a été contesté et con- 
amné par la majorité des 

pays dans le monde entier, 
sauf quelques-uns du bloc so­
viétique. En plus, le Canada 
est un des 91 pays qui ont con­
damné rigoureusement ce ré­
gime au cours de la 34ème as­
semblée des Nations-Unies.

Le «chef de ia diplomatie» 
québécoise, M. Couture, a ac­
cepté, sans prudence diploma­
tique de s’entretenir avec des 
marionnettes du Vietnam à 
Phnom-Penh et, en plus, il a 
accepté d’aider le développe­
ment d’une province fronta­
lière du Vietnam-Kampuchéa: 
Takéo, aide qui n'apporte au-
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cune solution au problème 
kampuchéaen. Au contraire, 
cette acceptation implique la 
reconnaissance indirecte de 
l’invasion vietnamienne au 
Kampuchéa d’une part, et 
d’autre part compromet la 
lutte du peuple du Kam­
puchéa contre la domination 
et la politique d’extermination 
vietnamiennes. Acceptation 
qui garantit le succès de la 
vietnamisation de la guerre au 
Kampuchéa et aggrave la si­
tuation en Asie au Sud-Est 
dangereusefnent.

M. Couture a évoqué des 
raisons humanitaires en ac­
ceptant d'aider le régime de 
Heng Samrin, mais depuis jan­
vier 1979, plus de 100,000 civils 
vietnamiens ont été transplan­
tés au Kampuchéa, dont plus 
de 20,000 dans les seules pro­
vinces de Takéo et Kampot.

Je me demande comment 
M. Couture peut distinguer un 
kampuchéaen d'un vietna­
mien?

La condition sine qua non 
de la solution au problème du 
Kampuchéa serait le retrait de 
toutes les troupes étrangères 
du territoire du Kampuchéa et 
l'opportunité accordée à ce 
peuple de choisir ses diri-

f
;eants par scrutin secret sous 
a supervision du secrétaire 
général des Nations-Unies ou 
son représentant, ainsi que l'a 
demandé la 34ème assemblée 

de la grande nation.
Tant et aussi longtemps que 

les soldats vietnamiens ne 
quitteront pas le sol du Kam­
puchéa. son peuple de toutes 
tendances politiques à l’inté­
rieur comme à l’extérieur lut­
tera pour la paix et la liberté 
par tous les moyens possibles 
jusqu'au dernier Kam­
puchéaen.

Monsieur le premier mi­
nistre, mes compatriotes et 
mol, nous croyons beaucoup à

T auto-détermination de cha­
que peuple. Nous sommes 
convaincus que chaque peuple 
a droit à sa dignité de vivre 
d’égal à égal dans la collecti­
vite humaine, mais le geste 
prémédité de M. Couture 
entre en* contradiction avec 
votre politique pour le Qué­
bec. Nous, qui avons beau­
coup de sympathie pour le 
peuple québécois et qui parti­
cipons à la campagne référen­
daire à l’Université de 
Montréal, sommes contraints 
de réviser notre position face 
à cette campagne; ainsi nous 
sommes obliges de rediscuter 
profondément avec nos com­
patriotes, nos amis québécois 
de tous les milieux et les 
autres néo-Canadiens sur cette 
question.

Nous sommes convaincus 
que l’opinion de la majorité 
des Québécois n'est pas celle 
de votre ministre de l’Im­
migration.

Chrey Sokha PHUONG, 
étudiant à 

l'École des Hautes Études 
commerciales 

Montréal, 14 février
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EN vol à vue, le français s’est installé 
à Mirabel le 3 janvier. Il sera dispo­
nible à Dorval le 1er avril. Pour le 
vol aux instruments, le français sera en 

usage à partir du 30 mai dans toute la ré­
gion aéronautique de Montréal (Montreal 
PIR). Ce n’est pas une mince acquisition, 
mais cela ne couvre encore que la moitié 
de l’espace aérien québécois. Le reste est 
contrôlé de Toronto, de Winnipeg et de 
Moncton. De ce fait, outre les contrô­
leurs, si l’on compte le personnel admi­
nistratif et les professions connexes, cela 
représente environ 300 emplois rémuné­
rés en moyenne à $25,000 par an, soit la 
jolie somme de $7.5 millions, qui 
devraient revenir au Québec.

La majorité de ces professionnels pos­
sèdent leur propre maison. Ils contri­
buent à la prospérité de leur quartier en 
achetant cnez l'épicier, le tailleur, le

auincailler, en faisant appel aux services 
u médecin, du notaire, du garagiste et 
du plombier. Ils paient des impôts et des 

taxes. Si l’on tient compte de l'effet mul­
tiplicateur avec un modeste coefficient de 
1.4, c’est plus de $10 millions qui échap­
pent à l’économie québécoise.
DU PRINCIPE 
A SON APPLICATION

Le ministère des Transports du Canada 
prévoit qu’une grande partie de ce 
contrôle aérien sera transféré au Québec 
en août 1982. Pour les Iles-de-la- 
Madeleine et la partie du territoire qué­
bécois située à l’est de Sept-Iles, aucune 
date n’a encore été retenue.

Le ministre des Transports, Don Ma- 
zankowski, écrivait en septembre dernier 
au président Roger Demers de l’Associa­
tion des gens de l’air du Québec: «Les re­
commandations touchant la phase 1,l’ex­
pansion du bilinguisme dans l’espace aé­
rien contrôlé par le Québec, seront mises 
en oeuvre sans tarder. L’implantation de 
la deuxième phase débutera au mois d’oc­
tobre 1980 et le transfert de l’espace aé­
rien se fera aussitôt qu’il y aura suffisam­
ment de contrôleurs formés et certifiés et

U

La pénible 
implantation 
du françaisa

dans les airs
par Pierre Pourchelle
La revue spécialisée Aviation Québec a publié ce texte dans son édition de 
février 1980. En raison de son intérêt particulier, elle a consenti à ce que 
LE DEVOIR le reprenne intégralement.

que le matériel électronique nécessaire 
sera installé.»

M. Mazankowski précisait que, pour 
obtenir suffisamment de contrôleurs 
pour les unités situées au Québec et pré­
venir une répétition des événements qui 
ont secoué l’Institut de formation de 
Transports Canada en décembre 1978, 
son ministère appliquait un plan pré­
voyant que tous les instructeurs donnant 
des cours à des contrôleurs québécois 
soient bilingues et conscients des besoins

Earticuliers des étudiants francophones.
a théorie et les exercices de simulation 

se dérouleront de façon bilingue et l’on 
ourra passer les examens dans l’une oufiourra pa
’autre langue officielle. Mais le ministre 

ajoute: «Vous n’êtes pas sans savoir non 
plus que le gouvernement est en pleine 
période d’austérité budgétaire, ce qui fait 
que Transports Canada a passé en revue 
ses programmes d’expansion d’installa­
tions aéroportuaires et d’aides à la navi­
gation. Je compte au cours des prochains 
mois établir un programme basé sur les 
points les plus pressants de façon à inter­
venir bientôt et c’est a ce moment que 
vos désirs seront pris en considération».

Le moins qu’on puisse dire, c’est que 
cette aimable lettre, rassurante quant aux 
principes, l’est moins quant aux échéan­
ces.

D’autres responsables sont allés jus­
qu’à préconiser des délais pour ménager 
les susceptibilités des anglophones qui se 
sont opposés au bilinguisme dans les airs.
UN RATTRAPAGE VITAL

L’AGAQ, rompue aux palabres dilatoi­
res depuis quatre ans, constate que les 
délais ne sont maintenant imputables 
qu’à Transports Canada. Elle rappelle: 
«L’introduction du français dans les com­
munications aériennes au Québec est non 
seulement reliée à la législation comman­
dant aux services publics fédéraux d’être 
bilingues, mais elfe est aussi inhérente à 
l’amelioration de la sécurité en aviation 
comme cela fut démontré devant la Com­
mission Healds, Sinclair, Chouinard. Fort
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des lois canadienne et québécoise, de la 
pratique mondiale, de la réglementation 
internationale, des conclusions d’une 
Commission royale d’enquête et de leur 
approbation immédiate par le gouverne­
ment canadien, Transports Canada n’a 
aucune raison d’invoquer la «susceptibili­
té» de quelques anglophones ou leur sur­
veillance étroite du système bilingue pour 
justifier des délais d’implantation».

L’AGAQ insiste sur le fait qu’il ne s’a­
git pas là d’expansion mais de rattrapage 
vital, et elle ajoute: «Qu’il s’agisse de 
recrutement, de formation, d’équipe­
ment ou d’administration, nous sommes 
d’avis que face aux délais auxquels nous 
nous butons actuellement, Transports Ca­
nada hésite à appuyer l’implantation du 
français dans les Compiunications aérien­
nes. Nous nous demandons même si de 
tels délais ne témoigneraient pas chez 
Transports Canada d’une méconnais­
sance de ses propres ressources, d’une 
absence de priorité concernant cet objec­
tif fondamental et si cela n’illustrerait 
pas une certaine incapacité d’appliquer 
totalement la politique de bilinguisme 
réitérée maintes fois depuis 1975.»

IMPRÉVOYANCE ET IMPÊRITÊ
S’il est vrai que les problèmes sont 

multiples, on peut dire qu’ils le seraient 
moins si les autorités responsables n’a­
vaient sérieusement péché par impré­
voyance. Non seulement pouvait-on voir 
venir l’implantation du bilinguisme de­
puis longtemps, mais il existe actuelle­
ment une pénurie de personnel à 
Montréal que l’on s’explique mal. Un do­
cument des Services de la circulation aé­
rienne de Transports Canada indique que 
le centre de contrôle régional de 
Montréal ne compte que 70 contrôleurs, 
alors qu’ils devraient être 92. On a laisse 
la situation se détériorer.

De janvier à septembre 1979, Trans­
ports Canada n’a certifié pour le Québec 
que quatre contrôleurs aériens IFR, alors 
qu’il faudrait les former par dizaines... et

NE fois de plus les lecteurs du 
DEVOIR auront pris connaissance 
de certains travaux non pas à partir 

de ceux-ci, mais à partir de la critique 
qu’on en fait! Dans son récent article inti­
tulé «La Voie maritime et le Québec», M. 
Jean-Claude Laserre s’érige en juge de la 
«scientificité» des travaux que Mme Gen- 
nifer Sussman et moi-même avont récem­
ment produits pour le compte de l’Insti­
tut C.D. Howe et de l’OPDQ respective­
ment. Du haut de sa «chaire», il nous ren­
voie dos à dos en nous condamnant pour 
«défauts méthodologiques», tout en re­
connaissant, en bon Salomon qu’il pré­
tend être, que nos deux recherches ont, 
malgré tout, quelques «bons points.»

Je laisserai à Mme Sussman le soin de 
répondre pour elle-même et je me con­
tenterai de défendre ici ma propre cause 
en répondant point par point aux asser­
tions de Monsieur Laserre.

1) Celui-ci me fait de très longs 
reproches sur certaines lacunes qu’il pré­
tend avoir relevées dans l’historique som­
maire qui a été fait de la Voie maritime 
dans mon rapport soumis à l’OPDQ. Ces 
supposées lacunes portent non pas sur 
des questions de ronds, mais sur des 
nuances qui. pour la plupart, sont ma­
tière de fonds, mais sur des nuances qui, 
pour la plupart, sont matière d’opinion. 
Poi

Un travail scientifique 
et non partisan
par Luc-Normand Tellier
M. Luc-Normand Tellier est professeur dêconomie urbaine et régionale 
et directeur du Rassemblement en études urbaines de l'UQAM. Il est l’auteur 
du rapport de l’OPDQ intitulé: «Rentabilité de la Voie maritime du Saint- 
Laurent pour le Québec.» Il répond ici à un texte de M. Jean-Claude Lasser­
re. publié le 20 février.

tention de me lancer dans des diatribes 
en cette matière. Je tiens simplement à 
souligner que l’aspect historique est très 
secondaire dans l’argumentation pure­
ment économique que j’ai développée et 
que les mises au point de M. Lasserre, si 
jamais elles s'avéraient fondées, ne chan­
geraient en rien cette argumentation.

2) Aux interrogations que mon rapport 
soulève concernant la rentabilité de la 
Voie maritime du point de vue strict du 
transport, Lasserre oppose le fait que les 
canaux du Saint-Laurent étalent complè­
tement saturés depuis 1950. Cette obser­
vation indique qu'il y avait alors des be­
soins à satisfaire, mais elle ne démontre 
aucunement que la Voie maritime était le 
meilleur moyen de répondre à ces be­
soins. Or mon rapport met bien l’accent 
sur le second problème et non sur la cons­
tatation du premier. Si M. Lasserre n’a 
pas compris cela, Il n’a rien compris.

3) M. Lasserre me fait le reproche de 
soulever la question du statut du Québec 
face à la question de la Voie maritime. Il 
serait, selon lui, inacceptable de se de­
mander quelle aurait dû être la position 
du Québec à cet égard si le Québec avait 
été maître de ses destinées en matière de 
transport. Quand à moi, j’estime que. 
dans une étude portant sur la rentabilité

de la Voie maritime pour le Québec, cette 
question est peut-être la plus pertinente 
de toutes et qu’elles s'impose d’elle- 
même, car le propre d’une analyse de 
rentabilité en fonction d’un point de vue 
donné consiste à centrer cette analyse 
uniquement sur ce point de vue. Ce biais 
(et il s’agit bien d’un biais) est non seule­
ment scientifiquement acceptable, mais 
il est même méthodologiquement néces­
saire. Dans cette perspective, nous nous 
devions d’examiner l'intérêt particulier 
qu’aurait trouvé dans la Voie maritime 
un Québec qui aurait été en position de se 
soucier uniquement de ses intérêts 
propres. Notons que si l’analyse avait été 
conduite en fonction de la rentabilité de 
la Voie maritime pour le Canada la posi­
tion correspondante aurait dû être adop­
tée et, si on me le demandait, je serait 
moi-même prêt à l’adopter dans le cadre 
d’une étude semblable.

4) M. Lasserre soulève la question des 
investissements au Québec découlant de 
la construction de la Voie maritime. 
Cette question a une importance relative 
du fait que ces investissements ont été 
faits au cours d’une période de temps li­
mitée et que leur effet multiplicateur 
s’est rapidement résorbé. Cependant, j’a­
voue que Fêtais disposé à aborder cette 
question dans le rapport. Malheureuse­
ment, l’information manquant à ce sujet, 
il a été jugé préférable de ne pas aborder 
cette question du fait qu’elle n’était pas 
susceptible de modifier les grandes lignes 
de l’analyse, ceci d’autant moins que les 
effets multiplicateurs de ces investisse­
ments au Québec ont fort bien pu être 
plus grands en Ontario qu’au Québec.

5) M. Lasserre me reproche de n’adop­
ter comme seul critère que celui de la 
rentabilité. Je lui suggère de relire le titre 
de mon rapport et ae me dire s’il aurait 
été «scientifiquement acceptable» de dé­
passer le cadre strict défini par ce titre.

6) M. Lasserre me reproche aussi de ne 
pas avoir Insisté sur le fait que les trafics 
observés sur la Voie maritime correspon­
dent grosso modo à ceux qu’on avait 
prévu et que si celle-c! n’a pas fait ses 
Frais, c’est à cause du bas niveau des ta­
rifs et non à cause de l'achalandage. Voilà 
un raisonnement «scientifiquement inac-

varié. Or les études existantes indiquent 
au contraire que les trafics de la Voie ma­
ritime sont sensibles aux variations de ta­
rifs. Pas conséquent, la suggestion de M. 
Lasserre ne peut qu’être écartée du point 
de vue méthodologique.

Pour finir, M. Lasserre nous dit que 
«d’un point de vue strictement scienufi-

Sue et académique», les rapports de l’Ins- 
tut C.D. Howe et celui de l’OPDQ 

«n’auraient pu être acceptables tels quels 
par un jury universitaire». Pour ma part, 
je crois que la critique de M. Lasserre se­
rait rejetée par un tel jury bien avant que 
les dits rapports ne le soient. Par ailleurs, 
à titre moi-même d’universitaire, j’a­
vouerai humblement que je ne considère 
aucunement les jugements d’un tel jury 
comme étant le standard ultime d’excel­
lence, au contraire. Enfin, je doute que 
pour être «scientifique», il faille être insi­
pide en donnant à la fois tort et raison à 
tout le monde comme essaie de le faire 
M. Lasserre.

Pour ce qui est de la «partisanerie» 
dont ferait preuve mon rapport, je la con­
teste totalement. La position qui se dé­
gage de celui-ci coïncide en gros avec la 
position traditionnelle de la Chambre de 
commerce de Montréal sur la question et 
avec celle aussi de tous les opposants 
américains et canadiens au projet de la 
Voie maritime. Cette position n'a rien à 
voir avec la conjoncture politique ac­
tuelle quoi qu’en dise M. Lasserre et 
d’autres personnes qui, comme lui, s’in­
génient à faire une lecture «partisane» du 
rai

pai
Ce

il est vrai qu’en 1980, s'interroger sur 
la rentabilité <f un projet du point de vue 
strict du Québec, c’est faire preuve de 

irtisanerie, je veux bien être partisan 
^pendant si tel est le cas, j’ose espérer 

que les «temps changeront» et qu'on lira 
enfin dans les rapports ce qui y est écrit 
et non ce qu'on prétend y voir ou ce 
qu'on voudrait leur faire dire pour les at­
taquer ou pour les louanger.

■ NDLR : LE DEVOIR a publié des 
comptes-rendus de l’étude ae l'OPDQ 
(sur huit colonnes le premier septembre 
1979) et de l'étude de l'Institut C.D. 
Howe (leSoodt 1979). Que faut-il de plus 
d M Tellier ai'ont que nous puissions 
publier ‘des critiques7 Publier les tra- 
vaux au complet comme il semble le 
suggérer7 Pitié...

i

qu’on en a les moyens. Les unités québé­
coises de contrôle aérien peuvent former 
annuellement 36 aspirants-contrôleurs, 
mais on invoque la situation actuelle qui 
ne motive pas les employés à faire de 
l’entraînement, les méthodes de recrute­
ment et d’évaluation qui révèlent des la­
cunes importantes et les programmes de 
formation qui ne donnent pas les résul­
tats escomptés.

Robert Fleury, contrôleur d’approche 
à Dorval et président de la section 
contrôle aérien de l’AGAQ, rappelle qu’il 
y avait déjà pénurie de contrôleurs avant 
la crise linguistique, mais quand on lui 
demande s'il entrevoit une solution, il 
soupire: «Le problème est d’une telle en­
vergure qu’on peut tenter n’importe 
quoi».

Les contrôleurs ont longtemps été for­
més d’une façon artisanale, en plaçant 
des élèves dans les tours de contrôle 
auprès des contrôleurs en exercice. À l’o­
rigine, on demandait simplement aux 
candidats de parler l’anglais. Maintenant 
on exige 11 ans de scolarité. Les candidats 
subissent des tests psychométriques et 
une entrevue avant d’etre envoyés dans 
des écoles mal organisées où les instruc­
teurs n’ont pas de formation pédagogi­
que. «On met les contrôleurs à toutes les 
sauces», dit M. Fleury. «Sans préparation 
sérieuse, on les transforme en instruc­
teurs, en directeurs d’écoles, en préposés 
à l’entretien des appareils de contrôle, 
etc.» Et les outils de formation sont ra­
res. Il y a peu de manuels pédagogiques.

Roger Demers, le président de 
l’AGAQ, s’émeut particulièrement du 
taux d’échec qui est de 80% chez les can­
didats contrôleurs, échec qui survient 
souvent après de nombreux mois de for­
mation. «En France, dit-il, le taux 
d’échec est pratiquement nul, mais la 
méthode est entièrement différente. Ici, 
il faut deux ans pour former un contrô­
leur IFR, mais i’estime qu’on pourrait al­
ler beaucoup plus vite».

M. Demers fonde de grands espoirs sur 
un programme de préparation au 
contrôle aérien qui a reçu l’assentiment 
du ministère de l'Education du Québec et 
qui doit débuter dans certains CEGEP en 
septembre prochain.

Il est tout de même étonnant que l’in­
curie affecte davantage le Québec qui, 
entre le 1er juillet 1978 et le 1er octobre 
1979, a obtenu 57 contrôleurs de plus (de 
406 à 463) tandis que le Québec n’a eu que 
10 contrôleurs de plus (de 265 à 275). Pen­
dant cette même période, on a ajouté 73

contrôleurs dans l’ensemble du Canada' 
(de 1799 à 1872). Si le nombre de contrô­
leurs était en proportion de la population, 
le Québec devrait compter 505 contrô­
leurs, soit 230 de plus.

Pour corriger la situation, c’est-à-dire 
implanter le bilinguisme et rapatrier au 
Québec le contrôle de l’espace aérien 
québécois, il faudrait prendre immédiate­
ment des mesures en profitant de tous les 
moyens disponibles. Un organisme qui a 
été capable de mener une enquête gigan­
tesque pour découvrir ce que tout le 
monde pouvait constater (le contrôle bi­
lingue est viable et sécuritaire) devrait 
être capable de mettre en oeuvre un 
programme de formation des contrôleurs 
qui réponde aux besoins. À maints 
égards, les services de Transport Canada 
se sont montrés d’une remarquable effi­
cacité et il ne conviendrait pas que, dans 
ce secteur particulier, leur réputation se 
borne à celle de défonceurs de portes ou­
vertes.

UN CENTRE DE SIMULATION 
ULTRA-MODERNE

Les moyens disponibles sont 
considérables. Si l’on a pu consacrer deux 
années du centre de simulation de Hull 
(dont les installations ont coûté $4 mil­
lions) à des exercices fictifs de contrôle 
bilingue de la circulation aérienne (qui 
ont coûté $1.5 million), on pourrait certai­
nement s’en servir pour former des 
contrôleurs. Ce centre dispose de 17 pu­
pitres, dont 10 pour l’entraînement et 7 
pour la recherche et le développement 
(un esprit malin a suggéré que l'on pour­
rait peut-être faire un peu moins de 
recherche et un peu plus de développe­
ment). À chaque pupitre d’entraînement, 
il y a place pour un élève au radar, un 
éleve au tableau d’affichage des données 
et un autre au poste de contrôleur ad­
joint. De plus, chaque pupitre comprend 

: de pi'un poste de pilotage où l’on peut simuler 
la présence d’une quinzaine d’avions dans 
l’espace aérien.

Ce système ultra-moderne permet de 
reconstituer les mouvements de 160 
avions dans un espace aérien couvrant un 
carré de territoire de 600 milles de côté, 
avec des vitesses de zéro à 3,000 noeuds, 
des taux de montée variant entre zéro et
33.000 pi/min, à des altitudes de zéro à
99.000 pieds. C’est dire que l’on peut y 
reproduire les conditions de circulation 
les plus intenses aux aéroports et sur les 
voies aériennes.

Pendant les exercices visant à détermi­

ner les effets de l’implantation du 
français dans les airs, on a découvert une 
multitude de choses et l'on donne même 
des conseils à des pays étrangers. Mais on 
n’a pas trouvé comment résoudre notre 
propre problème, celui de former les 
contrôleurs dont nous avons besoin
MAUVAISE FOI ET 
MAUVAISE VOLONTÉ

Toute l’affaire du bilinguisme a été en­
tachée de tant de mauvaise foi et de tant 
de mauvaise volonté que l’on est en droit 
de se demander dans quelle mesure elles 
persistent.

Elles s’étalent sous nos yeux dans le 
rapport final de la Commission d’en- 
quete. On y lit qu’à Tokyo, qui possède 
1 un des aéroports intercontinentaux les 
plus achalandés du monde, on contrôle en 
moyenne 1,100 avions par jour en japo­
nais et en anglais. À Rome, où l’on 
emploie l’italien et l’anglais, le centre de 
contrôle régional a pourvu en 1976 au 
contrôle de plus de 300,000 vols IFR. Il y 
a 32 aéroports situés dans ses limites et 
son espace aérien est traversé par 29 
voies aeriennes inférieures, 31 voies supé­
rieures et neuf routes à service consulta­
tif.

Le cas de la Suisse est particulièrement 
intéressant. Du fait ae sa situation 
géographique, un très grand nombre d’a­
vions la survolent. L’intersection des 
voies aériennes au VOR de St-Prex, près 
de Lausanne, est vraisemblablement la 
plus fréquentée d’Europe. En consé­
quence, le centre de Genève contrôle une 
quantité énorme de trafic en route en 
haute altitude: vols Scandinaves et alle­
mands vers l’Espagne, vols britanniques 
vers l’Italie, etc. La nature du trafic 
contrôlé par le centre est dépeinte par les 
statistiques de 1976: 80,505 arrivées et dé­
parts, 176,378 survols. Le contrôle se fait 
en français et en anglais. Fait remar­
quable, le centre a des accords avec la 
France et l’Italie lui permettant de 
contrôler les avions au-dessus de certai­
nes parties de leur territoire. Il en résulte 
que du trafic dans l’espace aérien italien 
peut être contrôlé en langue française!

À l’aéroport de Genève, les mouve­
ments sont passés de 101,100 en 1969 à 
134,400 en 1976, dont 34 pour cent par l’a­
viation générale, avec beaucoup de trafic 
mixte VFR/IFR. En Suisse, petit pays de 
6.5 millions d’habitants, on utilise en 
outre, pour les besoins de la circulation 
aérienne, l’allemand à Berne et l’italien à 
Locarno. Malgré les quatre langues de 
contrôle dans un territoire 37 fois moins 
grand que le Québec, les Suisses peuvent 
se flatter de n’avoir aucune procédure 
spéciale en raison du multilinguisme, ni 
d'incident ou accident ayant pour cause 
la langue.

Là encore, il a fallu aller chercher tel 
cas de pilote de France en difficulté au- 
dessus du Maine, où les contrôleurs mili­
taires américains ont réussi à lui dispen­
ser le service en langue française.

C’est bien connu, les aviateurs sont 
gens de ressources. Ils ont vaincu les 
océans et les montagnes; le brouillard et 
le froid. Ils ont surmonte nombre de pré­
jugés, y compris celui qui voulait que 
l’homme n’était pas fait pour voler. Au 
Canada, certains préjugés subsistent à l’é­
gard des francophones. Dans l’aviation, 
trop de jeunes pilotes francophones se 
sont vus refuser un emploi «just becau­
se...»

Avec les gens auxquels répugne l’idée 
du français dans les airs et ceux qui ne 
veulent pas leur déplaire, on peut consti­
tuer un formidable coussin d’inertie. De 
là à s’accrocher au moindre prétexte pour 
retarder les choses, il n'y a qu’un pas.

Heureusement, les Québécois sont de 
plus en plus conscients de leurs capacités 
et de leurs moyens. Les Gens de l’air sont 
des professionnels soutenus par la majo­
rité des Québécois: ils ne lâcheront pas.

L3 grc
s’intéresse 
en particulier aux 
candidats bilingues
Nous sommes à la recherche de candidats 
qui possèdent une connaissance pratique 
des deux langues officielles.
Pour avoir la chance de faire carrière dans 
le domaine de l'application de la loi et de 
gagner plus de $15.000 dès le début, vous 
devez:
• être citoyen canadien
• avoir 18 ans ou plus
• avoir complété une 12ième année ou 

l'équivalent
• posséder un permis de conduire valide
• avoir une conduite exemplaire et une

bonne santé
• posséder une connaissance pratique du 

français ou de l'anglais (les deux de 
préférence).

Pour les candidats qui répondent aux 
conditions essentielles d'admissibilité, la 
connaissance de la deuxième langue 
officielle constituera un atout précieux sur 
le plan des perspectives d'embauche.
Si vous répondez à ces exigences et 
désirez de plus ample renseignements sur 
la façon de vous joindre à la Gendarmerie, 
remplissez le coupon ci-dessous et 
postez-le dès aujourd'hui.

( .R( IK MP Le Commissaire Q-m
Gendarmerie royale du Canada 
Ottawa (Ontario) K1A 0R2 
A l'attention ds lofflclar 
responsable du rae alternant
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Le premier ministre du Canada. M. Pierre Trudeau, s’est affairé hier à pré­
parer la liste des membres de son cabinet. M. Trudeau, qu’on voit ici avec 
sa secrétaire de presse. Mme Suzanne Perry, sera assermenté la semaine 
prochaine. (Photolaser CP)

♦ Téhéran
viendrait difficilement tenable si l’Iran 
réussissait à présenter les travaux de la 
commission comme le procès des États- 
Unis, avant même que le principe de la li­
bération des otages soit acquis.

Me Louis-Edmond Pettiti, ancien bâ­
tonnier français s’est montré très con­
fiant hier soir quant à un départ pour Té­
héran demain de la commission d’en­
quête de l'ONU sur le régime impérial de 
1 Iran, dont il fait partie.

Alors que les observateurs à Genève 
sont de plus en plus nombreux à se de­
mander si la commission partira effecti­
vement pour Téhéran, le ministre iranien 
des Affaires étrangères Sadegh Ghotbza- 
deh, ayant déclaré que la commission 
était attendue en Iran au début de la se­
maine prochaine, Me Pettiti a précisé à 
l’AFP: «un départ samedi reste pos­
sible».

Selon Me Pettiti, l'ambassadeur d’Al-

Série aux Nations unies de New York, M. 
lohamed Bedjaoui, qui a regagné son 

poste dans la nuit de mercredi a jeudi, 
sera de retour à Genève, dès aujourd’hui. 
«Il ne fait qu’un aller-et-retour et ce ne 
sont que ses obligations d'ambassadeur 

ui ont rendu nécessaire ce voyage», a-t-il 
it.
Me Pettiti a déclaré que le travail des 

quatre membres de la commission avait 
été jusqu'à maintenant très fructueux et 
qu’il se poursuivrait ce matin avec l’audi­
tion d'Amnesty International et de Pax 
Romana «Cette halte à Genève n’aura 
pas été inutile, a-t-il dit, et nous aurions 
même pu décider de nous-mêmes, de res­
ter ici pour rencontrer les personnes com­
pétentes qui sont retenues au Palais des 
nations par la Commission des droits de 
l’homme».

Entre temps, de violents affrontements 
se sont produits hier dans plusieurs villes 
d'Iran entre moudjahiddines de gauche et 
intégristes religieux.

Chaque fois, ce sont des «Hesbollahi» 
(membres du parti de Dieu» qui ont per­
turbé des meetings organises par les 
moudjahiddines en prévision des élec­
tions législatives de mars.

À l’Université de Téhéran, les affronte­
ments se sont poursuivis pendant trois 
heures. Plusieurs personnes ont été bles­
sés, rapporte l’agence Pars. M. Mosoud 
Rajavi, chef des moudjaheddines, 
s’adressait à quelque 60.000 partisans.

A Chiraz, dans le sud, soixante person­
nes se sont retrouvées à l’hôpital après

Il [«Il IMBUS Ll
A 20 h 30. conférence de Mme Marcelle Fer- 

ron et M. Gilles Hénault sur la poésie et les arts 
plastiques au Québec, à la Maison culturelle 
Québec-Amérique Latine. 4169 rue Saint- 
Hubert.

■
Journée-débat sur «la nouvelle entente 

Québec-Canada» organisée par le Parti québé­
cois de la région de l'Estrie. à l'Université de 
Sherbrooke.

■
A 20 h, témoignage, démonstration et 

échange sur l’expérience du docteur Lin Huang 
dans renseignement du Tai-Chi chinois aux 
gens du Québec, au Centre interculturel 
Monchanin, 4917 rue Salnt-llrbain.

a
A compter de midi, diner-débat organisé par 

le MBA-UQAM avec le concours de la revue 
Commerce sur «l’amélioration de la gestion 
au Québec» en compagnie de MM. Bernard 
Landry. Alfred Rouleau et Patrick J.J. Rich, à 
l'hôtel Le Quatre Saisons, 1050 rue Sherbrooke 
ouest.

■
A 20 h, conférence de M. Krishnamurti, à l'U­

niversité Concordia. 1455 boul. de Maisonneuve 
ouest.

■
A 16 h. conférence publique du mouvement 

canadien de la responsabilité scientifique avec 
le docteur Claude Fortier qui s'entretiendra sur 
•le péril de la décroissance en milieu universi­
taire». au pavillon principal de l'Université de 
Montréal.

que des Hesbollahi eurent attaqué un dé­
filé de 7.000 moudjahiddines. Des inci­
dents semblables se sont également pro­
duits à Qu’em Sahahr, dans le nord, ainsi 
qu'à Tabriz et Rasht: Les affrontements 
entre ces deux groupes ne sont pas chose 
neuve, mais ceux traujourd’hut sont les 
plus graves jusqu’ici.

Enfin, six mille personnes ont été 
rayées jusqu’à présent des cadres de l’ar­
mée et du ministère de la Défense en 
Iran; a annoncé hier Radio-Téhéran cap­
tée a Paris.

Selon le vice-ministre de la Défense, 
«quelques centaines d’erreurs ont pu se 
produire lors de l’épuration des forces ar­
mées et ont provoqué certains remous». 
Ces incidents pourront être évités à l’ave­
nir en abordant les problèmes de l’armée 
«de façon plus prudente et plus approfon­
die».

L’ayatollah Khamanei, qui est aussi 
«imam du vendredi» de la capitale ira­
nienne et commandant des «gardiens de 
la révolution», a précisé: «L’armée ré­
publicaine islamique est essentiellement 
différente de l’armée royaliste, un plan 
de remaniement des forces armées est ac­
tuellement à l’étude et devrait être remis 
prochainement à l’approbation du prési­
dent Bani-Sadr».

♦ Proportionnelle
N’importe quel député d’ârrière-banc élu 
sous la bannière libérale en Alberta ou en 
Colombie-Britannique deviendrait au­
jourd'hui ministre alors que ces deux pro­
vinces pour être pleinement satisfaites, 
ont besoin de représentants du calibre de 
Hugh Harris, de Nick Taylor, de Robert 
Gibson, etc.

Les opposants au système de représen­
tation proportionnelle mixte prétendent 
que cela créerait des députés de premier 
rang et d’autres de second rang. À cela on 
répond que, dans le système actuel les 
partis hiérarchisent leurs candidats: le 
premier ministre M. Clark et son épouse 
Maureen, en ne rendant visite pendant la 
campagne qu’à des candidats comme 
MM. Robert de Cotret, Marcel Masse ou 
Fernand Grenier, en ont fait des candi­
dats déjà différents des autres!

Le professeur Irvine est pour sa part un 
partisan de la proportionnelle parfaite: 
un parlement ou tous les députés seraient 
élus, comme en Allemagne, sur des listes. 
Mais, il se rallie personnellement à la for­
mule Pepin-Robarts par réalisme politi­
que. «On a tellement besoin d’une ré­
forme du système au Canada, a-t-il 
déclaré hier au DEVOIR, qu’il ne faut 
pas laisser l’idéal bloquer le possible».

N’empêche que le Parlement du pro­
fesseur Irvine, de 354 sièges, aurait porté 
les libéraux au pouvoir, mais avec 156 dé­
putés seulement donc minoritaires. Les 
conservateurs auraient obtenu, le 18 
février, 116 sièges, et le NPD 72. Phéno­
mène intéressant: des partis marginaux 
comme les créditistes et même le Parti 
rhinocéros auraient obtenu quatre à cinq 
députés.
’ Le professeur de Queens prétend qu’il 
ne faut pas brimer, en démocratie, l’opi­
nion de certains courants, même margi­
naux. Sinon, ils ressurgissent ailleurs, à 
l'intérieur même des grands partis. Il cite 
1 exemple de la Grande-Bretagne où le 
National Front — raciste — na jamais 
réussi à faire élire un seul député. Mais 
les quelques voix qu'il représente intéres­
sent quand même les grands partis et cela 
devait pousser Mme Margaret Thatcher à 
parler de révision des lois de l’immigra­
tion pour récupérer le potentiel électoral 
de ce mouvement raciste.

Le professeur Irvine était hier l’un des 
universitaires les plus occupés au Canada. 
Sentant l'aliénation profonde de réglons 
importantes du Canada face au système 
politique, plusieurs vedettes des partis 
politiques ont communiqué avec lui. Il ne 
fait pas de doute qu’on est au bord d’une 
réforme de ce genre

L'argument principal des partisans de 
cette formule est que «la principale 
source de déclin des fédérations vient de 
ce que les partis cessent d'y être natio­
naux». Et la réaction virulente des politi­
ciens de Colombie-Britannique et de l'Al­
berta. hier, indiquait que 9i les partis pré­
tendent toujours être nationaux, la fédé­
ration, elle, est au bord de l’effritement.

♦ Sénateurs
missions parlementaires devraient effec­
tuer des séjours fréquents dans l'Ouest 
pour mieux se rendre compte des problè­
mes et des besoins 

Parmi les mesures à plus long terme, 
M. Perreault pense que le temps est venu

Michaud: tous les partis politiques 
français partagent les objectifs du PQ
par Christian Charcossey
correspondance particulière

PARIS — Un grand hôtel de Montpel­
lier, ville universitaire située près de la 
Méditerrannée qui est déjà très bleue en 
ce vendredi 8 février. Yves Michaud, avec 
sa passion habituelle, y parle, devant 200 
personnes réunies à l’instigation du 
Cercle universitaire d’études gaulliennes 
local, du référendum et de la 
souveraineté-association. Tâche ardue 
face à des Français, mêmes gaullistes, 
pour qui il est parfois difficile de 
comprendre que la souveraineté politique 
peut très bien aller de pair avec f associa­
tion économique.

Quelques jours plus tard, cette fois 
dans son imposant bureau de la rue Per- 
golèse, Yves Michaud explique le sens de 
telles conférences: «C’est un travail en 
profondeur Mon rôle de délégué général 
est double: expliquer à l’autorité politi­
que française et à l’opinion publique l’ob­
jectif de la souveraineté-association et les 
arguments des opposants à ce projet.»

«Sans négliger la première — outre le 
président de la République et le premier 
ministre — j’ai rencontré, séparément, 
presque tous les ministres du gouverne­

ment français; les rencontres que J’ai 
avec de nombreux Français — particuliè­
rement hors de Paris — permettent de 
développer le courant de sympathie que 
le Québec a su se constituer depuis de 
nombreuses années. C’est pourquoi je me 
rends fréquemment en province, comme 
récemment à Lyon, à Aix-en-Provence, à 
La Rochelle, à Strasbourg.»

«Depuis la visite officielle de René Lé­
vesque en novembre 1977, le Québec 
n’est plus l’objet d’un débat politique in­
terne en France. Toutes les formation po­
litiques respectent les objectifs du gou­
vernement péquiste. Au niveau le plus 
haut de l’État, dans des styles différents 
car M. Valéry Giscard d’Estaing ne res­
semble pas à M. Georges Pompidou qui 
n’était pas la copie conforme du général, 
de Gaulle, je constate une remarquable 
fidélité dans la continuité et une conti­
nuité dans la fidélité. Dans tous les mi­
lieux que je fréquente je note une sym­
pathie, une compréhension et surtout une 
connaissance qu’on ne trouvait pas il y a 
quelques années.

«Avec les autorités françaises, nous de­
vons faire preuve d’imagination pour dé­
velopper de nouvelles voies de coopéra­

tion Car le bassin de population — c’est 
le cas pour l’Office franco-québécois pour 
la jeunesse qui recrute ses stagiaires 
entre 18 et 35 ans — n’est pas extensible 
chez nous. C’est pourquoi nous veillons à 
ce que les programmes concernant le 
3ème âge - négligé jusqu’alors - prennent 
de l’expansion.»

Mais ce qui réjouit le plus l’ancien dé­
puté libéral ce sont les accords économi- 

ues qui se signent à un rythme accéléré 
epuis quelque temps.
«Les entreprises françaises font preuve 

vis-à-vis du Québec d’une sympathie inté­
ressée, dans le bon sens du terme. D n’e­
xiste aucun colonialisme économique car 
ces accords visent beaucoup plus des 
PME et des PMI que des grands projets 
et bien souvent il s’agit de «joint- 
ventures».

D’ici le référendum, le Québec sera de 
nombreuses fois à la une de l’actualité 
française. Un Dossier Québec vient de 
sortir aux Éditions Stock et un volume 
doit sortir dans quelques semaines au 
Seuil dans la collection «Petite Planète», 
le premier consacré à un pays pas encore 
indépendant.

Les Dossiers de l’Écran, une des

émissions les plus prestigieuses de la 2e 
chaîne de télévision française, parlera de 
la «Belle Province» lors d’un de ses dé­
bats hebdomadaires. La presse française 
manifeste aussi un intérêt qui s’accroît à 
l’approche du référendum.

Du côté politique, la réunion annuelle 
des délégués généraux, début mars à Qué­
bec, fixera la stratégie globale de la politi­
que gouvernementale à l’étranger. Au­
cune manifestation d’envergure n'est 
prévue, d’autant plus que la loi référen­
daire exclut le vote des Québécois à 
l’étranger.

«Ne voterez-vous pas lors de cette con­
sultation populaire décisive», avons-noiis 
demandé à M. Michaud.

«Le service de l’État nécessite parfois 
de grands sacrifices», rétorque avec le 
sourire celui-ci.

«Je devrais être présent à Paris le soir 
du référendum pour expliquer aux jour­
nalistes français le sens du résultat, quel 
qu’il soit. Peut-être, quand même, 
voyagerai-je, à mes frais et non à ceux 
du gouvernement en passant par les 
États-Unis, par Concorde, pour ac­
complir mon devoir électoral et être à 
mon poste à temps».

de songer très sérieusement à augmenter 
la représentation de l’Ouest au sein du 
Sénat. L’expert constitutionnel qu’est le 
sénateur Forsey rappelait hier que c’est 
depuis 1915 que les quatre provinces de 
l’Ouest ont 24 sièges au Sénat.

Evidemment depuis ce temps ces pro­
vinces se sont complètement transfor­
mées et leur population a considérable­
ment augmenté. Mais pour donner plus 
de sénateurs à l’Ouest, même si une telle 
décision est de compétence exclusive fé­
dérale, la pratique constitutionnelle veut 
depuis 1930 que le gouvernement fédéral 
consulte et obtienne l’accord de l’en­
semble des provinces.

Enfin, M. Perreault voit comme autre 
mesure à long terme l’adoption du sys­
tème de la représentation proportion­
nelle, dans le sens indiqué par M. Tru­
deau lui-même quelques jours après sa 
démission comme chef du parti.

En revanche, le sénateur Perreault 
écarte l’idée d’un comité, consultatif de 
l’Ouest, dont on a parlé cette semaine. Il 
estime qu’un tel mécanisme consultatif 
est difficile à mettre en place. Il soutient 
en outre que la participation de députés 
de d’autres formations politiques au gou­
vernement n’est pas plus souhaitable.

Un maire d’une ville de l’Ouest lui a 
proposé que tous les maires de ces trois 
provinces viennent rencontrer le gouver­
nement. Pourquoi ne pas avoir aes réu­
nions régulières avec les sénateurs de 
l’Ouest? C’est ce qu’a proposé M. Per­
reault et le maire a trouvé, semble-t-il, l’i­
dée séduisante.

M. Perreault croit en effet qu’il serait 
beaucoup plus pratique d’utiliser les co­
mités du cabinet et les commissions par­
lementaires pour établir un contact avec 
l’Ouest.

Il y a un certain nombre de sénateurs li­
béraux de l’Ouest qui pourraient faire 
partie du gouvernement Trudeau. Il y a 
d’abord M. Perreault lui-même, qui a 
déjà été député et ministre. On peut nom­
mer aussi M. Jack Austin, encore relati­
vement jeune et gui était auparavant 
sous-ministre de l’Énergie, des Mines et 
des Ressources. Il y a deux ex-leaders du 
parti libéral de l’Alberta, MM. J.M. Mac­
donald et David Stuart, en plus de M. Bud 
Oison, un ex-ministre de l’Agriculture fé­
déral dans les années 60. Il y a les séna­
teurs Molgat et Guay du Manitoba et 
d’autres, qui pourraient certainement 
jouer un role de suppléance.

En plus de cette démarche du sénateur 
Perreault faite à la demande de M. Tru­
deau, on a pu voir à Ottawa M. Ron Bas- 
ford, qui a occupé diverses fonctions dans 
des gouvernements Trudeau antérieurs 
mais qui a quitté la vie politique, n a eu 
des entretiens avec le premier ministre 
élu hier, mais il fut impossible de savoir 
exactement sur quoi a porté la conversa­
tion; il semble evident que M. Basford 
est venu à Ottawa à la demande de M. 
Trudeau.

Selon ce que les gens de l’Ouest rappor­
tent à Ottawa, la réaction populaire à 
cette division du pays entre l’Est et 
l’Ouest et à ce qui peut paraître comme le 
rejet d’un gouvernement dans lequel 
l’Ouest était largement représenté est 
plutôt survoltée.

Certains parlent même de s’inscrire à 
des mouvements séparatistes. Les lignes 
ouvertes des postes radiophoniques ne 
«dérougissent» pas si l’on peut aire.

À Toronto comme à Ottawa, on prend 
très au sérieux la réaction de l’Ouest. À 
preuve, les deux grands quotidiens, le 
Globe & Mail et le Toronto Star ten­
taient en éditorial hier de faire baisser la 
pression en expliquant que l’Est n’a pas 
voulu rejeter f Ouest et en suppliant M. 
Trudeau de donner une voix a l'Ouest. 
Les deux journaux proposaient égale­
ment la formule des sénateurs et mi­
nistres d’Êtat.

Comme on le fait remarquer à Ottawa, 
on est en présence d’un gouvernement 
majoritaire, qui restera par conséquent

22 février
par la PC et l’AP

1979; l’ayatollah Khomeiny annonce 
un référendum par lequel les Iraniens 
pourront se prononcer pour ou contre la 
république islamique qu'il propose;

1975: le gouvernement militaire 
éthiopien annonce que 2,000 guérilleros 
ont été tués au cours d'opérations, en 
Erythrée;

1974: le Pakistan reconnaît l'Indé­
pendance de son ancienne province 
orientale, devenue le Bangladesh;

1964: le Ghana devient un pays socia­
liste à parti unique.

1959: premières élections libres en 
Argentine depuis 20 ans: Arturo Fron- 
dizi est élu Président de la République;

1916: le tsar Nicolas II ouvre perso- 
nellement la Douma;

1646: révolution à Paris, contre 
Louis-Philippe;

1759: les Français lèvent le siè 
Madras à l'arrivée d'une flotte an

1495: l'armée française de 
VIII entre à Naples 

Ils sont nés un 22 février Georg

1860). Le compositeur polonais Frédt 
riç Chopin (1810-1849); L'acteur amér 
crin Robert Young (1907): Edward Ker 
nedy, sénateur américain (1932)

en place pendant trois ou quatre ans au 
moins.

Il parait donc impensable de laisser les 
trois provinces sans libéraux pendant une 
aussi longue période hors du cabinet.

Par surcroît, il y aura bientôt avec l’Al­
berta de très dures négociations sur le 
prix du pétrole, ce qui va sans doute ajou­
ter aux tensions Est-Ouest.

Des ministres conservateurs défaits, 
généralement pondérés, comme MM. 
John Frazer et Dan Mazankoski ont peine 
à contenir leur colère et n’hésitent pas à 
croire que l’Est a battu le gouvernement 
Clark pour avoir «du petrole à bon 
marche».

Les rapports entre Ottawa et les pro­
vinces de l’Ouest s’annoncent donc aiffi- 
ciles et fort délicats.

On comprend alors que la formalité du 
transfert des pouvoirs passe à peu près 
inaperçu à Ottawa. M. Clark a visité hier 
le gouverneur général: cet après-midi 
c’est a tour de M. Trudeau de se rendre 
auprès de M. Ed Schreyer pour accepter 
son invitation de former un gouverne­
ment et de lui indiquer à queue date il 
souhaiterait poser ce geste.

♦ Offre
patronale laisse traîner les choses même 
après quatre semaines de grève.

Quant aux principaux points en litige 
dans la présente négociation, M. Doucet 
les a résumés en trois points, n y a d’a­
bord l’ancienneté. À ce propos les syndi­
qués veulent que l’ancienneté soit le cri­
tère déterminant eu égard aux mouve­
ments de personnel avec les exigences 
normales comme la scolarité, et qu’il n’y 
ait plus de critères improvisés localement 
pour la promotion et la mutation.

La sécurité d’emploi vient en deuxième 
lieu. Les parties se sont entendues sur la 
définition de «déclencheurs» pour décré­
ter des surplus de personnel. Les proposi­
tions patronales se rapprochent sensible­
ment de ce qui a été accordé aux 
employés de soutien des commissions 
scolaires, à savoir l’adoption annuelle­
ment d’un plan d’effectifs déterminant 
les mises à pied. Toutefois les syndiqués 
veulent obtenir le droit de soumettre au 
grief et à l’arbitrage pour les cas de mises 
a pied qui ne respecteraient pas la con­
vention collective.

Enfin les syndiqués réclament le main­
tien du statu quo sur deux questions où la 
partie patronale demande des change­
ments. En matière de griefs, ils veulent 
maintenir l’obligation qui est faite aux 
employeurs de répondre aux griefs dans 
un délai de cinq jours. En matière d’ho­
raires de travail, ils désirent que les chan­
gements soient effectués à la suite d’en­
tente entre les parties au plan local et non 
pas décidés unilatéralement comme le 
propose la partie patronale en ce qui con­
cerne l’éducation des adultes.

Pour l’instant il semble que la partie 
patronale était déterminée à négocier ac­
tivement avec les employés de soutien 
puisque les négociations avec les en­
seignants de cégeps étaient suspendues

Îusqu’à lundi, disait-on du côté syndical.
1 fut toutefois impossible de faire confir­

mer par la partie patronale si la suspen­
sion des négociations avec les enseignants 
avait pour but de permettre l’accéléra­
tion des ni' 
de soutien 
Lucien Bouchard 
pour des commentaires

10 nouveaux cégeps
QUÉBEC (PC) - Dix institutions d’en­

seignement collégial de la province ont 
acquis le statut de cégeps autonomes.

C’est ce qu’a décide le conseil des mi­
nistres lors de sa réunion hebdomadaire. 

Les cégeps concernés sont, dans la ré-

fion du Saguenay, ceux de Chicoutimi, 
onquière, Alma et Saint-Félicien.
Les campus de Drommondville, Sorel- 

Tracy, et de Saint-Hyacinthe deviennent 
aussi autonomes tout comme ceux de 
Sept-Iles et de Hauterive, sur la Côte- 
nord.

Finalement, cette décision consacre 
l’indépendance du campus de Granby, 
qui relevait auparavant du Cégeps de 
Sherbrooke.

Cette décision, qui devait être annon­
cée il y a près d’un mois a été retardée 
par les négociations avec les enseignants.

Repenser les 
al locations fami I iales

TORONTO (PC) — Un sondage Gallup 
rendu public mercredi indique que la po­
pulation est toujours favorable a des mo­
difications dans les allocations familiales 
pour que les riches en soient exclus.

La majorité des personnes interrogées 
lors d’un sondage Gallup en 1969, soit 
58%, approuvaient des changements qui 
feraient en sorte que les familles bien 
nanties seraient exclues des allocations 
familiales.

Onze ans plus tard, 68% des personnes 
interrogées sont favorables à de telles 
modifications.

Lors du premier sondage du genre, les 
Canadiens d’expression française et ceux 
dont la langue maternelle n’était pas 
l’anglais étaient moins favorables à de 
tels changements. Or, aujourd'hui les 
points de vue sont moins divergents 
quelle que soit la langue des personnes in­
terrogées.
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Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga, Gouin: ensoleillé puis en­
nuagement en après-midi, vent mo­
dère. Maximum -12. Aperçu pour sa­
medi: ciel variable et quelques flo­
cons.

■
Pontiac, Gatineau, Rivière du 

Lièvre, Laurentides: ensoleillé puis 
ennuagement. Neige intermittente en 
soirée. Maximum -6. Aperçu pour sa­
medi: quelques chutes de neige.

■
Outaouais: ennuagement graduel et 

neige l’après-midi. Vent modéré. Ma­
ximum -5. Aperçu pour samedi: 
neige.

■
Montréal, Trois-Rivières, Drum- 

mondville: ennuagement graduel puis 
neige intermittente en soirée. Vent 
modéré. Maximum -5 Aperçu pour 
samedi: neige.

■
Estrie-Beauce: ensoleillé puis en­

nuagement. Neige en soirée. Vent mo-

......... si
À midi aujourd hui

déré. Maximum -5. Aperçu pour sa­
medi: neige.

■
Québec, Rivière-du-Loup, La Mal­

baie: ensoleillé puis ennuagement en 
soirée. Maximum -7. Aperçu pour sa­
medi: neige.

■
Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, 

Parc des Laurentides: ensoleillé avec 
passages nuageux. Maximum -10. 
Aperçu pour samedi: neige.

■
Rimouski, Matapédia, Ste-Anne- 

des-Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé: 
ensoleillé avec passages nuageux. Ma­
ximum -10. Aperçu pour samedi: 
neige intermittente.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles: ensoleillé 

et froid. Maximum -13. Aperçu pour 
samedi: neige.

■
Basse-Côte-Nord, Anticosti: enso­

leillé avec quelques passages nuageux 
et froid. Maximum -15. Aperçu pour 
samedi: neige.

Robert Stanfield 
dépose son rapport

OTTAWA — Le rapport final de M. Ro-appor
bert Stanfield est prêt et devait être pré­
senté mercredi à la dernière réunion du 
cabinet Clark.

Les ministres conservateurs ont cepen­
dant concentré leur réunion sur les 
problèmes de passation des pouvoirs et le 
dépôt du rapport est donc reporté à la 
première réunion du cabinet Trudeau.

Selon les sources du DEVOIR, lç rap­
port final — qui devait notamment conte­
nir des recommandations «sur les façons 
de faire progresser les relations du Ca­
nada avec tous les pays du Moyen-Orient 
et de l’Afrique du Nord» — offrirait des 
solutions «extrêmement intéressantes et 
originales, et qui pourront servir au gou­
vernement canadien».

La mission Stanfield a été créée le 23 
juin dernier, à la suite d’une rencontre 
avec les ambassadeurs arabes en poste à 
Ottawa. Le premier ministre Clark avait 
décidé de donner suite à sa promesse 
électorale de déménager de Tel-Aviv à 
Jérusalem, l'ambassade du Canada en 
Israël. Devant les protestations des 
membres de la Ligue arabe, et les mena­
ces de représailles politiques et économi- 

'ques, M. Joe Clark devait reculer.
Il nommait alors M. Robert Stanfield, 

ancien chef de son parti, ambassadeur iti­
nérant et M. Stanfield entreprenait alors 
la visite d’une douzaine de pays de 
Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord.

La mission Stanfield ne calmait pas tel­
lement les pays arabes, d’autant que M. 
Clark affirmait toujours son intention de 
respecter son engagement électoral. 
Aussi, dès le 26 octobre, M. Robert Stan­
field, avant même d’avoir achevé sa mis­
sion à l’étranger, soumettait un rapport 
intérimaire recommandant de surseoir à 
toute relocalisation de l’ambassade à Je­
rusalem, tant que le statut de la Ville

Sainte n’aura pas été réglé dans le cadre 
d’un accord entre Israël et ses voisins ara­
bes. Trois jours plus tard, le premier mi­
nistre annonçait aux Communes qu’il re­
nonçait à sa promesse électorale.

Mais l’essentiel de la mission Stanfield 
restait à venir. Il s’agissait pour l’ancien 
chef conservateur de déterminer com­
ment le «Canada peut utiliser efficace-

_____ ___compromis» __________ _ „„
rétablissement de la paix au Moyen- 
Orient.

Le rapport de M. Stanfield contient en 
outre des recommandations sur les rela­
tions bilatérales entre le Canada et les 
pays du Moyen-Orient et de l’Afrique du 
Nord. Dans ses voyages, M. Stanfield a 
également rencontré le Conseil national 
des Palestiniens, l’assemblée dont l’OLP 
constitue l’exécutif. On ignore encore si 
l’ambassadeur itinérant propose que le 
Canada établisse des liens quelconques 
avec les représentants du peuple palesti­
nien.

Signatures
Réunis en assemblée générale 

lundi, les journalistes syndiqués de 
la rédaction du DEVOIR ont dé^ 
cidé collectivement de retirer leur 
signature des articles d’informa­
tion publiés dans le journal. Ils en­
tendent de la sorte exprimer leur 
volonté d’en arriver le plus tôt pos­
sible à un règlement dans les négo­
ciations en cours avec l’entreprise.

■ L’héritage de la CECO:
un éditorial de Jean-Claude Leclerc
■ Un succès fragile:
un commentaire de Lise Bissonnette
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